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AVANT-PROPOS. 



Depuis ▼itigt*emq uis que je me IWre à des travaoz 
concemautuotre hUiuire maritime, j'ai^daDs unelouie 
dedrooDstances, recouru à rassisUuiee de M. Troude» 
sans qui je n'aurais que trop souvent encouru le re- 
proche mérité d'ineiaciitode. Ce que je lui dois, je 
me suis fait un devoir et un plaisir de le proclamer 
dans les Bm9ê($ ét èiograpkiê wmrùmÊ, dans la B£s> 
graphie inreUmne^ et dans tmUfli» hùh oc.ca&AODb où il m'a 
été donné de loi témoigner ma reconnaissance. Tout 
récemment encore, lorsque U. Doneaud et mot nous 
avons puUié les GMn$ wmiHmeê^ mon coUaboraleur 
i est ftbbuae aux icmui^ua^eb de gratitude justement 
inspirés par les communications que nous avions ob- 
tenues de M. Troude dîmiî le cours de uotie Uaviiil. 

Mais quelque nombreuses et étendues qu'aient été 
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ces diverses cominunications, elles ne forment que les 

fragmenU, sans liaisou entre eux, d'un vaste travail 
d'ensemble dont la publication était d'autant plus dé- 
sirable qu'il manque à la France. Bion des écrivains 
ont tentéi il est vrai» de se faire les historiens de la 
Marine; mais ou les uns n'étaieut pas marins, uuceux 
qui l'étaient n'avaient traité que certaines périodes ou 
même quelques épisodes de nos guerres maritimes. Un 
travail complet était à faire, M. Troude l'a fait. Cédant 
enfin à mes instances réitérées, il a consenti à le pu- 
blier et m'a adressé dans ce but la lettre suivante 
accompagnée de son manuscrit : 

«Mon cher monsieur Levot, vous m'ave/ entretenu 
« de votr^ projet de vou^ occuper d'un ouvrage sur 
« les combats de mer, dans le genre de celui que le 
fi contre-amiral Kerguelen a publié en 1796, mais sur 
« une plus large échelle. Plusieurs fois vous avez eu la 
« bonté de parler^ dans vos écrits, d'un travail auquel, 
« pendant plus de vingt ans, j'ai consacré tous les 
« loisirs que me laissait le service. Je vous offre ce 
« résultat de ipes études« Ët si vous ne craignez pas 
« d'attacher votre nom à un ouvrage que vous eon^ 
«•naissez en partie, je vous autorise h faire tel usage 
M qu'il vous conviendra de mes Batailles navales^ que 
« des circonstances douloureuses et, par suite, des 
« obligations nouvelles, m'ont fait enfouir dans un 
« carton. 

J'ai usé avec d'auiapt plus. U empressement de la li- * 
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birlé que m'accordait M. Troude, qu eotre lui et moi 
il f a une communauté complète de sentiments et d*o- 
piuious quant aux appréciations et aux jugements que 
su^ç^^^ent les ftiits, e( (iu*6n ce qui concerne les récits 
de i auteur, ûs m luspirent. comme Us rnspireront au 
lecteur hii<-mème« une parfaite sécurité, puisés qulk 
sont à des documeuU irrécusables» les rapports des 
commandants en chef et des officiers sous leurs ordres 
pour les combats généraux, et pour les combats iso- 
lés, dans ceux des officiers qui les ont livrés ou sou- 
tenus. Ces sources d informations n'out pas seules été 
consultées ; M. Tmude les a comparées aux relations 
anglaises, les a contrôlées les unes par les autres, les 
a réciproquement reproduites ou anaylsées quand le 
sujet le commandait, et a aiusi iburui aux bomnios 
du métier les moyens de se former une opinion rai- 
sonnée* La plan de i'ouYrage est le uièiiie que celui 
de VHiMÊoire nataie tfAngUierre par William James ; 
il a été aiiople en vue de faciliter le contrôle de cet 
oufrage et de signaler les erreurs trop souvent volon- 
taires commises par son auteur au pnjuilice de la Ma- 
rine française. La précision du récit n'exclut cbex 
l'auteur des BaiaiUcs navales ni la ugueur du style ni 
la netteté et rimparlialité des ju^'ements qu'il est ap- 
pelé à lormuler. il estdctoua poiuts cdui qui convient 
à la nature du sujet, et il edi été téméraire à moi d*y 
appuiler la moiiidii; uiudilicaiiun, ce que je n'avais 
d'ailleurs ni le droit ni le désir de faire. 

I.\>uvrage est donc tadu&i\ement 1 œuvre de 
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M. Troude, et je n'ai eu qu'à m'occuper des soius ma- 
tériels de sa publication. Mais quelque modeste qu'ait 
été mou concours, il a été pour moi une cause de satis- 
faction puisqu'il avail pour résultat de m*offrif une 
nouvelle occasion de témoigner mes sympathies à 
l'auteur et de procurer à la Marine française rhi«- 
toire de ses fastes militaires écrite par un homme com- 
pétent. 

P. LmroT. 
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INTRODUCTION. 



Cmi me chose digne de remarque que, dans le nombre 
des histoires de la marine qui ont été publiées depuis une 
TiBgtâine d'années, il n'y en a pas nne seule qni ût été 

écrite pour la classe la plu:^ intéressée à connaître le détail 
des faits, pour la marine proprement dite (1). L'aridité du 
sojel a probablement effrayé les ons, tandis que la difil* 
cuhé des recherches aura rebuié les autres. C'est cette 
lacune que j'ai entrepris de combler. Touidois, je m'em- 
presse de le dire, ce n'est pas nne histoire de la marine 
que j*ai écrite; ce trayail, tel que je l'entends, était au- 
dessus de mes forces ; je n'en donne qu'un dumembrement. 
Sons le titre de BataiUe$ tmalu de la Francit je décris 



(l) Je dois faire âne eiceplioo eo (aveur des Guertr^ manhmrt sous ia 
àfymèiiqm et F Empire qui ont été ichles «Tec autant de prècitioo qttt ^é- 
léfnet f« le MfllalM dt mnmty «oHrdM vic«-iniial, JatiM àê la 

1. I 
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2 INTRODUCTION. 

les batailles navales et les combats particuliers qui ont été 

livrés depuis la création d'une marine de TÉtat jusqu'à la 
dernière guerre avec la Russie. 

Ayant écrit surtout pour les marins, Je me suis naturel- 
lement placé au point de vue. lactique. Non cependant, 
qu'à l'instar de Clerck (1) ou d'Ëkios (2), j'aie Mt uue 
tactique dont les r^les sont appuyées sur des exemples 
empruntés aux guerres maritimes. Par point de vue tac- 
tique, j entends une description faite de telle sorte que 
tout homme compétent puisse suivre chacun des combat- 
tants pendant la durée du combat et apprécier sa manœu- 
vre. Cette description n'était possible, on doit le compren- 
dre« qu'en langage maritime. 

Pour arriver à ce degré de clarté et de précision que 
je me suis cliurcé d'atieiudie, j'ai pris les bâtiments isolés, 
les divisions et les escadres à leur sortie du port, et, après 
avoir fait connaître leur mission, j'ai décrit le combat ou la 
bataille qui était le but ou qui a été la conséquence de leur 
sortie i enfin, j'ai suivi ces escadres, ces divisions et ces 
bâtiments isolés jusqu'à leur rentrée au port. Toutefois, 
l'exécution de ce plan n'a été possible qu'à partir de l'épo- 
que où les archives de la marine m*ont donné les docu- 
ments qui m'étaient nécessaires, c est-à-dire non-seulement 
les rapports des capitaineSt mais encore des rapports 
circonstanciés. 

Conlrairemeut au mode suivi par mes devanciers qui se 
sont plus ou moins préoccupés de faire prévaloir leur opi- 
nion, je me suis borné» sauf quelques rares eicepuoiiii, à 
relater sans faire de commeutaires (3). Je crois être entré 



(1) Essai méthodique sur la tactique namle, 
(t) Thenaoal baUlet 9f Ortat-BrUain. 

(3) Je partage esUèremaDt, sur ce point, ropinïQB de M. E. Sue, daos VQitm 
tùire de la marine dtu|uel on lit : « Je dots dicUror qoo tépadiè loolo a^^ 
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daiib a^scz de déiails et avoir assez précisé les faits pour 
que cbacuu paisse juger avec parfaite connaissance de 
CMise» J'ai laîasé à chacim son libre arbitre* 11 m'a semblé 
qu'en marine on ne saurait agir avec trop de discrétion 
iorsq[u'il faut porter un jugement sur une aûaire qui» sou- 
vent, a été conduite par plusieurs personnes. L'idée du 
chef, enlefé par un boulet, peut n'avoir pas été connue, 
ou avoir été mal saisie par roflicier que le sort a appelé à 
loi succéder* Ce qui devait d'abord donner la victoire oc- 
casionne alors une défaite, et. sans connaître les intentions 
du C(ii!iii:;in(lanl âu mointMit où il a été abattu de son banc 
de quart, on dit : o Tel n'eût pas été le résultat si on eût 
fah telle manœuvre. » D'autre part, il est évident qu'un 
amiral n'est que la tête d'une escadre et qu'il ne lui est pas 
toujours possible, ainsi que cela a lieu sur terre, d' em- 
ployer les divers membres de cette escadre à l'accomplis- 
sèment de son œuvre. Si, dans les guerres continentales, 
il est parlais arrivé que quelque corps d'année n'ait pas 
rallié à temps le centre des opérations, ou n'ait pu le faire, 
combien cela n'a-t-il pas dû se présenter plus souvent sur 
mer, où le coiutuaudaui eu cbef doit se servir des hommes 
et des éléments I 
Les récits qu'on Ura ont été empruntés à des documents 

puiïïés aux ^suuice.s les pius authentifjues. Cependant ces 
documents m'oot parfois manqué, et il m'a fallu avoir re- 
cours, maïs trés-eiceptionnellement, aux ouvrages qui me 
permettaient de combler ces lacunes. 

On dernier mot. Je l'ai déjà dit, le lecteur trouvera ici 
moins on livre à lire tout d'une baleine qu'un ouvrage à 



frèciâlioD intitfiiluelle comme n dvanl aucuoo valeur prohanle et poâiUvt, eo 
ceU qn'eUe peut être niée par qui feu! la nier. Ausiî je crois que rhisloira doit 
êtot IMI* d'aetiM, Jasai» da taiioaDtment,caroo peut toujours niar raotaritè 
raa fiMaaaaaaat at il aM «paMibla da atar raatoriié d'aa fait. » 
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consulter. Aussi m'a-t-il para nécessaire d'adopter une 
classificadon qui rendît les recherches faciles. Dans ce 

but, j'ai classé les combats en trois grandes divisions, par 
année et par ordre chronologique. La première division 
contient les batailles, la deuxième les combats isolés et la 

dernière tous les épisodes qui se rapportent aux colonies. 
Dans chacune de ces divisions, les faits sont eux-mêmes 
groupés par mers : mers du Nord, Océan Atlantique, Mé<* 

diterranée, mers d'Amérique, et mers des Indes et de 
Chine (1). 

Afin de rendre facile la lecture des combats et surtout 
de batailles dans lesquels le nombre des combattants est 
souvent très-grand, et de permettre de reconnaître à pre- 
mière vue la nationalité des bâtiments portant parfois le 
même nom, j'd indiqué la qualité de Fennemi par une 
espèce particulière de caractères typographiques. Ainsi, 
alors que les noms des bâtiments français et des alliés de la 
France sont toujours écrits en italique^ ceux des bâtiments 
ennemis sont toujours aussi écrits en caracièies dits F£.ïiïLâ 

CAPITALES. 

Quelques abréviations pour la désignation des akes de 
ventautres que les quatre points cardinaux ont étéadoptées : 
N.-£. signifie nord-est, N.-O. signiiie nord-ouest, à.-i:*. est 
mis pour sud-est et S.-0 pour sud-ouest. 

Enfin, des personnes peu familiarisées avec la langue 
anglaise trouveront peut-être étrange que j*aie supprimé 
dans la désignation des bâtiments de la marine britannique 
l'article qui précède les noms des bâtiments anglais* En 
cela, je me suis conformé à l'usage suivi par ki Anglais, 



(l) En vue d'aider, do plu? on p!a?, à la facilité de« rccherrhrs. j'ai pUcé, 
ea tét« de cbaquo page, uu ture couraot iuiiiquuQt ia udturo des operattooi 
narillBef que j'y racoDte. et riuèê où eUit ont en lioa. 
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Qiago qnit d*aill«iirs« se généraliBe maintenint en France 

quand U s'agit des bâtiments des autres nations. 

Il D*e8t guère fxMsible de juger dn résultat et da mé- 
rite d*uo combat, si les i'orces des bâtiments qui oot com* 
baitu n'ooi pas été d'abord parfaitemeDt établies et si l'oa 
M eoniiall pas la natore de leurs aTaries et le nombre des 

tués et des blessés. Deux choses constituent la furce d'un 
bàtimeat ; l'effectif de son équipage* le nombre et l'espèce 
de ses canons» En temps de pau et conséqnemment dans 
les circonstances les plus favorables, il est rare qu'un i)âti- 
meot prenne la mer avec son eilectif régiemenuire; les bûpi* 
taoi retiennent tonjonrs qnelqnea hommes. SI à cette cause 
CD ajoute celles qnî sont la conséqoence natnrèlle de Tétat 
de guerre* c*^t-à-dire la pénurie des marius, l'obligation 
de donner des équipages aux prises, les pertes à la suite 
du combat, etc.» on arrivera à noe diminution d'effectif 
que les rôles Je bord seuls pouvaient faire coniiaiue quand 
encore ils font eiaciemeot mention de ces mutations. Dans 
tous les cas, en admettant que ces divers mouvements 

pussent èirc cuûnub [)f>ur l'un des combaitants. cela n'est 
pas possible pour l'autre, indiquer T effectif réglementaire 
serait donc donner un document inexact. J'ai préféré ne 
pas parler de cet élément de U force des bâtiments. Pour 
moi, la cotiiparaiauti des fotces consistera uniquement dans 
l'indication de l'artillerie de chaque bâtiment. On trouvera 
plus loin les documents auxquels f ai emprunté ces don- 
nées. L'expose de iu composiiion de l'aruilerle o^est pas 
sans offrir de nombreuses difficultée. U est souvent arrivé, 
en effet, que rarmement réglementaire de telle ou telle 

classe de bâtiment a été motlillé pour quelques-uns sans 
que pour cela le principe général ait éiù détruit; puis, 
l'introduction des caronades est venue jeter tue perturba- 
tion d'autant plus grande dans la nomenclature que. pen- 
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dant plusieurs années» elles ont été placées à titre d*esssd 
sar les bâtiments des deux marines de la France et de 
r Angleterre; et lorsqu'elles devinrent réglementaires, on 
ne voulut pas les considèi cT couime des canons et elles ne 
changèrent en rien la classification. Les chiffres que Je 
donne sont toujours des nombres réels et non une quantité 
fictive de canons. 

Je mentionne avec soin les avaries de chacun des com- 
battants lorsqu'elles ont quelque importance, mais je me 

suis générai! eniL' Il L absicnu de parler des tués cl des bles- 
sés. Les documenls que j'ai consultés soûl tellement con- 
tradictoires, qu*il m'a été impossible d'arriver à quelque 
chose de positif. Les bulletins se resserobl nt, qu'ils soient 
ieâ comptes rendus d'une bataille entre deux armées de 
terre ou d' un combat sur mer, et l'on connaît la valeur d'un 
bulletin. Pour ne citer qu'un exemple : après la bataille 
d'Ouessant, en 1778. l'amiral anglais Keppel déclara cent 
trente-trois tués et trois cent soixante-treize blessés, tandis 
que les états dressés par les capitaines de son armée font 
monter ;i (|iKiue cent quaLiclc chitïie des lues à sept cent 
quatre-vingt-douze celui des blessé.s. 

Avant de donner les divers règlements qui ont régi 
rartillerie des marines de la France et de l'Angleterre, il 
ne me semble pas sans lutérèl d'exposer succinctemeut les 
progrès qu'a faits cette arme depuis son invention jusqu'à 
nos jours» 

On trouve la trace des premières armes à feu au com- 
mencement du xiv* siècle. £u 1^23, la ville de Meu en 
possédait plusieurs dont on se servit avec succès l'année 

suivante (1). 



(1) J'emprunte ces déUiU aux Études historique* sur la manne da capt- 
teis* de comtte E. Maiuin. 
G*Mt è me cbroDiqoe maoucrite dt la biUio(lièi|iie d*£piMl qw I'm doil 
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C«t première» «roieft, desibéee k lancer de petitea 
tellflB, prirent le nom de cannes ou canons^ et anssi de leur 

propiitic de lancer un projectili: , celui de springnîtes, 
d'où i'oo a fait espmgoUs. Oa nommait celles de ces armes 
qû lançaient dea pierres, pierriires ou pierrien. 

Ces canons, springalles ou pierrières, se composaieni de 
deui parties, la i>oite ou la culasse, dans laquelle se pla- 
çait la ciiarge; la Tolée ou canon proprement dit, qui con- 
duisait le projectile. Ces deux parties étaient assemblées, 
au moment du tir, au moyen de brides. Pour chaque tube, 
U y avait ordinairement deux boites dont Tune se char- 
geait pendant que l'autre tirait. Ces canons pesaient de; 
20 à 30 kilogr., bien qu'ils ne fussent pas destinés à lancer 
des projectiles de plus de quatre à la livre. Us étaient en- 
castrés dans un tréteau, ou montés sur une fourchette; 
il fallait deux hommes pour les manfjiuvrer. Ces aimes 
étaient en usage en Auvergne dès 1338. 

Malgré leur Tolume, ces canons étaient appelés canoni 
à main. En se perfectionnant, ils changèrent de dénomi* 
nation. 11 y en eut où la culasse se vissait à la volée et 
dont le poids était d'environ 80 liv.; on les nomma ler- 
pailîfief. Hais ceux dont on fit le plus d'usage étaient 
montés bur un fût de bois prolongé et furent nommés ar- 
quebuses. On lit successivement des canons eu cuivre qui 
pesèrent àO^ 60, 80 et jusqu'à 220 kilogr. ; maïs ceox*ci 



et reosaignemeot. Les archives de Ftoreoca (oDt mention de eaioas ea 13S6. 

M. Covillier Morp!, J'Acy, a doDOé, dao» ses AV/' fn sl' riqu^^ s«r fa mat- 
son de Cfjucifj de;- reoseigoemeoU précieux gur uo cauua iiorUiil une fiale 
Waacoup plaa iBcienne. C« caaon e»t octogooe cl en cuivre ; U esl casse aus 
iMriilMf. Soi dianètre à lâ ImocIw ett de SS aiiUinèlrM; il dafati afoir 
t*^ d« IwgMV. Il porli ctUa iiKriptioD : 

Fait la S min 1258. 
Rioat . . . rais • • . de Goiqr. 

Ga eaaaa a élè Uttré dm la piiu aa 1819. 
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cessèreot de faire parUe des canooft à main pour entrer 
dans la classe des bouches à feo destinées à lancer de 

grosses masses. 

On ne peut préciser l'époque à laquelle on se servit de 
la poudre pour lancer des projectiles d'un gros yolnme. 
On suppose qu'une certaine quantité de poudre ayant été 
laissée dans un morUer où elle avait été triturée, et ayant 
été couverte d'une pierre, le feu se mit à la poudre par 
accident et lança la pierre. Ce qu'U y a de certain^ c'est 
que les premières bouches à feu prirent le nom de mor- 
Iteri et, en même temps, la forme évasée de cet instrument. 

Telles étaient les premières pièces d'artillerie qui por«- 

laicnt le nom de mortiers, de bombardes ou de vases à feu. 
On trouve qu'elles furent mises en usage, par les Génois 
d'abord en ISil, et en France en i3S8 (!)• 

Les bombardes se perfectionnèrent; on diminua Téva- 
sèment; on allongea la pièce; on rendit la chambre cylin- 
drlque ou du moins très-peu conique. En 1862, il y avût 
des bombardes dont le poids allait à 2,000 liv. ; en 1S70, 
on en coula, à Augsbourg, qui lançaient des boulets de 
[nerre de 50, 70, et 120 liv. 



(t) Voltaire (la Torfique^ satire) oc croit pas que l'usapo de l'artillerie r«. 
monte à une époque aussi éloignée. Il n'a pas foi dans du Dracb, qui était tré- 
sorier des guerres eo 1338, et daos les comptes duquel, d'après nncange, ob 
trouve ta noie sotTaole : À Henri Faumeekon, pour avoir poudre et auiret 
choses nécessaires aux canons devant Puisguiliaumej en Périgord. Voltaire 
fonde «es doutes ?ur ce qu'il n'y a pas eu de guerre en Périgord en et qu'il 
n'f avait pas de Puisiguillaume dans cette partie de la France, il existait un pe« 
tit hameau de ce nom dans le Bourbonnais, mais il o'avait pas de cbÂteau. 

Plusieiirs kistorioDs fraoeaia tyaat assuré qu'il eiistait daus la fille d*Am- 
berg. — baut Palatinat, — un canon fondu en ISOI, et que cette date était 
gravée sur la culaf^e, ri!l(j<ire philosophe fil écrire au gonterneur de cette 
province poor être fixé a cet égard. Celui ci répondit qu'il y avait effectivement 
un canon, portant la date de 150t, sur le tombeau d'uu fondeur noomê Artio, 
mort en 1601. Voltaire en eonelut qu'on a fait 1301 de 1301. 

Il ne croit pas davantage que les Anglais se soient servis de canon à la ba- 
taille <ie Crécy, en 15i6, et àcelle de Poitier? en 1S56. Les actes de la cour 
de Londres n'en font nalle mention et Voltaire observe, avec raisoo, que la 
chose avait ooe importance trop grande pour avoir été passée sous silence. 
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MÛ le moavemeoi décisif pour rméiioralian dans U 
constniclMHi des pièces d'trtiUeiie eut lieo à Tépoque à 

Iar|uf»lle OD commença à employer des métaux fusibles. Les 
premières ermes que Tod coula d*uae seule pièce fureot 
des traws à mais. La forme générale et la eonleor do mé- 
tal firent donner le nom de cvultvrine a. celle arme uou- 
velle^ on l'encastra dans uo fût d'environ 3 pieds de 
loogoeor, et im seul homme pot la manoNnrrBr. Elle pesait 
de 20 à 25 liT. L'usage s'en répuidit très-rapidement an 
commcuceœent du xv* siècle. Bientôt on en augmenta les 
dîmeosioiis, et il iallui distinguer les coulerrines à main 

Avant que Ton fit usage de la fume, les premières 
iMHiches à feu étaient composées de pièces de fer soudéss 
entre ellee; oo cerclait ces barresrunecontre Fantreet Ton 
augmentait parfois leur solidité (utr un recouvrement de 
pièces brasèes par-dessus les cercles. 

Depuis remploi de la fonte, les plèees changèrent ra]»> 
dément de formes. L'arme fut formée d'un seul cylindre 
et la pièce eut pîus de longueur. Les bombardes, qui 
constituaient en quelque sorte la presque totalité des hon- 
ehes à feot furent alors remplacées peu à peu par ces nou- 
velles armes qui prirent le nom géuéiiquc de canon. A 
cette époque parurent, ainsi que je l'ai dit, les coule- 
vrines aoiqoelles oo donna quarante, cinquante et jus- 
qu'à Ci;i'[iiaîj::'-!)uiL calibres lîe lnri:_'ueur. 

C est vers i amièe 15b7 quv l'on irr.'ivi'. '^iir l'Océan, le » 
premier exemple de l'usage de rartilleriet dans le combat 
livré par l'amiral Jean de Vicq an comte d'Amndel, à 
l'emJboucbure de la Tamise (i). Hann la lléditerraQee« 
l'ussge en était antérieur; on s*eo était servi dans un 
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comlial Daval qui avait ea lieu en 1333, eutre le bey de 
Tunis et le roi maure de Séville. Les Vénitiens en avaient 

fait usage en 1380 (i). Quoi qu'il en soit, ce n* est que vers 
la seconde moitié du zit* siècle, sous le rëgue de Charles VI 
de France, que l'on peut fixer avec quelque certitude 
l'époque à laquelle on a généralement commencé à faire 
usage de rarûlierie sur mer. Suivant quelques dessins 
qui existent encore, les Anglûs en avaient à bord de leurs 
navires, sous les règnes de Richard III et de Henri VII (2). 
A bord des oeis de haut bord, les pièces d* artillerie étaient 
placées sur le pont ou sur les châteaux, comme les an- 
ciennes machines qu'elles remplaçaient ; elles jetaient leurs 
projectiles en bombes par-dessus îe Lord. 

C'est à la France qu'était réservée la gloire de Tinven* 
tion des sabords. Tous les historiens s'accordent à dire 
que, vers les premières années du règne de Louis XII, le 
constructeur français Descharges pratiqua pour la pre- 
mière fois des sabords à un navire, la CAarento, qu'il fit 
construire en Bretagne. Suivant Jean d'Anton (3) , la Cha- 
rente portait 200 pièces d'artillerie, dont lA à roues, 
« tirant grosses pierres, boulets de fonte et boulets ser- 
pentines, » Mus, ainsi que le fait obset'ver M. Maissin (A), 
un pareil r:i\ n e ne doit pas être le premier auquel on eût 
tenté de pratiquer des ouvertures dans la muraille pour y 
placer des pièces d'artillerie. 

Le premier na\ire qui. en Anp:leterre, porta des sabords, 
fut le Henry G rare de Dieu^ qui fut construit à Edith 
en 1515. il avait 2 batteries et parait avoir porté 80 pièces 
d'artillerie de toutes les espèces connues; 5i au plus 



(1) Janie5. Militnry rfirtionary* 

(2) De l'aQDée 1483 à \b09. 

(3) Chronique de Louis XJL 

(i) ITAidiff M9toHfuâ$ tw la marine. 
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éuiCBt «a sabord ; tos autres étaient placées sur une plate- 
fome à TaTant et à l*arrière. 

Les pièces d'artillerie n'étaieut pas désignées, à celte 
époque, par le poids da boulet; cela n'était pas possible» 
les boulets n'étant pas tous faits de la même matière. Les 
um étaient en fer, les autres en pierre, quelques-uns en 
plomb, tous corps d'une pesanteur spécifique différente. 
Il parait qu'on se sermt aussi quelquefois de boulets en 

fer creux remplis de luaiicics combustibles (1). Les ca- 
nons étaient désignés par des noms de convention qui 
n'indiquent rien, quant à leur calibre. Voici une liste 
dressée par le trésorier anglais W. Monson qui vivait sous 
le régne d ÉUsabetb. 
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£n France, en 1572, Charles IX réduisit aux suivants 
les calibres de canon qui existiuent antérieurement (2) : 



;i) L^uuQck » Archueclurf. 
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MIM 

dit 
boalet 
en Urres 
Ai^jbttiii* 


POIDS 
de U 
pièOê. 


d« U pièce i 
en piad*. j 


Canon» dû sirpe. , , . 

! Couleyrioe 1 ât irde. . . , 


55 l/« 
16 i/i 

7 i/t 
S 1/^ 
t 1/S 

t/i 


5.150»- 

3.700 

800 
850 
850 


lo'ep n 

110 (1 

9 8 M 
8 8 J 

T • 1 
f • 1 



La charge égalait les deux tiers do poids dtt boulet foar 

les canons, la moitié et quelquefois plus pour les coule- 
vrilles. 

Les nomeodatures antérieures faisaient mention de te- 

silirs , de earthauues , de trois espèces de chanteuses ou 
êiffleusest de serpentines^ de trois espèces de mortiers, 
quatre espèces de pierriers, etc. 

Le nombre des pièces d'artillerie des navires augmenta 
rapidement après TinvenUon des sabords; U n'était plus 
rare d'en compter 60 et 70, dont un Uers de gros calibre. 
Les armements en artillerie étaient d'ailleurs fort irrépu- 
liera et différaient, non-seulement selon la grandeur des 
navires, mais encore suivant roplnion des capitaines. 
Beaucoup d'officiers pensaient que tuiues les pièces devaient 
èire sur le pont, parce que celles qui étaient placées eo 
dessons tourmentaient le vaisseau par suite do défaut 
d'air, et que d'ailleurs elles l'encombraient (i). 

Voici comment Pantero Pantera, dans son Iraite sur 
navti de la /In dti êeiziimê iiieU^ décrit la distribution de 
l'artillerie (2). 



(1 MaiMjD, Études httlonqu9M mr tm mmim. 
(IJ Jal« À/t ' Mogit muait. 
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« Sur le poDt des galions et des naves, on place 20 pièces 
(I d'artillerie, savoir : 2 couleuvrioes ou 2 canons de 

• 60 livres de fer, cbaqae boulet, de ron et de l'autre 
m Côté do goureniaU; à faTiiit, de chaque côté, 2 pièces 
« semblables et, de chaque côté, au milieu, dans la partie 
n la plus lai^ du pont, encore 2 pièces semblables, de 
« chaque côté. Depuis ces canons jusqu'à la poupe, 2 ca- 

• nons pîerricrs ettlrux autres, de chaque bord, jusqu'à 
c Tavant, sons le pont, on met au moins 12 autres pièces 
m dont 2 an milieu du na?îre, bien que quelques-uns pen» 
m sent qu'à cause du hruit et des secousses qu'elles don- 
< nent au vaisseau, ces pièces doivent être seulement des 
« sacres, des sacres moyens on autres semblables; néan- 
« moins, il sera meilleur d*y placer des demi-cou louvrines 
« et des demi-caooos, parce que ie lieu oîi ils sont situés 
« leur donne un tir en ligne droite avantageni. On met en 

• outre, de chaque côté, 2 canons pierriers en arrière des 
« cauous du uiilicu et 2 pareils eu a\aiit. En garnissaut 
c ainsi le navire en dessus et en dessous du pont, un capi- 
« taine prudent aura suflSsamment approvisionné d'artil- 

• krie une naveou un cralion oi tlin:iir«\ liais, si le vaisseau 
« le comporte, on pourra augmenter rarâilerie de beau- 
« coup de pièces sur les côtés, et sur les cb&teanz d'avant 

• et d'arrière, en plaçant s^r chacun G ou S pif-Tritrs ou 
« émérillons, se regardant de cap en cap pour défendre le 

• pont, tirant de la poupe à la proue, comme font les ca* 
« nous des bastions pour défendre les courtines* » 

Void Téaumération des pièces d'artilferie que donne Gi- 

roiaiiio Clataneo dans ^ts Es.^amtm dt'ùombat\iiei i : idOO, 
« Le DUHisquet porte une balle d'une livre. 
n Le fancooneau, de S livres. 
■ Le faucon, de ô livres. 
« Le sacre, 12 livres. 
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« L*aspic, 12 lims. 

0 Le canon, 20, 30, liO, 50, 61), 70, 80, 100 livres. 
« La coulevrioe, ià, 20, 30, ^0, ôO, 00, 70, 80 ei 
100 livres. 

« Le canon pierrier, de 20 à 260 livres, 
tt La demi-coulevriiie renforcée, 2ô. 
« Le demi-canoD, 30. 
n Le quart de canon, 12. « 

Manilio Orlandi, artillear romaitt, a aassi donné la liste 

des pièces les plus usitées de son temps, 1602 (1). 

n L'éniei iilon est une pièce lougue de 3P 9p ; il porte une 
« balle de 9 à 2A onces. 

n Le mousquet, plus long, porte une balle de fer de 
« 2 livres environ. 

« Le fauconneau, qui a en longueur trente fois le dia* 
« inëtre de son calibre, porte une balle de fer de 2 à 3 livres 
« et demie. 

« Le faucon, long comme 28 fois environ le diamètre de 
Q son calibre, porte un boulet de A à 6 livres. 

« Le sacre, ion^; comme 28 fois la iargeurde sa bouche, 
tt porte un boulet de 9 à 12 livres. 

« L'aspic, plus court que le sacre, a un boulet du même 
c poids. 

« La demi-coulevrine ou coulevri nette, longue de 32 fois 
« son calibre, a un boulet de 12 1/2 à 30 livres. 

« La coulevrine , longue de 33 fois son calibre, a un 
« boulet de 20 à ÔO livres. 

« Le canon, long de 17 à 22 fois son calibre, porte un 
• boulet de 20 à 100 livres. 

« Le canon double, moios long que le sinipie, porte un 
« boulet de 120 livres. 



(1) iêi. Archéologie navale. 
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« l,e plus court canons pîerriers est lonfç de 6 fois 
« SQu calibre environ et porte un boulet de pierre de 20 à 
fl iOO livres. 

« Les pierriers qui sont ouverts à U culasse sont longs 

• comme 10 fois etiviron le diamètre de leur calibre, sans 
« compter la partie où s'encastre la boite à cbarge. Ceax- 
« là portent un boulet moindre que ceux des canons 
« chainbrts. Les pîerriers cfiambrés eu portent de rnoin- 
« dreâ aussi que les canons pierriers. Les pîerriers ouverts 
« à la culasse s'appellent pierriers à mascolo ou à bottes. 

u 11 y ;i encore Ic p;i.>sc-volant, long <le /iS à 50 fuis 
« le diamètre de sa boucbe et ayant uu boulet en fer de 
« 6 livres; 

« El le sautc-Mariin, qui porie un boulet de à iivies et 
« m^^^ure, en longueur, 15 fois sou calibre. » 

Enfin» d'après le P. Foumier (I). « les canons étaient 
« des pièces Tondues et de fort calibre. Les coulevrines, 

m des pièces longues, niaiâ de UJuindr^' calibre; c*e>l dans 

« cette classe que se rangeaient le^ dragons, les basilics, 
m les couleuvres» les sacres et les faucons. Les pierriers 

M éiaicnl des pièces courtes cl de gros calibre, avec les- 
« quelles ou laoçait des pierres, des clous, des cbaines, 
« des grenades, des bombes même, car les mortiers étalant 
« ranirés parmi le^i pierriers. 
• Le canon. dDuble canon ou canon de batterie, était 

• du calibre de 35 livres; il avait 10 pieds de long et la 
« diamètre de Tâme éuit de OMtrS* il en eiistait aussi 

• ijuclquc^T-uns du calibio di \ 2(^ '2 A et Uièuie 30. 

t La coulevrine , qui était un demi-canon, portait un 

• boulet de 16 Unes; elle était longue de 9 à 10 pieds. 
« La cuulevriuc bâtarde avait S pîed;» de longueur; son 



Digitized by Google 



16 IMTRODUCTiON. 

« boulet pesût 8 lims. La moyemie avait 7 i/S et 8 pieds 

« et lançait un boulet de à livres. Le faucon avait 7 pieds 
« de loDg; son boulet était de 2 livres* Le fauconneau 
« avait 6 pieds 1/2 et lançait des balles de 1 livre. 

« Les canons et les coulevrines étaient monics sur des 
u affûts à deux roues; les pierres étaient sur des cbe- 
« valets. » 

La force des bâtiments augmenta en raison des progrès 
de l'art de la construction. £o 1661, il y avait en France 
trob rangs de vaisseaux : 

Ceux du 1" rang portaient de 60 à 70 caoons, 
2« rang àO à ôO 

3* rang 30 à 40 

Les projectiles en usage étaient : le boulet rond formé 
de deux demi-globes joints ensemble; le boulet à deux 

tètes, qui consistait en deux demi-globes fixés aux extré- 
mités d'une barre de fer; le boulet à chaîne, qui ne diffé- 
rait du dernier qu'en ce que, au lieu d'être fixés aux ex- 
trémités d*une barre, les deux demi-globes étaient attachés 
à une chaîne. Enfin, les paquets de fer consistaient en 
morceaux de fer carrés liés ensemble. 

Le règlement du h juillet i670, sur la construction des 
vaisseaux, donne une idée exacte de ce qu'étaient les bâ-^ ' 
timents de guerre à cette époque. 

i Les navires de premier rang, qui portent 70 pièces de 
a canon et au dessus, jusqu'à six-vinp^ts, dit ce règlement, 
a auront trois ponts entiers et non coupés; et dans leur 
« château de poupe, deux chambres Tune sur Tautre, sa- 
« voir, celle des volontaires et celle du capitaine, outre la 
n sainte-barbe et la dunette, laquelle suivra le couronne- 
ci ment et tonture dndit navire. 

« Il sera observé que les navires soient régulièrement 
« percés dans les chambres pour y tenir autant de canons 
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• qu'il coDTÎentt afin que la Iwncbe et le denière eoieot 
m bien armés. 

« Les sabords sont grands, ouverts et taillés en einhra- 
« surest particttlièremeDi à la hanche ei à l'épaule da vais- 
« eeaa, ei la distaoce de Vnn à l'autre sera de 7 pieds. 

« Le9, navirp«î du seromi rang, de 56 à 70 pièces de 
« caooD, aurool leurs trois ponts entiers ou le troisiècne 

• coupé (I), et dans leur château de poupe, les mêmes 
« chambres outre la saintt-buibe et la dunette, de lon- 

• gueurs proporLionnèGâ à lagr&odeur du vaisseau, obser- 
« vaut pour les sabords ce qui a été dit és*article8 précé- 
m dents. 

« Les tiavires du troisièaïc raog, de à ôO. pièces de 

• canon, seront construits, à l'avenir, avec deui ponts 
m seulement et auront duis leur chàtean de poupe, la 

t chambre du capiiatiio et la dunette au-dessus, laquelle 
« suivra la touturû du navire, ainsi qu'il est ci-dessus dit. 
« Le corps de garde courra jusqu'au cabestan, avec des 

• galeries de cOlé. pour monter à la dunette et pour mettre 
« La soldatesque eu occa.^tou du combat. 

m Les navires du quatrième rang, de ^0 à éO pièces de 
« canon, auront deui f)oots courant avant arrière. 

« Les navires du dciuier rang, de IS à !ÎS pièces de 
« canon, auront deui ponts courant devant arrière; dans 
« leur château de poupe, la chambre du capitaine, corps 
« de garde et dunette proportionués à la gi dndtur du vais- 

seau. 

t Les frégates légères de 8 â 10 canons n'aïutmt qu'un 

« tiilac. Les plus gran*!'-^ pourront avoir un petit château 
a &ur Tavanl. 



'I; Le r#, ' vfj-ot »ie Iù7l dcra,;" î s flaruci^'* fi'ut ^ue u » «iii>*f4Ut «a 
L i 
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• 11 sera observé dans tous les Yaisseaiiz que la haateur 
« des lisses et plats bords soit telle que les mousquetaires 

« puissent tirer commodément par-des&us pour reodre leur 
« service utile » 

Je viens de parler de frégates pour la première fois. On 
n'était pas bien fixé sur ce qu'était cette espèce de navire 
qu'on confondait souvent avec les vaisseaux du dernier 
rang; quelques-unes portaient jusqu'à 60 canons (!)• Ce- 
pendant, en général, les frégates étaient des bâtiments 
légers qui ne combattaient pas en ligne. La distinction pro- 
venait plutôt de remploi que de la force du bâtiment. Voici 
ce qu'en dit M. Maissin dans ses Êtuda historique» : 

a On a vu que dans la marine à rames, on se servait de 
« petites galères qui portaient le nom de frégates, et que 
« ces bâtiments légers étaient employés dans toutes les cir^ 

« constances où il iallait [)lus de vitesse que de force : pour 
« éclairer la marcbe d'une Qotte, porter des ordres et des 
• avis, etc. C'est par analogie d'usage que les navires à 
« voiles classés, pour la force, immédiatement après les 
« vaisseaux, reçurent le nom de frégates. Un même motif 
« a fait, plus tard, donner le nom de brigs à des navires à 
« voiles dont l'usage fut analogue à celui des brigantios à 
(I rames du moyen âge. » 

La classification des bâtiments de guerre fut de nouveau 
changée en i68S* Le tableau suivant donne lar répartition 
de rartlUerie. 



(t) Foaruier, Hydrographig, 
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L'auaée 1758 vit uoe nouvelle classiûcatioa des b&li- 
méats de guerre français» qui restèrent cependant divisés 
en cinq rangs : 

/ 1 1 0 caooM, 1 ,1 50 honnoo d'éqniftgo. 
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4« TAIlg, 



50 canons^ 500 hominêi d'èqQipage. 

46 870 — 

M tSO — 

180 - 

—170 — 



Les viùsseaux de premier rang avident trois ponts et trois 

batteries ; ceux de 50 à 90 canons deux ponts et deux bat- 
teries ; ceux de hO à 50 canoDS, qu'on appelait aussi fré- 
gaUi^ avaient deux ponts et deux batteries (1 ) ; les frégates 
de 30 à 32 canons avaient deux ponts et une seule batterie : 
celles de 28 canons avaient aussi deux ponts; il n'y avait 
que h canons de chaque bord sur le premier. Cette espèce 
de frégate fut bientôt abaudonnée et remplacée par une 
autre de même force, avec un seul pont. Les frégates de 
22 à canons n'avaient qu'une batterie. 

Les bâtiments au-dessous de 20 canons étaient appelés 
corvettes; il y en avait de IC et de 12 canoiis de à. 

L'ordonnance de i7a& modifia encore cette classification . 
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Quelques années plus tard, en 1776, un nouveau règle- 
ment vint changer cette classification. £nfin« en 1779, on ré- 



(1) Onhiisel du Moeceao, Eléments de VanhiUelurenaitaU, 
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doimt à quatre les rangs des vmsseaux, et à deux ceux des 
frégates et des corvettes. On vit cepeDdant pendant long- 
temps encore des bâtimeots «acien modèle. Voici, du reste, 
la nomenclatare des bâtiments dont on se ser?it encore : 
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Un grand perfectionnemeût fut apporté dans l'arùlierie 
de la marine en 17B2. Une dépêche da 21 jain prescrivit 
remploi des plaUnes à silex; la mèche devint dès lors no 
moven seccDdairc de mettre le feu aux canons. 

Le janvier 1786, on réduisit le nombre des rangs des 
vaissesni anx trois suivants : 
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Le 8 octobre 1787, on ût un oouveau classement des bâ^ 
timents des rangs iofériears. 

Les frégates de 30 caDonsde 8 prirent 231 hommes. 
_ 2à — 8 — i9& — 

Les corvettes de 20 canons de 6 prirent iZà iiommes. 
« lô — 6 — 115 — 

Les brigs de 16 canonâ reçurent 102 hommes. 

— 8 — 76 — 

— 4 — M — 

Les règlements de 1786 et 1787 sur la classification et 
l'armement des bâtiments de guerre français» continuè- 
rent à être en vigneur jusqu'à 1790. Cependant» en 1788, 
on mit 2 canons de plus sur les gaillards des vaisseaux, 
2 aussi de plus dans la batterie des frégates de premier 
rang et le même nombre sur les gaillards. 

En 1700, il fui arrêté qu^on ne constnûrait plus que 
trois espèces de vaisseaux : 118, 80 et 7â canons; il en 
restait encore 39 de Tancienne construction. Les frégates 
furent réduites à deux rangs : 28 canons de 18 et 2i ca- 
nons de 12 en batterie. 

On s'écarta bientôt de la lettre de ces règlements» car, 
eu 1793» nous trouyons la classification suivante : 
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(1) Ut «anoadM ililial m bnm. 
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Le 12 féfrier i7M, le comilé de ailut public errêU qae 

les frégates de 28 canons de 18 ne porteraient que S pièces 
sur les gaillarde. Ces frégates qui* en outre de leurs caro- 
Dadee, portaient AU caiioiis« furent donc réduitee à S6, 
c'eet-à-dire qu*on leur retira autant de canous qu'on leur 

avait ajoute de carooadâii. 

En I79â» pour compenser rinfériorité namériqoe de nos 

forces sur mer, la Convention prescriyit Temploi de pro- 
jectiles incendiaires; les boulets rouges furent les premiers 
employés. Les foumeanx à rougir les boulets étaient à l'a- 
vint, dans Tentrepont. Il fallait une heure ou une heure et 

demie pour faire rougir un boulet de Sô à couleur cerise. 

L'eipérience prouva qu*il n'y STait rien à attendre de 
cette innof ation. En 1796, on démolit tons les foumeaui à 

bord de^ bâtiments et l'on n'employa le ùr à boulets rouges 
que pour la défense des cùies. 

Dans la vue d'augmenter la force de la marine sans aug- 
menter le nombre de ses bAtiments , le comité de salut 
public eut tout d'abord l'étonnante idée d'agir en quelque 
sorte comme on Tavait fait lors de rinrenlion de l'artillerie^ 

c*esi-à-din^ d'en surcharger les navires. Cette ajjjjjicatiua 
eut Ucu prioci paiement sur les bâtiments de rangs infé- 
rieurs. Ainsi, les corvettes de 12 canons de 12 en prirent 
ou 8 de SU. La surcliar^e qui en r<^sulta et les avaries 
occasioont^es {>ar le tir de ces pièces firent revenir au règle- 
ment en juillet 179^. 

l'u décret du "20 septembre 1795 (S brumaire an IV] fixa 
romme U suit la force des équipages : 

Les Tsisaenui de 118 canons prirent i 110 hommes. 

— 110 — 1070 — 

— 80 — 800 

— 74 — 706 — 
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Les frégates portant du iS reçurent hkO hommes. 
— !2 — 282 — 

Les corvettes de 26 canons de 8 prirent 22& hommes. 
^ 24 — — 189 — 

— 20 — 6 — iA2 — 

— 18 — _ 125 — 

Les brigs de 16 caooDs prirent 9à hommes» 

— 8 — 77 

— k — 66 — 

Le ii août 1799, il fut décidé que les vaisseaux de 
80 canons prendraient 28 canons sur les gaillards au lieu 

de 18. Quoique, par dépêche du 17 juin 1782, l'emploi 
des platines pour caDons eût été ordonné dans la mahne« 
les expériences et la fabrication marchèrent lentement, et 
ce fut seulement le 22 mars 1802 que le boute-feu lui dé- 
finitivement remplacé et deviui un moyen auxiliaire. 

Bien que Tusage des caronades fût devenu général dans 
la marine anglûse, la France recula longtemps devant rem- 
ploi de cette arme ; on se servait cependant de caronades 
en bronze, espèces d'obusiers placés, du reste, en fort 
petit nombre sur la dunette des vaisseaux et sur le pont 
des frégates. Un règlement du 22 décembre 1804 (!•* ni- 
vôse an Xlll) tout en maintenant les caronades en bronze 
sur la dunette, ordonna l'emploi de caronades de S6 en fer, 
dans le rapport suivant : 

Les vaisseaux de 100 en prirent lA à la placede 8canona. 

Ceux de 80 et de 7A — 12 — 4 
Les frégates — 10 — 8 

On doit dire toutefois que, depuis 1799, quelques b&ti- 
uienls avaient des caronades à titre d'essaL 

Le 16 décembre 1805 (26 primaire an XIV) et ie 13 
février 1806» parurent deux règlements sur Tarme- 
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meot des gaillards des bâtiments de la flotte. Le premier» 
qui firescrirat d'armer les corvettes et les brigs avec des 

caroDades de 24, fut modifié, le 26 mars 1807, dans ce 
sens qa'on rendit aux brigs 2 canons de 8, et 2 de 12 
aoz corvettes. Le second ordonna de placer sur les gail- 

Uidâ des vaisseaux île 

lis canons 12 caronades de 3d et ià canons de S 
80 — 10 — de 86 et f A — de 12 

74 — 10 _ de â6 CL U — de 8 
des frégates de 18 8 — de âô et 8 — de 8 

Le 30 octobre 4807, la composition de rartiiierie des 
bâtiments de la flotte fut modifiée de nouveau. 
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On s'aperçut bîentOt que les gaillards des frégiites 
étaient trop chargés avec des caronades de 36, et le 
6 août 1810, les capitaines de la Chrindê et de la Renom- 
mée obtinrent d'armer les gaillards avec ih caronades de 24 
et 2 caooQS de 8, Cette exception devint la r^le, le 31 dé - 
cembre de la même année; cette disposition ne put cepen- 
dant être appliquée à toutes les frégates armées. 
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Le 15 jain 1811, on arma quelques flûtes de la maoière 
suiYanle : 

Celles de S6 caikoas de 8 prirent caroDades de 14 et t cadoqs de 18. 

— sa — 80 t — is. 

— 16 — 14 i ^ S. 

Le 29 décembre 1812, les canons de 18 remplacèrent les 
canons de 1 2 dans la troisième batterie des yaisseaui de 1 IS, 
Le lâ janvier 181 S, on remplaça 2 canons de 8 des 

vaisseaux de 74 par 2 caronades de 36. 

£n mai 1817, on donna Tordre de construire des fré- 
gates destinées à porter 50 canons de 2A, 2 de 1 2 et 18 ca- 
ronades de 3G. L'elTectif de leur équipage était fixé à 450 
hommes. 11 n'en était encore sorti aucune des chantiers 
lorsque, le 15 juillet 1819, il fut décidé que leur artillerie 
serut augmentée de 8 caronades de 56, ce qui en fit des 
frégates de 58 bouches à feu. Leurs 2 canons de 12 furent 
remplacés par 2 de 18 et leur équipage fut élevé à A59 
hommes. 

A cette même époque du 13 juillet 1819, il fut aussi 
décidé que les vaisseaux de troisième rang, dits de 7A, 
prendraient 28 canons de 56, 50 de 2i, et 56 caronades 

de 36, soit 9^ bouches a ieu. Les vaisseaux dits de 80 en 
avaient 9ô. 

Cette manie de dissimuler la force réelle de rartillerie 
des bâtiments avait gagné le ministère de la marine en 
France. Dès 1793, nous voyons que les caronades en 
bronze, dont le nombre allait jusqu'à 6 k bord de quel- 
ques bâtiments, ne sont pas comprises dans Ténuméradon 
des bouches à feu. Plus tard, les vaisseaux de 80 canons 
qui, de fait, en portuent 86, en prirent 10 de plus. Enfm, 
jusqu'à la fin de la guerre, et notamment à l'époque à la- 
quelle les caronndes en fer furent introduites, la classinca- 
tion resta la même, bien que le nombre réel des bouches à 
feu eftt été modifié. Aussi, pour éviter les recherches, pour 
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bien iitttflr les idées sar la force réelle des combalttiits, 

ai-je abandonné la classification officielle pour désigner 
cbaqae bâtiment d* après le nombre des boucbes À Xeu qu'il 
portait eo réalité. De là la différence qu'on pourra remar* 
quer fréqQemment entre les indications que je donne sur 
la force des bâtiments et celles qu'on trouve dans les 
divers auteurs qui ont écrit sur la marine : à la fiction, fai 
substitué la vérité. 

Je dirai actuellement ce qui avait lieu dans la marine 
anglaise aux différentes époques que je viens de parcourir. 

La classification des bâtiments anglais» par rang, parut 
pour la première fois dans une liste dressée en lÔ26par 
ordre de Charles i*' (i). 11 y avait six rangs, partagés cba- 
ton en plusieurs classes. Les vingt-trois difisioos qu'elle 
comprenait furent réduites comme il suit en 1646. La 
classification par canons ne fut adoptée qu'en 1652. 
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(I) Chamock's Arckttetturt, 
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On tâtonnait encore; le nombre des canons qu'on pla^ 
çait à bord des bfttîmeots variait incessamment L'état 
suivant parut en 1677. 
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Le canon Vil dont il est fait mention dans ce tableau est 
probablement une variété du canon dont le cylindre avait 
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7 ponces de diamètre. Ce doit être le canon serpentine 

ou le canon bastard de sir William Monson. Le diamètre 
de la bouche de cette pièce s accorde nou-seulement avec 
celui da canon serpentine et du canon bastard« mais en- 
core avec celui ân A*2 dont on se sert aujourd'hui. Le poids 
de 63 livres ei dcime tlouné par Mousoa au boulet du ca- 
non serpentine semble* par suite» erroné. Ce poids doit 
être à peu près de 12 livres. Le boulet en fer plein qui 
convient à un cylindre de 7 pouces pèse uu peu plus 
de livres. Mais le diamètre du boulet devant être un 
peu moindre que celui de la boucbe de la pièce, le bou- 
let, ainsi dnii.iiué, ne dépassera pas fi'l livres. S il lallail 
d'autres [jreuves pour démontrer que le canon serpeiitine» 
le canoo VU et le A2 étaient la même pièce sous dénomina» 
tiens différentes, on les trouverait dans ce fait, que les 
premier:; laiig^ des bàtimeuta de la liste de 1077 qui ont 
subsisté pendant les cinquante premières années du siècle 
suivant ne diffèrent, quant àTartillerie, des rangs qui leur 
correspondent tiau^ ia clas^ilicaiiun suivanu- (jiie par la 
substitution des canons de à2 aux canons VU daos leur 
batterie basse. 

Le <tA'tni<caaoQ était, sans aii< un doute» le 32 actuel* Le 
canon Petro avait» dès id77, changé son nom en celui de 
canon de2è. Le 12 probablement les anciens basilics— > 
devint d*un usage a>se2 hxtiueuu Le 1 h et le 9 duiveut 
être la coulevrine entière et la demi-coulevriue. Le saker 
correspondait an 6 et le minion au & (1). 

Dès le commencement du ivui* siècle, une grande ré- 
duction eut lieu dans le nombre des rangs des bâtiments 

anglais. La classification suivautâ, ordonnée en 1710, eut 
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cours ja8(iu*en i7àS. ta force deséqaipages fut détenniDéa 
par ordonnaoce de i 719. 
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En les Anglais constratsirent deux autres espèces 

de bâtiments. Les premiers avaient 20 canons de 18 à la 
première batterie , 20 de 9 à la deuxième et /i de (5 sur ieà 
gaillards» en tout àh canons. Les autres portaient 22 ca- 
nons de 0 en batterie et 2 de S sur les gaillards, en tont 
2à caooQS. Ils placèrent bientôt à cauouâ de 0 en plus sur 
les frégates de àO canons qui n'en conservèrent pas moins 
leur dénomination primitive. En 1755, toutes les frégates 
avaie[ii reçu cette augmentation d'ar Lillerie. 1 

En 17^8, parurent des frégates portant 2h canons de ^ \ 
en batterie et A de 9 sur les gaillards. 

En 1757, on créa deux nouvelles classes de frégates; 
les unes portaient 26 canons de 12 en batterie et 0 canons 
de 0 sur les gaillards, en tout 52 canons. Les secondes ne i 
différaient des autres qu'en ce qu'elles avaient 10 canons | 
de 6 au lieu de 6 sur les gaillards. Ce fut sur une de ces I 
frégates de 52 canons que« pour la première fois, on essaya 
le doublage en enivre, en novembre 1761. Cet essai fut 
renouvelé en 176û et, en 1783, il existait à peine un bâti- a 
ment qui n'eût pas reçu cette importante amélioration. ' 

Pendant l'année 1757, on construisit des bâtiments de 

\ 
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lA à 18 canoDS, qui furent d'abord classés parmi les fré- 
gates, et qu'on désigoa sous le nom de conrettes 
après I7d2« On donna la nom de poil-iàtpi aux bâtiments 
de 2ft , Î2 el 20 canons, et celoi de sft^f /oopi à ceox de 18, 
10 et lâ. 

Les frégates de 26 canons 22 de 9 et A de 8 — paru- 
rent en 1775. Les cauons de 3 furent remplacés par des 
pièces de ^en 17S0. 

Jusqu'à Tannée 1775, il n*y eut aucune diflTérence 
entre le nombre des pièces dont les bàliineutâ étaient 
armés et le ehifiie qui indiquait la force ou le rang de 
ces bâtiments sur les listes officielles. Plus tard, le rang 
u'mdKHi.i plus la force, et ces deux expressions cebsè- 
rent d'être synonymes. La confusion qui en résulu fut 
due à l'introduction de ranne à laquelle on donna le nom 

de aironadf. Au coinmi-nccmeiil de l'année 1779, ou 
coula à la fonderie de la compagnie Caron, sur la ri- 
Yiére Garron, en Écosse, une pièce nourelle de Tinvention 
du général Melville. On lui donna d*abord le nom de 
$mû*her, et un ne 1 employa que sur quelques frégates et 
les bâtiments d'un rang inférieur. C'est cette arme que, 
plus tard, on nomma caronade* Son usage se répandit ra- 
pidement, et une liste othciellc constate que, le 0 jan- 
vier 17^1» A20 bâtiments anglais en portaient. Cependant, 
malgré U bonté reconnue des caronades, malgré leur force 

el kur emploi u*.»iiij)lic, on ne voulut pas les curibidérer 
comme des canons* On n'en lit pas meuûon lorsqu'on cita 
le rang nominal; on les considéra comme des menues 
armes. Pour cicuser celle anomalie, ou plutôt cette petite 
tricberie iaile pour éblouir les personnes uuu compéu^utes 
el les étrangers, les Anglais ont prétendu que la dasaifics- 
tion des bâtiments n*était faite que pour fadiiter le travail 
de radministmion, ei que l'emploi des caronades, quoique 
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presque géoéral» était encore trop indéterminé pour justi* 
fier an changement dans l'ordre établi et pour devenir la 

base d un système. 

€n règlement du 18 juillet 1779 distribua, ainsi qu'il 

suit, rartillerie des bâtimeats anglais : 
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Gênons. 


CanoDs. 


CaQOus. 


Canoas. 


TTATnmoc 
llUUUlUUo* 


Carooades. 




100 


19 <U SI 


28 de 24 


28 de 


12 


16 dt 12 


84i 


10 dt 12 


liO 


98 


28 


32 


30 


18 


30 j 


18 
12 


10 




12 


74:î 


10 


12 


lOS 


90 


26 


32 


26 


18 


2« 


12 


10 




12 


743 


10 


12 


100 


74 


28 


30 


30 i 


J24 

MS 






16 




& 


594 


s 


12 


82 


t»4 


26 


24 




18 






12 




y 


4 "4 


8 


12 


72 


50 


SI 


2i 


i* 


\i 






6 




6 




« 




80 


44 


20 


18 


Î2 


M 






2 




6 


tVi 


fO 


18 


54 


33 


23 


18 


s 












6 


297 


10 


18 


48 


36 


td 


}18 

\ii 


1 








to 




9 


4 277 
«247 


2 


18 


44 


32 


26 


H» 


• 








6 




9 


257 


8 


18 


40 


:iS 


24 


'.» 










4 




6 


198 


r, 


18 


34 


£4 


tt 




■ 








2 




6 


ir.ë 




12 


34 


ÎO 


20 


9 


» 










» 




138 


8 


12 


Î3 


18 


18 


6 


• 










• 




124 




12 


26 


16 


16 


6 












j» 




lU 


8 


12 


24 


14 


14 


• 


• 














124 


8 


12 


22 



Les caronades portées à rivant-dernière colonne de ce 
tableau avaient été mises à bord des bâtiments avant la 
fin de Tannée 1770. Toutefois, nous le répétons, Tusage 
n'en était pas encore général. Celles dont on se servit 
d'abord étaient presque toutes du calibre de 18. \\n 1781, 
on commença à faire usage du 32. Au mois de décembre, 
on mit des caronades de 68 sur le gaillard d'avant des 
grands bâtiments, du ^2 et du 32 sur ceux de moindre 
force. 

En 1780, les Anglais construisirent des frégates de 
3S canons portant 28 canons de 18 en batterie et 10 de d 
sur le pont. Le 25 avril, les canons de 6 furent remplacés 
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ptr do 9, et blentAi t canons de 12 forent mis à la place 

lies deux canons de 9 de l'avant. 

Celte année 1780 vit aom reparaître les frégates de 
M canons, mai» plus fortf!8 qoVlles ne rétaient en 1757; 

elles por uicat du 1 S et du 9 au lieu de i 2 et 5. 

En 17829 on remplaça les caronades des frégates de SS 

et S6 canons par le même nombre de c«uonades de 24. 

Avant d'eiaminer les modifications apportées depuis la 
pali de I78S k l'armement des bâtiments de la marine an- 
glaise, je dirai que les c;iiibrc6 auglaiâ de 

UffM. 

4S M Si tS It S S 

rtposdCBl à 5<I.W« nM, ÉÈ.ii, 16M« II.IS, 8 Si, 7.41, 

pAïd«i françai*!. J'ajouterai que les boulets anglais étaient 
remarquables par leur pesanteur spécifique» supérieore à 
celle des boulets français. 

Urtm. 

B««leu âtigUii« . . . . SS 3li Ift li t S 

NuaiMT spécifia. . y.a», 7.ai« t.ui, 7.4U, 7.ai, v^iis, 

BoolfU (TMçai*. . . . Sr> ii 18 tt n i 
pMMitar i^iiflt. . 7.S*I. •.m» 1,m, 7.SM, 7.M8» 7.SSS. 

Ce résuiiai a rit* nl>u nu on dÎM^aiii le poids du boulet 
de chaque calibre par le volume que dooue ce calibre. 

Le 1** janvier I79S, 17 vaisseani anglais, i7 frégates et 
0 concttes rrçureui des caroaadcs ; leur nombre varia de 
S à 12; U n'y avait pas encore de règle fixe ; la plupart des 
bâtiments en avaient cependant sur les gaillards. Ls règle- 
ineiii du 13juillt't 17711 fut maintenu en %'î|:u( ur, ii cola 
près de la modification apportée à rarmement desgaiilarda 
|)ar remploi des caronades et de l'augmentation du nombre 
des classes dans divers rangs. 

I. » 
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(I) Ite 68 à 42 jiroli.\l)le-ii' d .^.r. < l ..nlr. du ni' is de dccfmbrt; 1781, ' 
i 



Vers la fm du mois de novembre 170A, l'amirauté ordon- 
na tu nouvel emploi des carooades. Pea de bâtiments pu- 
rent recevoir les modifications prescrites. D'aotre part, 

quelques capitaines luiiciu ;i terre autant de canons qu'ils 
prirent de caronades. Ce règlement ne peut par conséquent 
pas être pris pour guide. On peut dire cependant, qu'à 
l'exception de deux canons de chasse, rarlillerie de tous 
les petits bâtiments fut exclusivement composée de ca<- 
ronades de 18. 

En 1705, quelques vaisseaux prirent des canous de h2 
à la première batterie ; le BaiTAMifU, qui combattit au cap 
NoliSt était de ce nombre. 

Le iO novembre 1794, parut le règlement sur F arme- 
ment des bâtiments avec des canons et des caronades : la 

quantité doijnte,à titre d'essai en 1770, devint rtglemen- 
tûre. La classification n'en cbangea pas et Ton continua à 
considérer les caronades comme de menues armes; un 

vaisseau ôv 100 canons, qui prit 10 caruhudes en sus de 
son artillerie primitive* fut toujours un vaisseau de 100 ; 
une frégate de 32 csnons à laquelle on ajouta 8 caronades« 

resu encore frégate de 32 cauuiis. 

Écoutons parler M. James, Tun dos historiens de la 
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auuriiie anglaise (1) : « Les étrangers i>arIeroDt aoufeot, et 

avcc une acrimonie presque paiduiinaLIe, de cette habitude 
que nous avons de Taire contraster le rang de nos bâti- 
meots avec le nombre effectif des bouches à feo des lears. 
El comment un anglais pourra-i il ré[)Oii(lre? Comment 
pourroos-nous blâmer les Américains d'avoir agi de la 
même manière à notre égard? • 

Les lords de l'aminiaté tinrent pins tard on tangage 
semblable au Pi iuce llcgeut, dans leur rapport sur la clas- 
sification des bâtiments de guerre* c Nous pensons, dirent- 
ils, que votre altesse royale noos eicusera de lui faire ob- 
server qu'il est tout à fait iiHlit,Mic de la marine de ce 
royaume, de maintenir l'ancien s) iiiéme qui, bien qu'intro* 
doit par des causes accidentelles et sans aucun dessein de 
tromper, p ai uiit cependant donner au\ iiuiious ttraogèit^ 
le sujet de nous accuser de fausseté. » 

En 1795, les Anglais avaient des bâtiments portant AA 
canons dont les uns avuent deux batteries couvertes et les 
autres une seule ; ces dcrulera, qui étaient des vaisseaux 
de ùk canons rasés, conservèrent les 2d canons de 2â de 
leur batterie basse et prirent sur les gaillards 12 canons de 

12 et Ocaruiiadcs de 62. Le>ur équipage fut lue a liaui- 
mes. On les appela frégates de 3b canons. 

On a|>[}ela gun^rigi^ des brigs portant 10 caronades de 
18 et "2 c^iuum du iiiùaïc Cilibre, .luxqueb m ajouta pres- 
que aussi i4>t 2 caoous de 3 ou do â. Les brigs de 18 re- 
çurent 16 caronades de 32 et 2 canons de 6 ; quelques-uns 
prirent des caronades de *lh. 

Au cuuiuieuceiueut de Tanuée 1797, les frégates dites de 
SA et de 3b et les vaisaeaoi remplacèrent leurs canons de 
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9 |Mur des caronades de 82$ ils ne conaenrèrent que deux 

canons de chasse. En 4799, toutes les frégates firent ce 
changement. 11 devint dès lors impossible de rien recoo- 
naitreàlaclasâfieatioD. Les vaisseaux de 7A» en prenant 12 
caronades à la place de 42 canons, devinrent des yûsseaoz 
de 62 ; les frégates de 38, 36 et 32 devinrent des frégates 
de 80 et de 28» bien qu'elles portassent AS, àh et hO ca* 
nons. 

Les frégates dites de hO canons prirent du 2A en batte- 
rie en 1797. 

Le 21 février 1800^ ramiraoté prescrivit de remplacer 

les canons de 9 par des caroaadeâ de 32 sur les bâtiments 
de 2Â et de 20 canons. 

En 1809, elle fit construire des gun-brigs portant t ca- 
ronades de 32 et 2 canons de 18*. 

Les Anglais sentirent promptement les inconvénients de 
la multiplicité des calibres et» à la fin de Tannée 1800, ils 
armèrent plusieurs vaisseaux de 7A, ri^ qu'avec des ca- 
nons et des caronades de 2A. 

En 1807, parurent les corvettes de 22 canons; elles 
avalent 22 caronades de S2, 8 de 18 et 2 canons de 6. 

En 1808, on arma des corvettes avec 8 caronades de 18 
et 2 canons de 6. 

Le 26 janvier 181S, l'équipage des frégates de 38 ca^ 
nons fut porté à 320 hommes. 

Celui des frégates de 86 à 28A. 

— _ 82 à 270. 

— — 40 de 24 à 350. 
Corvette de 18 à 185. 

Déjà, au moîsd*ocLobi e 1804, l'équipage des frégates de 
38 avait été porté de 284 à 300 hommes, mais en juin 
1806, elles avaient repris leur ancien effectif. 

Pendant cette même année 1813, les Anglais firent subir 
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à plusieurs de leurs petits vaisseaux de 7h canons, l'opé- 
ration teolée eu 1795 sur ceux de 64 : ils les rasèrent. 
G«s vaisiietai eanaenrèreot leurs 28 caoons de S2 ; mais oo 
ranplaça les S8 de 18 de la liaiterie par le même nom- 
bre de caronacles «ic auxquelles on ajouta 2 canons de 
12 ; cela leur fit 68 pièces. Leur équipage fut fixé à 
lieomes. Grâce à cette modificatUm et malgré la diminu- 
tion de 22 canons, le poids du fer lancé par bord^^e fut 
augmeaté. On donna à ces nouveaux bàtimeota le nom de 
frégates, ainsi qo'oo Ta? ait fait précédemment pour les 
vaiwaut de 64 ra5^s. Ceux qui subirent plus tard cette 
opération reçurent bu canons. 

On ne tarda pas à construire des frètes de 26 canons 
do S2 en batterie. 26 caronades de ht et 1 canons snr le 

pont, soit 56 cations. 

Et d'autres de 50 a? ec 28 canons de 2é i 20 caronades 
de 32 et 2 canons de 9. On leur donna 850 hommes d'équi* 

pige. 

Plusieurs frégates de 56 et de 58 prirent du 2A en place 
de 18 

Les deux classes principales de conrettes étaient alors 
celles de 20 caronades de 32 et 2 canons de 0 ; c'étaient 

des frégates rasées et celles de 18 caronadesde 52^ 6 de 12 
ou de 8 et 2 canons de 6. 

Knfii), en IblA. lté Auglaia adoptèrent la classific^uon 
ci-aprés. 

J'avais d'abord etî l'iniuuiion ilo coniinurr indiquer le^ 
modifications apportées à 1 armement des bâtiments de 
rÉiat jusqu'à nos jours oa« tont an moins, jusqu'à Tépo- 
quc à laquvll»: s'arr^^teni les récits que Ton va lire. Deiit 
raisons m'y ont fait renoncer : TartîUene a âubi de si nom- 
breuses trÎMisfonnatioos depuis quelques années et, par 
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suite, le nombre et Fespèce des canons placés snr les bâ< 

timents ont tellement varié, que j'ai jugé inutile de donner 
des règlements dont plusieurs étaient tombés en désuétu- 
tade« avant même d'avoir été efficacement appliqués. J*aî 

d'autant plus facilement renoncé à ce projet que, depuis 
la date de la promulgation du dernier règlement que j'ai 
rappelé, les affaires que j'aurai à décrire sont, en grande 
partie, des expéditions pour l'exposition desquelles le dé- 
tail de la composition de TartiUerie n'a qu'une importance 
trèsHsecondaire. 
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DE 



LA FRANGE. 



L'Éut n'eut ea réalité une mtrine sous le règne de 
Lonis XIII. Cent anssi de cette époque que date la lutte 

de hâliiiiofU u Ij.itinicnt. Jusque-là, le navire n a^.ui guère 
été qu'une place forlc Ûoitante, iMkâtionnée et défendue par 
des arcbere, des frondeurs et des soldats armés de toutes 
les armes dont on se senraît alors. Quoique le rédt des 
affaires maritimes de cette époque appartienne plutôt k 
l'histoire <!•• la iiiaïUîe qu'à Oillc dc.> balallles navales» 
je vais donner un résumé ausâi succinct que posiubie de 
ces premiers essais des luttes sur mer. 

Sous les deuK premières races et même sous les premiers 
règnes de la troisiènie race des roi» de France, on donnait 
If un fil ^'aisstMu a tout navire di^po^^ pour conibaure. 
Ces uavires étaient ceux dont les comuierçauts se serraient 
pour leurs foyages. 

Jusqu'à Philippe de Valois les flottes se tirèrent 

ainsi des villes maritimes. Ce souverain adopia une anire 
niciticdc; il eut recours aux étrangers pour f ermer îe^ 
(lottes royales; TEspagoe les fournit jusqu'à Charles VU 
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(1422); Gênes, jusqu'à François 1" (1515). Depuia lors* 
sauf pendant la ligue, époque à laquelle Henri IV demanda 
quelques nairires à la Hollande, la France n'eut plue de 

bâtiments étrangers à son service; les villes mariâmes les 
fournirent de nouveau. Lorsqu'il fallait teiUer ou repousser 
quelque agression, le roi prévenait les villes maritimes 
qu'elles eussent à fournir un certain nombre de navires et 
les matelots nécessaires pour les manœuvrer ; le monarque 
complétait les équipages avec des troupes. Cet étal de 
choses dura jusqu'à Louis XiU (1610). 

L'invention de la poudre et l'emploi qu'on en ût dans 
les combats sur meft obligèrent les peuples à construire 
des bâtiments de guerre de plus en plus grands, de plus en 
plus solides. Construire et surtout armer de pareils na- 
vires exigèreat des sacrilices qui dépassèreut la portée des 
fortunes particulières. Dès lors, les gouvernements furent 
contraints, par les progrès de Tart même, de devenir con- 
structeurs et propriétaires des vaisseaux nécessaires à la 
défense de leurs États. 

La marine fut cultivée avec soin par les premiers Gau- 
lois, et leur habileté dans la navigation les servit utilement 
pour le commerce et pour la défense de leurs côtes. Trop 
resserrés dans un pays quine pouvait plus les contenir, ils 
entreprirent des navigations hardies pour aller s'établir au 
delà des mers. Rien ne fait mieux voir combien la marine 
a été florissante dans l'ancienne Gaule, que le grand nom- 
bre de ports célèbres que ses habitants possédaient sur 
l'Océan et dans la Méditerranée. 

Les plus célèbres navigateurs parmi les Gaulois étaient 
les Marseillais qui prirent de leurs fondateurs le goût de 
la navigation. Les habitants de Vannes n'étaient pas moins 
puissants sur mer que ceux de Marseille ; tous les ports des 
côtes voisines étaient sous leur domination. César fut 
obligé d'avoir recours aux habitants de la baintonge et du 
Poitou pour les combattre. 
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~ Sous la première race de nos rois, le royaume 
était partagé entre plasieors frères. La guerre n'ajant lien 
que sar le territirfre même de la France, dans le but d'aug- 
menter le patrimoine de tel ou tel prince régnant, on ne 
sentit pas la nécessité d'une marine. La puissance des rois 
M trouTait d'ailleurs limitée par celle des grands ?assaui 
de la couronne qui possédaient la Bretagne, la Normandie» 
la Gayenne et la Provence; de sorte que, selon l'expression 
ci [111 chroniqueur fl\ nos rois furent longue saison sans 
cammamier en aucune mer. 

Depuis le commencement de la monarchie jusqu'à Char- 
kmagne, il n'y eut que deux événements maritimes. Le 
premier eut lieu en &20 sous Théodoric. Ce prince, fils de 
Clo%i5, jouissait tranquilk uient de l'Austrasic ("D qui lui 
était échue eu partage, lorsque son repos fut troublé par 
on essaim de pirates danois qui vinrent ravager son 
my aume. Us avaient pour chef un roi danois que Grégoire 
de Tours appelle Cochilaicus et que les historiens danois 
ont prouvé être Guillach ou Godieik, roi trihutaire de Fio- 
nie. Les pirates entrèrent dans la Meuse avec une Hotte 
eoD8idérabie,et portèrent la désolation ches les Hattewares 
ou AttuaireSt tnbu franke entre le Rhin et la lieuse. Théo- 
doric envoya contre eux son fds Théodebert avec une anm' e 
de terre et une flotte. Ses navires, mieux équipés que ceux 
des Danois, attaquèreot reuaemi avec tant de résolution* 
qu'ib lui enlevèrent presque tous ses hâtimentsetle butin 
dont Us s'étiâent chargés (S) . 

7S6. — Le second événement maritime se passa en 735. 
Charles Hartel, qui n'avait encore combattu les Frisons 



(1 Ti ! tel, Recueii des irattés. 

J 0-ier-rike, Ostrie oa Aastra»!». rojaume de I E>» ! At 'tnMf «^tiri U 
pêTUt oneotale d« la Gattl« Mpt«o(rioDal« qui, »euU. |»ni le nom de Fraaca. 
'S) D«ppiiig. HUiDért dttexpéd nions marititms des Sormends, 
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que par terre, soit du côté de la Belgique* soit par la France 

germanique, résolut de les attaquer du côté de la mer. A cet 
effet, il arma une flotte nombreuse, fit une descente dans 
les lies de Westracbie et d'Austrachie, noms qu'on donnait 
aux cantons oriental et occidental de la Frise proprement 
dite, que des marais et des rifières isolent de la terre 
ferme. La bataille fut livrée sur les bords de la rivière de 
Burde. Le duc Popou fut tué et les siens furent mis en dé- 
route. 



771. — La marine prit un grand développement sous 
Gharlemagne. Ce puissant monarque, qui avait reculé les 
limites de son empire au delà du Danube et du Rhin, prévit 
sagement que ses côtes allaient être exposées aux incursions 

des barbares. Dans le but d'empêcher leurs déprédations, 
il établit une marine et plaça des gardes-cùtes bien armés 
à l'embouchure des rivières* Ses bâtiments battirent plu* 
sieurs fois ceux des Normands et des Sarrasins. 



^ Louis le Débonnaire et ses successeurs eurent peu 
à ccBur Tentretien d'une marine ; aussi virent-ils leurs États 
désolés par les incursions des Normands et des Sarrasins. 

Ceux-ci entraient dans les rivières et ravageaient les pro- 
vinces qu'elles traversaient. 11 fallait capituler avec eux 
pour les faire se retirer» et cela n'avait jamais lieu qu*à 
prix d'argent Finalement, les Normands forcèrent les 
Françûs à les Imsser s'établir dans le royaume de Neus- 
trie (1), auquel ils donuèrent leur nom. 

987. — Les derniers Carolingiens, réduits par le mouve- 



(1) Ri-Oftter-hke» r^easUie eu rojaume do l'OBett. 
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neat féodal qui s'organisait, à la senla villa da Laon, furint 

impuissants à s'opposer au\ iiicin >ions des Normands et des 
Sarrasins. 11 en lut de même des premiers rois capétiens 
qui, n'ayaoi d'aotorité que sur TUe de Franca et lOrléa- 
nais, ne pouvaient avoir de vaisseaux. La terre fut donc 
le seul théâtre des guerres qui agitèrent leur régne. Soua 
cette race, comaïc ^ous la [ i :c6dente, roflicitT de îiiimne 
le plus élevé en grade se nommait d'abord prélet de la 
mer et des côtes, et ensuite capitaine de la mer et des 
vaisseaux. 



106^. — Les croisades, qui comnoeacèrent sous Phi- 
lippe 1", obligèrent les Français à équiper des navires et la 
marine parut se rétablir en Fiance. Toutefois, la majeure 
partie des navires et des marins qui furent employés à ces 
expédiiionfi étaient Génois» Espagnols ou Vénitiens. Phi- 
lippt! n'entra pas personnellement dans la première croi- 
sade, mais il laissa à ses sujets la faculté de s'y engager. Un 
grsnd nombre de seigneurs français se croisèrent; ils pas- 
sèrent rbiveren Italie et, au printemps, ils s'embarquèrent 
avec les troupes qui les avaient suivis dans les ports de 
Bari, de firindes et d Utrante. 

iîh9. — > Dana le couFsnt de l'année liAO, Louis VII qui 
a éi^ui croisé, revenant en France avec quelque? l âtimcnts 
qu'il avait réunis au port de Saint-Jeau-d' Acre, fut attaqué 
par là flotte des Grecs qui assiégeaient Corfou. Le navire 
que montait ce monarque fut pris, mais il fut délivré par la 
flotte de Roger, roi de Sidle, qui, à son tour, battit les 
Grecs et leur prit plusieurs navires. 

if 90. — Touché des misères qui aceablaient les cbré> 

tiens de la terre :»«iuite, PhUippe-Auguste résolut d alJcr en 
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penoone les secourir. Il se cnim avec Richard, roi d'Aa- 
gleterre« et le 2ft juio ilOO, il alk prendre roriflanmie à 
Saint^Denis. La flotte sur laquelle il s'embarqua à Gènes fut 

dispersée par un coup de vent qui le foiç,a de relâcher eo 
Sicile, où il passa i'biver; il en repartit à la fin du mois de 
mars 1191. Le mauvaifl état de sa aaoté ne tarda pas à oé* 
cessiter son retour en France. 11 mit à la voile le 31 juiUet« 
après la prise de Sidnt-Jean-d' Acre , qui fut la première 
opération des croisés. 

i21A. — Plus tard, voulant profiter do différend snrvenii 
entre Jean sans Terre et le pape, ce souverain fit un arme- 
ment considérable pour laite la conquête de l'Angleterre. 
Ce projet a eut aucune suite, le dillérend entre le roi Jean 
et Innocent 111 ayant cessé par l'hommage que le premier 
fit de son royaume au pape. Le comte de Flandre* qui de- 
vaitse joindre à Philippe pour cette eipédition, conclut alors 
on arrangement avec Jean sans Terre. Jusiement irrittj Je 
cette conduite, le roi de France entra sur les terres du 
comte, prit et saccagea plusieurs villes. Ses navires, placés 
sous le commandement de Savary de llauléout mouillèrent 
dans le canal de Dam, au nord de Bruges, et cette ville, qui 
était le grand entrepôt de couiuKrce de l'Angleterre, fut 
mise à sac. Le roi d'Angleterre envoya cinq cents bàtiinenta 
an secours de son nouvel allié. Le comte de Salisbury, qui 
les commandait, fit reconnaître la flotte française par des 
soldats déguisés en pêcheurs. Ayant appris que les équi- 
pages étaient à hnim r à Dam, le comte de Salisbury 
fondit sur les navires français dégarnis et ût couper leura 
câbles. Trois cents furent enlevés et envoyés en Angle- 
terre; cent autres furent détruits. Désespérant de sauver 
le reste de ses bâtiments, Philippe-Auguste les livra au 
flainuies. 
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If 46. — La tyrannie du roi d'Angleterre et sa réconcU 

IkUiuii [iwc le pape lai aliénèrent enlièrenieia 1 1 princi- 
pale noblesse de son royaume. Celle-ci prit une résolutiou 
désespérée : elle fu offrir la couroDoe d'Angleterre à Louis, 
fib de Philippe-Aogoate, qui accepta et se dirigea de suite 
sor Sandwîeb atec sept cents navires. Jean sans Terre se 
porta :l 1 1 hauteur de Douvres pour s'opposer à son pas- 
sage; maiâ à la vue d'une ûotte si coDsidérable, il se relira 
et ies Prançab purent effectuer leur dél>arqueinent. 

Pêt une de ces réToIntions si communes dans l'histoire, 
à la mort de Jean, Henri son fils fut proclamé roi d'Angle- 
terre et les Anglais se touriièrenl contre Louis. Une trêve 
ccmclue entre les deux princes permit à ce dernier d'aller 
demander des secours à son père, et il reprit bientôt la mer 
avec 60 gros Taisseana qui avaient été placés sous les or- 
dres du religieux défroqué Eustaehe le Moine. Les com- 
inand;ini> des cinq ports (I) reçurent Tordre d'aller à 
luur f encontre et de lesemp^lirr d'approcher des eûtes 
d'Angleterre. £o conséquence, hO bâtiments montés par 
rélite des chevaliers anglais, sortirent de ces ports sous 
le commandement de Philippe d*Alben1y. Le 97 août 
4517, ils rencoouerent la flotte fraiir iist'. Au lieu de l'at- 
taquer de front, ainsi que cela se ]>i auquail d'habitude. 
Ils mancBvrérent pour gagner le dessus du vent Le 
combat s'engagea alors. La victoire ne fut pas longtemps 
douteuse : la supérionté du acmbre ne fut d'aucun se- 
cours aux Friiiiv lis. P^'U c\erc€S à la iniiiiœuvre et atta- 
qués par des marius éprouvés, ils ne purent qu opposer 



(I) Gtrtluat It Cloquer «al, qui tviil apprit p«r U fiiteirt mêm rombita 
là hfm M««J« wpMtaii à la caatamiiM ë« m fm^ éit« •! la ^ffMta ém 

rdv* tu ^alui <la Urrtiuirr, «taiI rfionnu daii* tr- t \.*fif» éu kro( le b'iuletjrii 
éf I Ai|lelerriP éxi f6(« qui rcftarilr U France, li r litli *\of*. j ctjr prn'f>}rf r rr« 
mêlê^»é, «M IfodaJiU flBâriUM 4t* ciftq ports d« Ltoutiai, tU>>tiiig», U}^«* 
mmwf al 8aaé«icS« ai fevau aa carp* paittiqaa aaqaal il accaria 4» |raa4i 
ptivikf**, à la Mok caa4iiiaa Sa lai faarair paar ^aiaaa Jaar* al éè% la 
«•«4r«it, ctiqoMia-4«oi ■•viret «rméi tl porUal ckAcai «logl-qiialra aMnat. 
WiacMItaa» af • al Staiart fanal, pla» tara, ^laatai ut cia^ 



Digitized by Google 



4$ BATAILLES. — lSi6. 

ttoe grande valeur. Les Anglais ai)ordèrent les bfttiments 

français et en coulèrent un grand nombre. Les balistes 
placées sur les bâtiments ennemis criblaient en outre les 
Français de traits; ces derniers n'en avaient pas. Toutefois 
cette arme donna moins d'avantage aux Anglais que l'em- 
ploi d*une grande quantité de cbaux en poudre qu'ils jetè- 
rent en l'air et qui, poussée par le vent dans les yeux des 
Français, les aveugla. Presque tous les navires français 
furent pris ou coulés. Le commandaut en chef fut pris; et, 
par une cruauté dont on retrouve plus tard un exemple, 
les Anglais lid coupèrent la tète sur son propre vais- 
8eau(l). 

A cette époque, les grands navires de p:uerre étaient 
parfois arxués à l'extérieur d'une ceinture de ier qui leur 
composait une espèce de cuirasse. Us portaient ausà un 
éperon, — le rostrum des Latins. — Cette arme conns- 

tait en trois pointes ou en trois pièces de bois pointues 
armées de fer par le bout et appliquées à fleur d'eau sur la 
proue. Attaquer le vaisseau, le désemparer, le briser, lui 
faire dans le flanc une lai^e ouverture qui le mettait en 
danger de couler bas, telle parait avoir été la lactique des 
premiers marins lorsque, la marine grandissant transfor- 
ma le radeau ou le tronc d'arbre creusé en un navire al- 
lant porter ou attendant le combat. La manœuvre de l'at^ 
taque se faisait au moyen de rames, car, bien qu'on se servit 
de voiles dans la navigation, leur manœuvre était encore 
trop peu connue pour que, dans les combats, on ne préfé- 
rât pas employer les rames à l'aide desquelles on donnait 



(1) Les hiilorimsBO Mnt pat d'MCord itr la data de la batailla perdia par 

l'ax-moioe Eustache. Matbew Paris, flistory of England, dit qu'elle eut lieu 
1c jour do la Saint narihéleray 1217. Trivelh Annaks, la place iamème année. 
Cet auteur dit qu'Kustacbe fui mis à mort eu punilioo deâ brigandages qu'il atait 
commi:» auleiieuieroenl comme pirate. La Chronique d Holingthtad avaDca 
qta la bataiUa foi liTréa en tSlS. Hèiaray» àhrégi de thiticire de FnrnM, 
émané rannée 1216. Rjnar, Fœdera^ lait observer qu'il y a tout lien de conâ- 
dérer l'anoée 1217 comm(; la Térit.ible, puisque !c traité de pats QQi soifitiai- 
médiatemeot la bataille porte la dato du 11 septecubre 1317. 
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in navire la directloo qae Ton voulait. Aossl la principale 
manoBUvre de Tépoqoe conaistaltr-elle à enpècber tes Da> 

vires de f^ouverner en brisant leurs rames. Voici comment 
cela 8 exécutait. L assaîllaot courait sur uue ligne à peu 
près parallèle à celle que anivali le Davire qu'il voulait atta- 
quer; et, lorsqu'il élaitaur le poiot de le Joindre, il don- 
nait au «en la plus grande vitesse possiUe. Il laissaitaller 

ou retirait alors ses rames et, passîiDt très-près du iiavirc 
enoeau, il reucoulraii les sienues qui éuucnl iul'aillible- 
ment brisées. L'attaque avecTéperon devenait alors facile» 
puisque la f nite était impossible. 



12àS« — Louis IX ne parut songer à la marine que pour 
ses f Kpéditions d'outre-mer. Après avoir reçu Foriflamme 

à Saiut-Denis, ce souverain partit d'Aigues-Mortes, le 
Î5 août 1*248, avec 58 Ltos vais^» ;uix prénois, outre 
traosports, et relàclia à Chypre, où la flotte fut reuforcée 
d'un grand nombre de barques et de bateaux plats qui fu* 
rent construits pendant Tbiver qu'on passa dans cette tle* 
Ce lontr séjour fut forcé, la plupart des navires n'ayant été 
aflVrP'^ rjUM jti-qu',\ Chynre. Cette flotte éuit filarée sous 
le coœiiiandemeut de Hugues Lastaire et de «lacques de 
Levant Ce dernier était Génois. Lorsqu'on remit à la voile* 
à la mi-mars 12A9« la flotte comptait 1800 navires* tout 
compris, portant au moins ?.8(H> chevaliers, sans parler 
des sergeni-^ d'aruiCa, d-s aicht i.-», dt s aibalelricrs el des 
piétons (l^, Surprise par un ri)up de vent, cette flotte fut 
dispersée et» en arrivant dovaot Hamiette» Louis iX n'avait 
guère plus qu'un tiers de xes navires* Le débarquement 
D'en eut p:LS moins lieu iinmédialeinent, quoi jU' hmi nombre 
de navires eiiueuiid fu:^sent mouiilcA a rt-mbouchuie du 

Nil et que Ica rives du fleuve fussent couvertes de troupes. 
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Les caoots furent assaillis par une nuée de flèches qui 
D'arrètèrenI pas les croisés. Les llgypiieDS foreol baltns; 
mais leur flotte se sauva eo remontaDt le fleuve ; ils ne per- 
dirent que quelques navires. Ce succès fut, on lésait, baiis 
résultats; cinq mois et demi plus tâni, décioiée par les 
maladiest rarmée des croisés fut obligée do se rembarquer 
Le roi, qui était tombé entre les mains des infidèles, resta 
leur prisonnier pendant $2 jours. Rendu à la liberté, il 
partît pour la Palestine et retourna eu iM ance au mois d'a- 
vril 1250. 

Ce fut sous ce règne que la France, par l'acoessioD do 
Languedoc, commença à affirmer sa. puissance sur la Mé- 

dilerrauLL et que la nécessité de concentrer Tautorité ma- 
ritime clans une même main fit créer la charge d'auiir.il 
de France qui, toutefois, ne comprit d'abord que les c6tea 
de Normandie et de Picardie. 



1270. — Le peu de succès de l'eipédition de i2è6 n'avait 
pas déconcerté Louis IX. Au mois de Juillet 1270, Il arma 

une uoLiN l IIc flotte, composée en partie de bâtiments génois, 
s'embai tjuaencorc à Aigiies-Mortes, et fit roule puni Tunis, 
OÙ il mourut. Larmée comptait alors un très-grand nom- 
bre de malades. Pbilippe 111, qui remplaça Louis IX dans 
le commandement de Teipédition se disposait à se retirer 
d'un pays qui était si kiial aux croi?»és, lorsque Charles I**, 
roi de Sicile et frère du feu roi, arriva avec sa flotte. î^s 
deux souverains firent ensemble quelques attaques heu- 
reuses et, au mois de novembre, le bey de Tunis leur ayant 
demandé ta paix, ils firent voile pour la Sicile. Au moment 
d ait- iikIm le port, leurs navires furent dispersés par un 
coup de vent qui eu jeta beaucoup à la rôle ; à, 000 hommes 
périrent dans les flots. Pbilippe,qui était parvenu à attein- 
dre Trapani avec son navire, «prit la route de France au 
premier vent favorable. Ce début lui donna peu de goût 
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pour la marine, et il n'arma, plus tard, que pour faire la 
guerre k Pierre d'Aragon. 

i28{^. — Voulant jenger le^aaog de ses sujets répandu 
en Sidie danscetti;^ journée à laquelle on donna le nom 

de IVpffs SicUieunt\<. Philippe marcha sur le royaume d'A- 
ragon .ivec une puissante armée de terre, pendant que sa 
flotte, dont ^iguerrand de Baille ul avait le commande- 
ment, attaquait et prenait le fort de Roses. 
En retournant en France après cette eipédition,' les 

Français furent attaqués [uir Masquet, amiral de Barc»'lone, 
qui prit ou coula une trentaine de leurs bâtimeuls. Quel- 
ques-uns qui étaient restés sur la rade de Roses furent dé- 
faits par Roger de Loria, amiral aragonaîs, et Enguerrand 
de Bikilleul fut fait prisonnier. 



— Édouird, roi d'Angleterre, devenu va^^al de la 
France pour k» terres» qu'il y possédait, trouva ce litre trop 
humiliant pour ne pas clierrhcr'à s'en affranchir. Ce fut, 
selon quelques historiens, Torigine de ces longues guerres 
qui, dans la suite, apitèrenl les deux royaumes. D'autres les 
attribuent à une nutr»- rm^ç que nous répéterons après eux. 

Un matelot nonuand et un marin anglaij s' étant pris do 
querelle à Rayonne, se battirent et intéressèrent les manns 
des deui nations; il s'ensuivit un combat généraL Les 

Normands qui avaient viv i n al traii/'S portèrent ]»laiiiie i Pin» 
li|q>«! le Bel qui leur permit de .^e laire justice. Ils lireut 
alors un armement, et ayant rencontré un navi reanglais, ils 
le prirent et pendirent un de ses matelots. Ce fut un signal 
pour les deui nations ; leors navires se cberebèrent et se 
battirent toutes h*s foi« f|u iî< se rencontrèrent. Cette lM^- 
lite guerre prit chaque jour de 1 importaoce (1). 
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Deux cents petits navires normands qni allaient en 

GuyeuDC prirent tous les Anglais qu'ils rencontrèrent sur 
leur route. A leur retour, ils furent eux-raérues attaqués 
par une flotte anglaise de soixante voiles. £mJi)arras8és 
de leur chargement, les navires normands n'opposèrent 
qu'une faible résistance : ils furent tous pris ou coulés. 
Fiers de ce succès, les Anglais allèrent insulter la Rochelle. 
Les iiosiiiités devinrent alors plus sérieuses, et après quel- 
ques négociations infructueuses, les deux rois se disposèrent 
à une guerre ouverte. 

1295. — Edouard mil en mer une Hotte puissante qui 
incendia les villes et les villages de Tile de Rè* Les navires 
anglais remontèrent ensuite la Gironde et commirent de 
nouvelles exactions dans cette rivière. 



1290. — Pendant que les Anglais combattaient pour 
conserver les places qu'ils possédaient ou pour rentrer en 
possession de celles qui leur avaient été enlevées en 

Guyenne, Philippe envoyait sur les côtes d'Angleterre une 
flotte nombreuse sous la conduite de Mathieu de Muuuno- 
rency. Cet amiral ûi une descente auprès de Douvres et 
brûla une partie de cette ville* Il y eut alors un accommo- 
dement entre les deux rois, mais il fut de courte durée. 
Jean d Uarcourt, en faveur duquel le grade de lieutenant 



rebut gettis Bdwardi l, II, lit, lo mirin Mglais aurait élè toé à tem pen- 
dait qu'il allait chercber de i'eau. Les èquipauen de deux otTires aogUis pris 
dan^^ une rfnff»nlro auraient également eto mis .i raort cl le? cor|^* tlf» m.uiii> 
pendus à la ):i mflf» TPrsn*'. Kf-^ Aiiulii-i, u-aiil île r (•|>r('!5aillf'J. auraient de 
la même maiiK^rc daii;i un débarquement qu lis firent h Suyn. L'auteur que je 
cite ajeote que, vottlaat mettre fin A cette guerre de foibaii», od coaviet de inrt 
et d'aatre d'une rencontre au milieu de la Mioche, pour décider, par les armes, 
qui avait tort ou rai>on. Le t ♦ avril tîO*». un combat eut Iipii entre h"^ Arjçlui> 
Ips Normand?. La virfoi; < n !a am ji^f^v: rr^ qui, .«ans ( uniptor les oavtres 
coûtes 00 iDceodié^i, ou emmenèrent deux ccui quaraole eu AQt$i«>torr«. 
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gtaérmi des amèee navâles venait d'dire créé, fil cette 
camptgiie eoos les ordres de ramiral (1). 

i 'M>h, — Ali mr>]< d'août iSOA,Guyde Namur se porta sur 
Ziiiciée en Zélaode, et laisssDt sa flotte k Tembouchare dt' 
^Escaut* il mit le sié^^f devant cette ville. Jean , comte de Hol- 

lande »n tic H;niiaur, ù qui celle ville apparleiiail. demanda 
des secours à Phili))p*» If» Bel qtii lui envoya îiO fvàtiîfK'iHs 
et 16 galères géooises sous les ordres de Aéguier de Gri- 
maldi. PleiB de quelques suecès qu'ils avalent obtenus, les 
Flamands se crurent capables de tenir tète an plus puissant 
monarque de l'Iùirope. (Iiiy (]r \ainur nlla h reiiconire 
<!es Franrai«i avec 80 bàliinents, et proliiant de pn^ition 
au veott il lança d'abord sur eux une bourquc remplie d'ar- 
tlftces et de matières inflammables. Mais le vent ayant« 
^ir ces entrefaites» changé de direction, ce brûlot revint 
sur ses propn^s navires et jeta la conlusion j>;irmi eux. 
Français ti ith Hollandaî'- rn pf olii» rent pour 4 *nnuirn( »îr 
l'attaque ; toutefois, le renversemeui de la luarèt* les força 
de se retirer pour ne pas échouer. Malgré cette prudente 
précaution* quelques-uns de leurs navires touchèrent et 
lurent capturé-^. Le combat recommença, à la mar«^e sui* 
vante. Grimald* ordonna l'abordage, genre d'atiarjue en- 
core peu connu de» Flamands. Les lourd» bàiiments de 
Guy essayèrent vainement de Féviter en cherchant un n*- 
fnge dans TEscaut : le vent tf^i en empêcha. Le navln* 
monté par Guy de Nanai; lut enlevé par h Jéres. Celte 
capture imp<»r(aiitr rut pour n .^uiUt la dispenûou complète 
de la flotte flamande. 



f 328. — La marine parut prendre uu uouvci éclat sous 
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* 

.Philippe cL' Vriliti.s. A la soHicitaiion du pape Jean XXII, ce 
prince entra dans un projet de croisade et se ligua avec les rois 
de Bohême, de Navarre, avec les Génois et les Vénitiens. Ces 
derniers devaient foamir les galères nécessaires au trans> 
port de 4,000 hommes de troupes et de rartillerîe. Philippe, 
nommé généralis5?isme de la croisade, arma à Marseille 
une des plus puissantes Hottes qu'on eût jamais vues. Quoi- 
que le nombre des navires n'en soit pas connu, on doit 
admettre qu'il était -considérable puisqu'il s'agissait de 
transporter 50,000 hommes et 1,000 chevaux. La mort du 
pape -I in empêcha cette expédition d'avoir lieu. Toute- 
fois, cet armement ne fut pas inutile ; les démêlés survenus 
entre la France et TAngieterre permirent de Tutiliaer* 
, Philippe de Valois et Édouard III s'étaient disputé la 
couronne de France ; le droit et la force avaient décidé en 
lavt'iir du premier, mais Édouard n'avait pu voir sans ja- 
lousie le triomphe de son concurrent. Gomme il possédait 
alors la Guyenne et le Poitou qui étaient des fiefs mou- 
vants de la France, il fut obligé d'en faire hommage à Phi- 
lippe. Cette démarche parut humiliante à la fierté d'un 
tel rival. Ces dispositions, jointes à l'humeur guerrière des 
deux rois, maintinrent les deux pays dans un état conti- 
nuel d hostililés. 



i,180. — En i:i;'>o, la flotte de France, comniandée par 
Tèle-Noire, et celle d'Angleterre se r enconlrèrent dans la 
Manche et se livrèrent un combat dans lequel les Anglais 
furent battus et perdirent pludeurs navires* Pendant que, 
profitant de leur victoire, les Français saccageaient la ville 
de Portsniouth et l'île de Guernesey, les Ant^lais se por- 
tèrent sur Boulogne, brûlèrent les faubourgs et plusieurs 
navires qui se trouvaient dans le port. 

i ZhO. — Vers le milieu de Tannée 1 3^0, ayant appris qu'É- 
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dooard III se diapoMît à soutenir le comte de HaioMit avee 
lequel la Freoce était encore en guerre, Philippe-Auguste 

arma hOO navires et les réunit dans une anse étroite entre 
rftcluse et BUiiknihere; ; la plupart de ces na\ ires t iaienl 
génois ou espagnols, 120 avaient une grande dimeii^iuii. 
Barbafora» corsaire ligurien* le trésorier Nicolas Bébuchet 
et ramiral Hugues Quiéret commandaient» Dès que le roi 
d'Angleterre eut connaîssatice de ces dispontions, il se 
jjuiUi âa-<levaiil des 1 rançais. Il remplit ses plus forts bâ- 
timents d'archers et les plaça aux deux eitrémitéâ de U 
ligne. De deux en deux bâtiments d'arcbers, il en mit un 
monté par des gens d^annes. Il forma une autre ligne sur 
le côté comme corps de réserve, el remplit également d'ar- 
chers les oauments qui la cninposaient et qui devaient sou- 
tenir et secourir ceux qui eu auraient besoin. La Huito 
anglaise, commandée par les amiraux llorley et Crabbe, 
s^avança dans cet ordre sur celle des Français qui ratteo-* 
dit au mouillage. En voyant les Anglais tourner fiour 
gagner le vent, on cruL luui d abord ([m'iIs prenaient la 
fuite, mais on revint bientôt de cette erreur. Barbavera 
seul ne s'y méprit pas» et n'ayant pu obtenir de ses collè- 
gues qu'on prit une position moins désavantageuse que 
celle qu'ils avaient choisie, il sortit de la baie av<>c toutes 
les galèn-.s d Italie. Une nuée de flt eln s obscurcit biemùt 
l'air et, en un instant, le tillac de s navires français fut 
couvert de morts et de bles:^. Frotiiant de la confusion 
qui en résulta, les Anglais allèrent à l'abordage au moyen 
de leurs graf>pins en fer. Un renfort de navires flamands 
qui arriva d.uH ce moment df^^ida la victoire en Itiir fa- 
veur, (iuuiuience à mx heures du m.ain, le combat ce>sa à 
trois heures du soûr. Les perten étaient considérables des 
deux cétés, mais particulièrement parmi les Français. I^urs 
deux amiraux avaient été pris et furent mis à mort ; I Lj^ues 
t^iu rri lui .i'>a^«jint'' de >ang-froid» Bébuchi l lut pendu au 
màt de son bâtiment. 
Les bistonens sont unanimes à attribuer la défaite des 
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Fraiiç^is à la mésintelligence qui régna entre leurs chefs 
et au peu de talent du trésorier de la couronne Béhuchet 
lequdf disent le» grandes chroniques. Hait plu$ eapabU 
de se mêkr de comptei que de ffiwrroiffr «nr iii«r, U avait 
composé les équipages des bâtiments français de pêcbeors 
et de marins sans expérience, et ne iu)ulul oncques souffrît 
geHlilhmnme un bon sergent^ {Mirce quil lui s^bloU quiU 
voulaient amair dè trop grande gagée si, pour aïooi/r bau mat- 
ché^ prit pauvres poiefonniere et pauwru marimere leideieU 
geiis fiU son armée (1). Barbavera avtût.ezpriiné Tayis que 
la Hotte ne restât pus ii l'ancre auprès de la cote et qu'elle 
se portât à la rencontre des Anglais; mais les amiraux fraa-* 
çais B*étaieut oi)stinéa ^ rester au mouillage près de terre, 
entassés dans une anse. Cette mauvaise disposition les em* 
])écha de faire agir toutes leurs forces ; leurs bâtiments se 
gênèrent iiHiiiiclh:mont et ue purent se porter secours. Les 
cheis et les équipages français montrèrent dans cette dé- 
sastreuse journée à laquelle ou donna le nom de combat de 
l'Écluse, autant d'ignorance que décourage. Lasopériorité 
dont les marins anglais firent preuve est facile à expliquer. 
(Jn commerce maritime déjà étendu et protégé par desiu- 
btitutions libérales, formait les habiles et audacieux navi* 
gateurs des ports d'Angleterre. £o France, au contraire, 
l'industrie languissait étouffée par la fiscalité insatiable 
d'un pouvoir sans frein légal, et les vieilles provinces armo- 
l icaiiies n'abritaient guère dans leurs poris que des ha- 
t^ux pècbeurs. De grosses nefs construites à la bâte et 
montées par des matelots qui n'avaient jamais navigué que 
dans des embarcations de pèche, telle était la flotte de 
Philippe le Be^. 

Les Anglais perdirent 4,000 hommes dans cette journée 



(1) Chfwnquea de France. — On voit que les ehroaiqiwttn île Tépoque 
\ I « II' pas ^»u^ lo rcrruirmeni mviUme len idées qui onteonlrlbué à Immertâtiser 
rtiiluiioi»traUoii de CoUicrt. 
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qu coûtA à la France 3(^,000 hommes 200 Davires (I). 
DaDs le compte qu'il rendit lui-même de ce combat, 
Edouard regardait f)ertes comme très* mini me» et a^su- 

raii '(iif prt- |u ai*i.uii ii.ivii t- iVançais n'avait échapj>é. La 
manière vague avec laquelle l' rois^ard s'exprime à ce sujet, 
ne jette pa^ on grand jour sur la question. Et fureni Im 
Sormandê el ?fi autre$ Françùi» décanfilM^ dit-il, morU eî 
W9^$ fl onr piè n*m échappa qttâ foui fie ftu^fnl min à mùrL 
Le témoigïia^c de \ iJI; ni (:>) mérite peui-èire i ii plu^ 
grand crédit. 11 dit que les vaincus ne ^niivèreut que 
12 vaij^aux, et <;ue leur» portes furent de 10,000 hommes» 
Ce chiffre est probablen)e:tt encore exa(;éré. 

Remarquons avec le P. Daniel {:\) <piL\ dansce combat, 
il n'r^i nitll' nicrit ipipstion de rosim^f on d'éïK^ron ; et 
comme cette pitre rciiouiaiilc était en quelque mrUi parti* 
culière aux navires à ramen, que les va:^sf>aux n'en avaient 
paa« on est en droit de conclure qu*Édouard ap|)orta un 
changement aux usages de répo(jiie. I/attaque m faisait, 
tij ell» i, d'habitude par les navirej> à rames que Ton trou- 
vait plus faciles à mauiruvrer. 

Je n'iiésite pas à considérer le combat de l'Écluse comme 
la premier dans lequel on a déployé quelque tactique. Les 



K*lfmi»tfli III, La ftr^iot d» Bobeit 4'Ai^*bQr^ iliir»*rft ^•M^ptirllrm^nt de rHto 
^« !• fWM éê dOM«r. D'aprf« lu, U UoUr < oramaDilf^r p«r U roi 

K If tjifd m i'*M»nnf»o, rt din^' »" p^r r.ifiiir,U »ir Uol-rrt »|c M ■ i vl un 
m<irm *lr can l'' '»-}'U'.»li'>ti r- n.nn' «".r.ii ' ■■. .irrn.t '1<'VAril I K< l'i-r If )our <lf l.i 
S*iiil-J«4i)'lU{>(iFtc. iirtto (il<' luuiUr Iv il juio Autre rdlt iutrier. — Sa- 
f«rr#«ftAt q«f Ir* ftft«ire« Imim ai* eUrenl «lUt ht** lf*« m» «nt a«itrr« df« 
ih4il«^« fft le* tn£i>énl inrtpuuriatlp* diin* relte |K»*itiOfi, I» rut d'AiiKt«*l4'm Si 
mHlrA \* f i|i Jtj l-jf^p â il lit»» Tr<iii»f><'- p tr • rtic iii-tn i uin*. iiiii » unr» 

r#fM«|ve «t la defotl* de« l'Vanrji* f«| eompirl*. 

Caapbell, /li^f fl/ M' Jlrjfti'k tvhmrut*, dit l.i h iUllU durâ d# bail 

bf uri'» du nuitin ,ï »^pl fi^'ure» ilu * 'ir ^ t (|un'. ( îu» ; irM, il » « ut m' •r»' un tn- 
^«C^nirnt .iv lr> ntr fe4«irt» IrAUi^itt* «jui i;beriii4icit( A ie N»o*4rair«> ««t |HHir- 
NuW* U«« Au«;l4J*. 

\V, HuliHr* (1^ h ml»rf frnH,n**'' 
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dimension!* et la force des bâtiments étaient déjà telles, que 
les iuuuaux seniireot la uécessité de prendre un ordre 
de laarcbe propre au combat et de faire» préalableineiit, 
tt« b«Mi dbposhif de défense. Malheureusement; ces Idées 
avauci^ qui étaient celles de BaiLavera, nu })[neiii pre- 
VAKnr sur Tobstination de ses collègues. La première appli- 
Csiiimi de cette idée appartient donc à Édouard Ht et à ses 
aaùraux. Jusqu'à cette époque; Tordre de front était seul 
eu usage pour les vaisseaux ronds, et Toici comment Pan- 
tero Panlera (1) rend compte de la raison qui iViisait pré- 
kvcv cet ordre à tout autre : « Quant à l'ordonnance des 
u vaisseaux ronds, dit-il, celle qui les range sur un seul 
« front étendu fut toujours regardée comme la meilleure 
« par tous les habiles praticiens de la marine et par les 
« hommes qui se sont battus sur mer, non-seulemeni o 
« ffti'elle occupe un grand esj)ace, et qu'ainsi les nefs ne 
« & embarrassent pas l'une l'autre, et que la flotte ne peut 
« être attaquée par le flanc, un seul navire pouvant re- 
« cevoir le choc, mais encore, parce que soua Tin- 
*i fluence d'un nnumt \enl, toute l'armée peut se porter à 
« la fois sur l'ennemi. El cela, elle ne pourrait le faire si 
« elle était rangée en demi-iuue, parce que les nefs des 
« deux cornes n'ayant pas le corps dans la même direction 
« que la bataille, et les proues se trouvant opposées Tune 
H à l'autre, le même vent ne pourrait servir les cornes et 
u la bataille dans une aiiafjne contre une flotte ennemie 
« qu'on voudrait envelopper. Pour cette raison, dans l'or- 
m donnance des vaisseaux ronds, les deux cornes ne seront 
« d*aucun secours, ne pouvant envelopper l'ennemi à cause 
c( du vent qui, bon pour l'un, serait contraire à l'autre; 
tt elles seraient une cause de douidreet fie conlusion pour 
» une flotte qui voudrait adoptei cet ordre. Quant aux 
« bâtiments à rames, au contrairei l'ordre en demi-lune 



(1) Ânnaia uaumU. 
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« est estimé le meilleur parce que, portaot pour ainsi dire 
« le vent en main« c'esl-à-dire, pouvant naviguerà la rame, 

u ils peuvent, par diverses routes et dans le même temps, 
u aller attaquer de front et sans obstacle le corps d'année 
^ de lafloiteeinioinie et, avec les cornes droite et gauche, 
tt le prendre en flanc ils peuvent aussi l'envelopper et se 
« retirer de la mêlée si le danger devient trop grand. » 

• Voici maintenant, selon le même auteur. Tordre que les 
vaif«seaux rorids devaient tenir dans une arni^'-e navale. <> Si 
« leA vaisseaux roud^ sont nombreux, il faut que ceux de 
« chaque escadre suivent leur chef et soient répartis selon 
« leurs qualités particulières* Au besoin, on pourra per* 
« mettre que les vaisseaux s'entremêlent, grands et petits, 
u (jiiand iK -cioni de la même conic ou du corps de ba- 
« uille. Kt comme le Iront sera très-<^tçndu quand l'armée 
« sera nombreuse, l'amiral qui doit être au centre ne 
« pourra donner des ordres à toute sa flotte, il mettra 
« alors las navires le*; plus forts et les plus grands sous los 
u (»rdi**s de prisuniit^ çrraves et prudentes qui les guidr- 
« rout, cootormé ment aux ordres émauO& du bàiimeotatiii- 
n ral, pour le plus grand bien du service. Les navires les 
« plus grands et les mieux armés seront placés aux deux 
« flancs et particulièrement à celai qui est au vent ; ils se- 
« ronl comme des reuipaits défendant les navires niuiiis 

• forts de toute agression. Ou fera en sorte que» dans l'or- 
« dre de bataille, les vaisseaux ronds se tiennent éloignés 

• les uns des antres d'une distance égale seulement à trois 
k ou qiiiire fois la largeur d'une nef. Cet espace est à la 
. lo»i> néce>saire pour rendre les rnouvemeut^j lùcht.-i et 
« pour que, daus la mèlee, un seul vaisseau n'ait pas allaire 
% à deux ennemis, et Ton gardera en réserve quelques nv 
« vires, en dehors de la ligne de bataille, pour aller pen- 

• dant Taction porter secours à ceux qui pourraient en 
u avoir l»esoin. Le» petits naxiiei», comme p aacJies, les 
■ ciraivdh s, etc., ne devront jamais prendre place siu* le 
« front de bataille, mais rester derrière la ligne principale, 
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4c npit au centret aoit aux cornea. Gomme ce aont des bâti- 

(( ments légers, ils pourront se porter partout où le besoin 
« les appellera, inquiéter l'ennemi, le harceler, quelque 
tt vent qu'il fasse, et pendant le conxbat lui faire beau- 
€ coup de mal sans porter le trouble dans la ligne. » 

H S'il arrive qu'une flotte de vaisseaux ronds prévme 
u qu elle sera attaquée eu calme par des galères, et si ses 
rt navires sont épars et fort éloignés les uns des autres, 
« elle devra uiettre promptement ses chaIou|)es à la mer, 
t ain^ que ses autres embarcations, et se faire remorquer 
« par elles pour se rapprocher d'un centre commun. En- 
« suite, chacun des navires ralliés se mettra en ligne de 
« flanc, présentant le travers à l'ennemi, alln de le tenir à 
« distaucc avec Tartillene. Chaque vabseau portera aide 
< et secours aux autres, et par ce moyen la flotte des bâr 
« timents ronds pourra lutter avec avantage contre les 
(( galères dont le tir, voisin de l'eau et s'attaquant à la 
«• flottaison des nefs, est dangereux pour ellcs(l).» 

La piace des gros navires variait cependant selon les 
. circonstances et, lorsqu'on combattait près de terre, on 
avût grand soin que la corne la plus rapprochée du ri- 
vage serrât la côte d'assez prés pour que F ennemi ne pût 
passer entre la terre et la Hotte. 

L'ordre de bataille pour les nefs variait, da reste, sui- 
vant l'occurrence. Tite-Live raconte que Scipion ayant à 
repousser une attaque de bâtiments de guerre contre 
lesquels il ne voulait pas commettre imprudemment les 
navires k rames qu'il réservait pour la fui du combat, fit 
placer ses navires de charge sur quatre hies de profondeur, 
en avant de ses galères, afin que leur quadruple épaisseur 
fût comme un mur protecteur entre lui et l'ennemi. Mais 
il ne les abandonna pas un à un aux caprices du vent et de 
la mer; il eut soin que ces quatre raugs ne Usseut qu'une 



(1) J'ai emprunté HétaiU px phisiour^ -latroK relatifs aux otTirei des pre» 
midr«6 époques à ï Ardateviure mivaie de M. J<il. 
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ailite miii? : et pour que iou^Icm navires de charge res- 
UMttit bien à tours poMs respecûfo, il fit jeter de ïnak 
raatre lee mâts et les vergues de chacoo* Sur ces mâts et 

▼eri^ies fortement attachés aux platsbonls, il ih poser des 
plancht^, de lell»» sorte que cecorpi» de navire fût comme 
une vaile place d'armes où les machines à jet tussent coid* 
modéneat pUc^ et où les soldats pussent sgir coamit 
sur lee larges plates-formes des fortificatious. 

Lu tradition de cet ordre de batûlle n'était pas perdue 
aui|iuiuiem€ .-^itcle, et nous vo\nns les Véiiilieiib eu appli- 
quer les principes à la bataille de Durauo. Aune Com- 
oèiie (1) décf Waot les appr^to des grandes nefs de Venise 
dit que, le Tent leur ayant manqué» elles se mirent sur un 
raii;; et se lièrent Foneà l'autre. Cette manière de combat- 
tre se trouve reniement ofmsi^ure dann Torfous(2). 

L'ordre de bataille choisi par Ivdouard 111 au combat de 
r Écluse devint pour ainsi dire la règle. C'était encore celui 
en usage au commencement du ifit* siècle. Nous venons 
ce{>endant qu'on dérogeait parfois à cette habitude et que 
Tamiral d'Auuebault, en i5A5, marcha à l'ennemi sur 
trois colounes. 



1342. — La guerre cUiu u peine terminée eu Flandres, 
qu'elle fut trans()ortéc en Bretagne. Jean de Montfort et 
Charles de Blois se dispuUûent cette provincOt et chacun 
den deux eoropétiteurs mit la France ou l'Angleterre de 
M>a [Mil... ( rluuard se déclara pour \v. comte de Montfort 
et Phiiipi^e pour Charie«i de Blois. On sait que lorsque le 
comte de Montfort eut été fait prisonnier, la comtesse sa. 
femme, bloquée dans Hennebon par les Français, défen* 
dit cette ville jusqu'à ce qu'une flotte anghdse f At venue la 



lh«ittnff imM MTWf MmM. 



Digitized by Google 



60 BATAILLES. — 1342-137S. 

d^ager. Voyant le parti de Charles de Bloîa aapérienr as 
sieo dans toute la Eretagne, elle alla en Angleterre siffi- 

citer un nonveau secours qu'elle obtint facilementet revint, 
à la fin de juillet, avec 45 b.îtiinents dont le commaDcie- 
ment avait été donné à Robert d'Artois. A la hauteur de 
rile Guemeseyt elle rencontra la flotte française ooœpoaée 
de S2 voiles dont 0 gros yatsseauz ; Louis d'Espagoe la 
commandait et sous lui, Aithon Doria pour les Génois ei 
Chai Ks (iriniaut pour les Français. Le combat fut opiiaâ- 
tre^ la nuit le fit cesser; les Anglais avaient perdu A na- 
vires. De part et d'autre on avait Tintention de recommeD- 
cer le lendemain ; mais un coup de vent sépara les deux 
flottes; les Français prirent le large et les Anglais pureai. 
atteindre Vannes. 

« 

i3A6. — Les Français ne furent pas heureux dans une 

rencontre qu ils curciu cttie année avec les An^^lai-. Le 
12 juillet, Ëdouard entra à la Hougue avec une Hotte de 
plus de iOOO navires, s'empara des principales villes de 
Normandie, gagna la hataille de Crécy et mit le âége de- 
vant Calais. Cette ville arrêta un moment le cours de ses 
succès. Forcé d'avoir recours àrEspa;^iie, Philippe de Va- 
lois conclut avec l'amiral de CastiUe un traité d'apre^ le- 
quel celui-ci s'engageait à lui fournir 200 bâtiments mon- 
tés chacun par 100 hommes de guerre dont 25 devaient 
être arbalétriers. 11 ne put cependant envoyer au secours 
de Calais que 7(> baumcnls et 1*2 galères qui furent dt l ait» 
par la flotte anglaise. Philippe ne réussit pas mieux âut 
terre ; il fit retirer ses troupes* et Calais capitula. 

1372. — Edouard 111 qui appréciait Timportauce de ia 
Rochelle alors occupée par ses troupes, ayant été informé 
que Charles V allait fahre le siège de cette ville, chargea le 

conue de Pembroke de la ravitailler. L'épuisement du 
royaume ne permettait pas au roi de France d'avoir un ar- 
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memeiit pernaiiait. lustrait à temps des intentions de 

rAn^leierre, il fit avec Henri» un de C.astille, nn ti lité par 
lequel celui-ci s'engagea à lui fournir bâtîmeats dont 
hO de grande dimension ; ces bâtiments recorent des équi- 
pages français, mais ib forent placés sons le commande* 
ment de ramiral castillan Aœbrosio Boccanegra. Dès que 
îe<î Anpîais ]>aMirc*nl, FrançaK appareillèrent, gairn^- 
reot le vent et fondirent sur eux. i>e choc fut très^rude* 
Les bâtiments français lançaient des pierres d'mie énorme 
grosseur avec leurs machines et fracassaient les nairires 
anglais. La uuil initûn à la lutte. Les Anglais avaient perdu 
2 uavires. 

Les Anglais, qui avaient été ralliés par quatre navires 
rocheUois, recommeneèrentle combat le lendemain. Anglais 
ou Rochellois furent tous pris on coulés et le comte de 

Pembrukc fui fait prisonnier. 



1577, — Au commencement de Tannée 1377, une flotte 
de lA gros vaisseaux et de B galères, commandée par Ro« 
driguesLe Roux, amiral de Castille, établit le blocus de la 

Uoc hell»^ et 1 uiiiiL'*M,, ain«i ^tio la piupurt des villes du 
Poitou et de la Guytuue, à un plus recoonaitre les Anglais 
pour maîtres. Édouard d'Angleterre mit de suite en mer 
une flotte de àOO, ou selon d'antres de 800 navires, et em- 
barqua sur ces bâtiments une armée nombreuse dont il 
prit lui-îuème le cuiumandpnipnt. Contrari»' i^ar It s veiitn, 
il erra pendant deux mois le long des eûtes sans pouvoir 
aborder nulle part et retourna en Angleterre. Charles pro- 
fiu de ces circonstances pour armer un grand nombre de 
bâtiments qui, réunin k ceux de Castille, formèrent one 
flotte (ÎP 1-0 naviirs .K ari de Vinine. ainirul <le Frai.f e et 
Ferrand hausse, amiral castillan, eu prirent le commaude- 
ment. An mois de juin, les alliés firent plusieurs débarque- 
menu sur les c6ies d'Angleterre et brûlèrent rtle de Wight, 
les viiies de Dartroouth, de Plymoutb et plusieurs autres. 
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Ces deux batailles eurent de grandes conséquences, cmr 
eUesentnlnèreiit lâaooniisaioD da Pûîtoii» de l'Angoanis 
et d'une partie de la Guyenne. Ces faits et l'afioesakiii de 

la province maritime du Dauphiné atténuèrent un peu les 
résultats du désastre de Crécy. 

1886. — Charles VI forma cette année nn projet d*fx* 

pédition gigantesque contre l'Angleterre. Dans ce but, il 
réunit ^ recluse 1*>H7 liàtiiîicnts de guerre; 72 autres, r^r- 
més en Bretagne,devaieutrallier plus tard. Des matériaua 
tra?aiUés pour établir une grande quantité de naims en 
bois aTalent été embarqués sur ces bâtiments ; ces maisons 
pouvaient ùim montées facilement lorscfu'on le jugerait 
convenable. Mais cette entreprise avait M rnmt)iîif> con- 
tre Tavis du duc de Berry qui avait un grand ascendant 
sur Fesprit da roit et ce prince la fit avorter par des retards 
et desdélais affectés. Le temps favorable à la navigation se 
passa, et lorsque le connétable Olivier de Clisson, qui avait 
le commandement des navires bretons, mit à la voile pour 
se rendre à rÉcluse, la saison était trop avancée pour qne 
la traversée ne fût pas pins on moins contrariée. Quelque»- 
uns de ses bâtiments firent côte, d'antres s ombrèren t et 

ruux qui arrivèrent avaient des avaries qui les rendaient 
momentanément incapables de rendre de bons services. Le 
reste de Tannée se passa dans l'inaction. 

1387. — Rassurés sur les projets du roi de France, les 
Anglais établirent des croisières sur les côtes de Bret ilt?-^ 
et de Normandie. La dernière rencontra une division de 
navires fliamands conduits par Jean de Bocb, amiral de 
Bourgogne, et Tattaqna. Les Anglais Auront reçus avec 
une vigueur qu'ils ne devaient pas s'attendre à rencontrer 
dans de^ navires du cointnerce et perdirent henuruiip <|.» 
monde. Les Flamands combattirent en continuant leur 
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BATAILLES - I3t7-I40ft. 63 

ruule, et leurs petits nnvîrps sp réfugièrent à la cùie au 
milieu (les bas-ioDds. La lutte dura quatre heures et cessa 
à la nuit ; on avait perdu plusieurs Davires de part et d'au- 
tre.. Le combat recommença le lendemain, à U hauteur de 
r Écluse, avec la même ardeur que la veille; mais le navire 
que montait Je m de Rurh ayant été pris, sa peu» ala 
le sort des autres. Le couue d'Arundei qui commandait la 
flotte anglaise voulut profiter de sa victoire pour brûler 
tous les navires qui étaient à l'Écluse. A cet effbt, D trans- 
forma quelques-uns de ceut qu'il avait capturés en brûlots 
et les laiiça daiii le port. Cette tentative échoua. Après 
quelques exactions sur la côte, les Anglais rentrèrent dans 
leurs ports* 

Le mouvement qui s'opérait en Angleterre , à cette épo» 

que, rr)Mtre le rni KichanI , drtrrmina le roi de France à 
tenter une expédition contre ce royaume. Mais afin d'éviter 
les enil>arras d'un grand armement, il forma deux flottes, 
rone à Tréguier, sous le commandement du connétable 
Olivier de Cli!l5^)n , l'autre à Harflenr, sons les ordres de 
Taniira) .Umi df Vienne F/arreslation du connétable par 
Je duc de Bretagne (juin KiS7) fit avorter cette eyLre()rise. 
La Ûotti* de Norniaudie sortit seule, battit celle des Anglais 
commandée par Hugues Spencer et lui prit 0 b&timents. 

lèOS. — An mois de juillet, 50 vais^ieaui, commandé 
j»ar les sirf^s (i nilhiuiijc du iUiaU l < t dr Penho^t. pfre vi tih, 
livrèrent aux Anglais, près de Sainl-Mailueu, un combat où 
ils leur prirent hO vaiss4*aux, tuèrent 500 hommes et firent 
1,000 prisonniers. 

ièOà. — Jean de Peohort, amiral de Bretagne, attaqna 
de nouveau les Anglais. Il leur prit ou coula no grand 
nombre de vaismiu et fit 2,000 prisonniers* 
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64 BATAILLES.— 1457-1504. 

1ÂÔ7. — La marine fut languissante sous Charles VIT et 
sous Louis XI ; si l'oo excepte im' armement fait en iA67 
dans UD bat d'excursions sur les côtés d'Angleterre, éllê ne 

prit aucune part aux guerres de ces deux règnes. 

1&9&. — Le duc d'Orléans se rendant k Naples avec 
77 bâtiments ou, selon quelques historiens, avec 18 ga- 
lères, 8 galéasses et 9 autres navires, pour attaquer cette 
place et s'en emparer au nom du roi Charles Vlll, apprit 
que D. Frédéric d'Aragon, frère du roi de Naplès, tenait 
la mer avec 18 bâtiments et Sô galères et qu'il s'était em- 
paré de Rapallo, petit port du golfe de Gènes. Les Français 
se portèrent à sa rencontre; niais ie prince Frédéiic ne 
voulut pas courir les chances d'un combat et se retira à 
Livourne* Le duc d'Orléans attaqua Rapallo par terre et 
par mer et s'en rendit maître. 

Ce fut au siège de Rapallo que, suivant Guichar^n (1), 
on se servit pour l;i première fois de canons à bord des 
bâtiments dans la Méditerranée. Il dit que les Français en 
rendirent l'effet plus terrible en employant des boulets en 
fer à la place des boulets eu pierre dont on s'était servi 
jusque-là. Froissart (2) parle pour la première fois de 
canons dans la description du combai (|ui eut lieu dans la 
Manche, en 1387, entre le comte d'Arundel et l'amiral de 
Flandres Jean de Buch. Cet historien dit que le vaisseau 
amiral flamand avait Z canons. 



i 501. — ^Louis XI!, dans le double but de seconder 1 armée 
de terre envoyée à la conquête de Naples et de tenter une 
croisade contre les Turcs, arma un grand nombre de vais- 
seaux dans les divers ports de France. Au nombre de ceux 



(I ; Histoire des guerres (fltalie. 
(S) Chvniquei. 
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BAlAiLLES.-*1501-15it. 

qui Airant amiéB à Brest éuieo t la Cardêfiêrê et U CknrmUê 
que 1m relue Anne mit fait construire per riofeolear des 

salM)rds, l'ingénieur Descharj?os, qui leur avait dooné des 
prupurUuns jusqu'alors iousitées. Ciiacuo de ces Taiâseaux 
portait 200 caoooe dont ih à roues, et 1200 iioiDiiies 
d*é<{uipage. Le oommandant eo chef de la flotte était Pbi* 
lippe de Clèfes de Rave^tein. Parvenu 1c M\ août devant 
Metelid (l'aiitique Lp-Ix») il y débarqua ses uuupesqui, 
jusqu'au 29 du môme mais, livrèreut à cette ville trois as- 
ssota iofructueui. L'eipédltioo avorta par suite de la tra- 
hison des Vénitiens, alliés de la France; non contents de 
livrer pa!i!«igp à la flotte turque, ils refusèrent des vivres 
aux vaisseaux irauçais. 



iftiS. Le 10 aoftt de œtte aimée, une fraude bstaOle 
naTsle eut lieu à la hauteur de Saint-Mathimi, non loin de 

Brest, l^uis XI!» voulant arrêter les dépredaiiun** deîi An- 
glais, avait fait armer des vaisseaux français et bretons, et 
il en avait confié le comroandeflmt en chef au breton Jean 
de TbénouéneL Ce commandant, informé qu^une flotte so- 
glaifw, aux ordres de Thomas Kemevet, approchait avec 
rîiii» iKi d'entrer dans If port, alla h sa rencontre. Le si- 
lence d'une pallie des historiens couiunporaius, l'obscurité 
OU les contradictions des autres ne permettent pas de pré- 
ciser rigoureusement Teflectif des deui flottes. Toutefois, 
si les historiens anglais varient quant an nombre des vais* 
ficaiit de leur nation, que les uns portent k 80, le^ autres 
à SU seulement, il parait y avoir accord entre eux et les 
écrivains frsoçais pour reconnaître que l'armée comnandée 
par Jesa de Thénouâel, indiquée le plus générslement 
c^Nnme composée de 20 navires, était, quelle que fût sa 
force r^lle, bi- n »nléri»Mire à Cflîe des Anpiais. OI>liî^fei do 
suppléer au nombre par l'adresse et la valeur, le*« franco* 
hfêtODS enploférent une lactique qui leur donna Tavan- 
tage. Ils combattirent d'abord au vent, et laissent porter 
I s 
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M RATAILLGS. — IMfi. 

flv l'emieflii, ib rdiordèrent. Pins de U moitié des bâii- 
MUti anglais furaiit couléa. La CarMMr«, capitaioe Herfi 

da Portomoguer (1), prit une part glorieuse à TactioD. U 
semblerait, d'après les diverses relations du combat, .rap- 
pracàées les unes des autres, que le vaisseau iraoçais, après 
aveir oavlé ou forcé à fuir quelques navires de moindre 
importance* se trouva eux prises avec les deux forts vais<- 
seaux lli:.Gi.r^i, capiuiae keruevet, et Soyereign, capiiaixîB 



(1) Son nom, Irangformé en celui de Primauguet pàt le rbroniqueur Alaûi 
Pouf'hard et par f^os copistes Martin du Bellay. d'Arfîentrc, l). Lobineaa el 
b. Morice, a encore été plus ou moift!» altère |ijàr Ueicariub, Paul Jove, le cou- 
tinnatear de Nonstrelel, Mèieray, le P. Daniel, le P. Lebiig, Paru, etc., fw 
l'appellent FHmoguer^ Primuugay, Pnmaudet , Primauffet, Portenio- 
guer, etc. L'inexactitude de ces variantes du véritable oom du cipitaiftp bre- 
ton est démontrée : 1** par KépitapUe que lui a consacrée un de s* - < i)[ii( [iipM- 
raios, Germain Brice, secrétaire de la reine Aoue, dans le poème laim 
aaHMril iatililé s Cm^éiger» mvh conflagr«tio (BiUioUièfm nnpériale, 
D* 7,M8); 2° par les papiers de famille deot le fice*anirat Tliierenard avait 
eu commuDication et où il avait acquis la preuve que le commandant du vai«- 
•aao la Cordelière était MfnA de l*orl!<niopuer, penlilhomme du Bas Lenn 
(Mémoires relatifs à la marnie. 1. 11, p. 51j; S' par ce passage du récit du 
combal de la Cùrdeiière, inséré par H. Hiorcee de Kerdanet, p. M de sa Be«> 
i«lle N&Hae mir Noht'Dwm féi$oH e mrse$ eimiremî a Le jew de 
sainct Laurent l'an mil cinq cent?, douze, s'entrerencontrerent la carragoe de 
Brel.iipoe nomméf la Cnt delf/èr ' et la carracuc d'Angleterre nommât' h\ B6- 
fiCViTs bien prez du haz de Saint- Mahé et combaUireot jusqaes à la nuict, de 
sorte qu'ilz s cotrebru^lerenl tous deux, et brusïlerent comme chencvottes; et 
Ions cens qni dedans eeloient nonrarent, sinen bien pen qui s'échappèrent 4 
ftfce de nager. » Otm Hervé de Portsmoguer auquel M. de Kerdanet donne 
pour dempure le manoir do r.oaijnriv.il , près la chapelle du Folg(»ël, était 
l'oncle de l'terre du Louët, auteur du n cit qu'on vient de lire. 11 o j a donc 
pas de doute possible sor le véritable uoiii du caitilaioe de la CordeUèrt. On 
deil croire que ce marin appartenait à la iunille de Portsnegser de Plovnr- 
ie1,dansle Bas-Léon, qui comptait sept générations à la réfonnation de 1670 
et airail pour dev^^e : Ynr vor, ha var zouar (.wr t^rrc et T«r mrr). Eb t77S, 
il y avait dan» la marine militaire un enseigne de vaisseau du nom de Port7- 
mogueur. En deux matolois de ce nom étaient embarqués sur la Iregate 
tm Néréàk, B» HIS. » eiielnlt * Saint Polnle-Léen «n babiUnt dn nen de 
Portno|iiettr. Enfin, les registres de l'hospice civil de Brest font mention dlw 
don de Cbriitophe de Portsmoguenr et de René de Portsmogner, son Bls^ et 
1719. 

Le combat du io août 1542 a tourni à M. Jal le st^t d'une intéressante 
èlade qi'il n tesérée du» les Annaie» maniimÊ* du mois de décembre tSU 
et tirée à part sons es «iire : Marié la Côrdeiière (xvr êééele), — fMe pmr 

une hisloirr df la marine française. Paris, Imprimerie royale, 1845, 5 opp. 
iQ-8. Il a complète re traTaîl par tto erraU de 1* pages inséré dans Ios^Iih 
mUts maritwtes do 1S45. 



HATAILLRS. — 15iKf 8f 3. €l 

€ i—l m Wmmàmt qui ie piacèrant entre dent feux, It Cm^ 
MMrf ayant TmDtage du vent m le Reiutivr, iffaltétaiA 
flooa ie v^nt du Sovbrkm;n. La raiwnnade dura ainsi quel- 
que t©in|^ vive et bit M >ui*^niit-; jiKti> uii des mâtsdti So- 
YKitifiN ayant été coupé par rartillerie delà Cordefi^e 
Chiriei BnuMkm Ail ol>H«é de laiaeer arri?er ee qui le 
■MWfc. Privé de Fappiil da Sovbmiaii, TkeiBie Rernmt, 
^'aT«it rejoint nn petit navire coritniu i le combat. Bientôt 
il fut iviàlorc^ d*un second auxiliaire qui, évobiant au- 
tour du navire françak, jMirviiit à lui faire plusieurs voiee 
dTem Gepevdaiit ^orteoiogiier semît de près et canon» 
Mût WÊÊm ielâclie RmEirr qm fajMi mns le vent II rénesit 
enfin à l'alwder. Thomas Rernf^vpt fit alors jeter .«nr hi 
f orHfUrre artifices cl louies sorte** dr» matières inflam- 
nudilee. L'incendie ee propagea rapidement et se ocMnnin- 
niqua au Bef;siiT dont PortMneguer ne tofrfnl (m se 
lâcher afin qn*!! partageât m>a sort. Les deux vaisseau ne 
tardèrent pas à s'engloutir. 

IMS. — Ce que les Anglais n'avaient pu en 
tis le tentèrent^ snds sans pins de soecès, an prlnTemps 

de Tannée suivante. H»»nri VIII avant ordonné à ffdward 
Howard de prm*îf ♦* la iu»'r av»T ^? vaî«Mi\iii\ (]v. pj^^rre et 
on cenaki nombre de frégates et fN^ bâtiments de trans> 
port« eei amiral se dirigea sur Brest d'où une lotte n*atten- 
dalt pour sortir qoe Tarrlvée de Prégent de Btdont qttf 
venait de battre une flotte ;:i'iM.i^e dans le port de la 
Spej/i:», et aoquf»! il avait éfA »*iij'>im « ondiiirc d.ms 
rik^/'an 8t\ ^ni('rei«, les première*! qui soient venues de la 
MéditerraDée dans cette men Après avoir fait une descente 
dans le port et ravagé les environs (1), Howard était alM 
uiouilli^r à TeulrOe de la rade. Prégent de Bidoux appre« 



•1 ÎMmà. mHhif9mÊMi9 ^ êm i î mH9, t. I»f>m 
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68 BATAILLES. —1543-1524. 

nmtf à son arrivée avec ses six galères et quatre fustea, 
la poâtion et les forces des Anglais, jogea pradent de se 
mettre à Vabri de leur attaque dans la baie des Blancs-S»- 

bîons, près du Conquet, sous la protection des batteries 
établies sur deux rochers. Dans l'espoir qu il en aurait bon 
marché» l'amiral anglais se détacha de son armée avec deux 
grandes ramberget, deux chaloupes et deux galères doot 
l'une était montée par lui, et Tautre par lord Ferrers» 
S* avançant, le 25 avril, vers la galère que commandait Pré- 
gent de Bidoux, il l'aborda et sauta sur le pont, suivi de 
dix-sept anglais et d'un chevalier espagnol nommé Carroz. 
La galère anglaise s'étant écartée de celle de Prégent de Bi* 
doux, soit par suite d'une manœuvre de ce dernier, soit par 
toute autre cause, Howard et les siens se trouvèrent à la 
merci des Français qui les précipitèrent à la mer. La mort 
de l'amiral détermina les Anglais à s'éloigner (i). 

Î52A. — 33 bâtiments de diverses grandeurs sortirent, 
cette année, de Marseille pour concourir à la défense de Ja 
Provence attaquée par le connétable de Bourbon auquel 
Charles-Quiut en avût promis la souverûneté. Le comman- 
dant en chef était Lafayette, amiral des mers du Levant; 
le génois André Doria servait en sous-ordre. Un combat 
eut lieu devant Nice; les ennemis y perdirent 3 galères, 
et Doria fit prisonnier le prince d'Orange. La grosse tour 
que Louis Xll avait fait bâtir à l'embouchure de la petite 
rade, se défendit vigoureusement; mais, abandonnée par 
l'armée navale qui s'opiniâtrait à garder les îles de Mar- 
seille, elle subit le sort du reste de la Provence. Le conué- 



(I) Paul Jofe (p. 188) dit qnt le corps d'Howard, rejeté ptr les leti nr le 

rivage fui rr^onnii parrp qne rct ,irnirnl portait su^^pendu au coî un cornet 
d or K qui esl pour honnorablo marque du capitaine de mer mitih que le» pa- 
trooâ el oilole» des oaut», souOlaDt dedans tels coroets comoio eti une fluàta, ont 
BooÊWwmè d'aTaocer eu eirêter les Mvtoaeien en leui «barges par difeit 
seos ei sibleneeti, filets qmd il est Inseiog. » 
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table, selou Bouche (i ) , eo ùra u de très-gros et épouvan- 
tables canons n dont il se servit au siège de iianeille ipie 
Prégent de Bidooz contribua à faire avorter. 

1528. — La victoire que Chark^-QuluL vouait de rem- 
porter à Pavie détermina les souverains de l'Europe les plus 
HMoacés à fonner une coalition pour s'opposer aux progrès 
d'un vainqueur qui pouviut les accabler. En exécution des 
engagements que prirent les confédérés, h vaisseaux fran* 
çais, h ^liWniïs et 16 galères; 1 1 galères du pape el 13 ga- 
lères vénitiennes furent réunis à Livoume sous le comiuan- 
dement sopérieor de Pedro Navarro. La flotte alliée 
rencontra 25 bâtiments espagnols à la hauteur de Sestri et 
les attaqua; le vice-roi de Naples les commandait. A la 
nuit, les Espagnols se retirèrent très- mal iiaucii à bau bie- 
faooi uu de leurs bâtiments avait été coulé. 

Cependant le roi de France poursuivait ses projets sur 
le royaume de Naples. Pendant que Lautrec faisait le siège 
de la capitale. Philippin Dorta la bloquait par mer avec 
8 galères génoises et 2 \;iissf'a(ix do t,'uerre français. Le 
mauvais lemp» ayant oblige ces baïunentâ à chercher 
on abri à Saleme, le vice-roi de Naples forma le projet 
de les y surprendre. Il fit embarquer 1000 arquebusiers 
espagnols sur 6 galèrcn, I fustes et 2 brigantios et, quoî« 
({Li il se fût einbanjiir liii-iuènie sur la (^apitame. il donna le 
conimandenuMit de i\ vpédiiion ii un capitaine expérimenté 
nommé Gobbo. Cette division, qu'on avait renforcée d'un 
grand nombre de barques de pécheurs» se dirigea sur Sa^ 
leme* Mais lea Françms et les Génois étaient sur leurs 

gardes, et une surprise n'était pas choNc facil*'. Doi ia i:rul 
devoir cependant u>er de ruse. 11 fit sortli deux de (ic.^ ga- 
lères en leur prescrivant de simuler une retraite du cOté 



(1} C horographie H dafr^tim de la hroitmcf, tic. 



(lu large. Gobi>G le.s fu poursuivre. Sortant alors lui-même 
avec les deui vaisseaux et ses autres galet t^s, Oim ie doQua 
la chasse à la divMÎoa napolitaine, et ayaot rémsi à au 
teiodre la galère moDtée par le vice-roi, il Tattaqua. Les 
deux galères qui ^'ouvemaleiit au large pour diviser les 
lofccb eiiuemies changèrent alors de tactique et, prenant 
l'offensive, elles engagèrent le combat avec lejs baiiments 
enoeoiis les plm avancés : la Itttls devint générale. La ga- 
lève da vice-f»i fui déieiparén ei cclie de Halabo iëi 
GOoMst diu Miiresf«Mt prises. Lee fusM el ks oMrts 
navires restèrent au pouvoir de^ Français; 2 galères seules 
rentrèrent ii Naj les. Le noiiiL>re des tuéset <i<'> lilessésétaii 
considérable. Le vioe-#oi^ nui omnptaii parmi les derniers, 
«oenil de ses fcieinM 

15Â5. — François 1\ au début de son règue« avait porté ses 
rei^ards sur la maiine. £a ièiH^ il avait fait faii^ une visite 
dis côtes de ¥nmcv, ûên de reeenoaltre l'endroit le plus pio^ 
pre à rélsjilisaemenid'un pori. Le Hnvre» alors simple bôur* 
gade, fut choisi, rt rannée œ s*était pas éoenlée y 

conmiençait les tr;naux. Sa longue luile avec Ciliajleîi- 
Quiui obligea, il est vrai, ieroi de Fi ance a s occuper pins 
fj|>écialeiBeai de ses araiées de terre. Toutefois, il ne perdii 
pns entièfe»eut de vue la iMrine. Nous en avons la piwfe 
dans la eonsinictîon de magiisine pour k service dn port de 

Brebi et dans la canalisation de la \ Uainu. aUu d « n iaciiiier 
l'appi ouMonnement : dans le soin qu'il prit, en 1535, de 
tortitier le Havre ou des navires euiraieai depuis ièiO; 
dans le «raiié qu'il oondni avec la Porte Oitomans et qiû 
assura 4 la France le monopole des échelles du Levant^ en 
même temps qu'il lui confirma Je proteciorai des c lirétieus 
de^yriequi lui cUui devuiu, de fait, depuiji les croisades; 
eiiliii dans T appui qu'il prêta au célèbre armateur Aiigo et 
SOI expéditions qu'entreprirent Jacques Cartier et Eo- 
b'Tval, exfHMiiunns qui devaient, dans sa pensée, réaliser 
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Mjii i\é'^'\r il ubLciiir sa pail Tliéritage d'Adam, déjà 

déioeaibré au profit dus Espagnols et des Portugais par les 
découvertes de Vaeco de Gamat de Cbiistoptae Gelorab« 
d* Amène Yespiice, de Cabrai, de Fernand Gortea, ele. En 
1541, il reporta ses pensées sui la idhi ine ei semble avoir 
alor;> plus particulièrement songe à lui donner un caractère 
de ûxïié et de perœaDence dont il n'avait que trop senti la 
nécessité, obligé qu'il avait été jusqu'alors de confier la 
rediofi des opérations navales à des personnages sans 
expérience de la mer ou a des marins étrangers dont las 
services n'étaient rien moins qu'assurés. Son premier pas 
dans œtle voie fut Tédit do iO mars ibhU confirmant 
celui de 1617 en faveur de Pbilippe de Chabot, qualifié 
d'amiral de France, de Bretagne et de Guienne dans les 
lettres d'abolition qui lui avaient été expédiées au mois de 
février précédent. 11 lit plus. Après avoir pourvu Claude 
d*Aonebaut de l' office d'amiral, le 5 février 1543, il lui 
donna pour lieutenant le capitaine Polain, baron de la 

Ganl»'. «léjà éprouvé dans inainles entreprises maritimes. 
Âu moiâ de juillet 15Aô, il rassembla dans le port du Hnvre 
160 gros vaisseaux de guerre, HO petits bâtiments et 2^ g*> 
lèm; ceUes-d avaient été amenées de la Méditerranée par 
le baron de Lagarde (1). Le commandement en chef fut 
donné à l'aiDiral d'Annebaut qui reçut Tordre d'aller at- 
taquer la flotte anglaise et de prendre pied m Afiçietêrre 
fmtmion n priiêmtirait. Le roi as rendit au Bam peur 
inspecter son armée navale* Pendant qu'il était sur le vais- 
• $>eau de 100 canons de fonte (2f le Caraqmn, le feu prit à 
bord et il lut impoî^sible de l'éteindre. Ce vaisseau l'ut en- 
tiéremeoi consumé. L'armée navale arriva devani l'tle de 



(t) C'était U fcecoode fois quo le» galères francbitoaieit la dèlrait &9 fil* 
hrmIUr. Préicent de Si4m& (V. p* VI) r«Vftit pftlié a?M qMtl% ftlèli» mm 

It fcfioc pricfcdent. 

(H, Du Bc'iUj, Méinoirei. Bt)<tUi4ire, Rerum gallicurum conumntaha^ dit 

fm m CM m tt'MtiasI, fiMéa H*^«f 4ve jnmm «ttntrtt. 
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Wigbt, le 18 juillet , la flotte aDgUise y était an mouillage. 
Le baron de Lagarde reçut Tordre d'aller la reconnaître 
avec ses galères : il compta 60 bâtiments. Les Anglais, 
commandés par Jobo Dudley» comte de Lisle, s'avancèrent 
de suite h sa rencontre; mais, après une longue canon- 
Dade à grande distance, iis se retirèrent en dedans des 
bancb qui se trouvent a rentrée de la rade de Tonsmouth, 
Cette escarmouche fut saus résultats. 

L'amiral d'Annebaut disposa Tordre de bataille pour le 
lendemain. Il se plaça an front avec SO bâtiments, mit le 
sieur de Boutières à la droite avec 30 autres et le baron 
de Curton à la gauche avec le même nombre de t)àtiments. 
Au jour, profitant d'un calme plat, les galères attaquèrent 
les vaisseaux anglais à leur mouillage. Le vent s'étant 
élevé de terre dans la matinée» les vaisseaux anglais appa* 
reillèrent et poursuivirent les galères, mais sans dépasser 
les bancs; et lorsqu'ils virent les dispositions prises par le 
commandant en chef de l'armée française, ils retournèrent 
à leur mouillage. Perdant l'espoir de les décider à accepter 
la bataille au large, l'amiral réunit les capitaines et les pi- 
lotes en conseil ei proposa d'aller les attaquer. Le conseil 
émit ropiûion ((u'il y aurait témérité à s'exposer au feu des 
Anglais dans des parages où la manœuvre était si difficile. 
On se borna k ravager Vile de Wight. Après ce coup de 
main, l'armée liL route pour Boulopjne, mais un gros vent 
la força à aller jeter l'ancre sur la côte d Angleterre. 100 bâ- 
timents anglais vinrent l'y reconnaître* Le commandant en 
chef les fit chaaser et canonner par ses galères jusqu'à l'en- 
trée du port. 300 coups de canon au moins avaient été tirés 
dans cette escarmouche de deux heures. Le lendemain, 
larmée entière se dirigea sur la Hotte ennemie, mais trou- 
vant sa position inattaquable, l'amiral reprit la route du 
Havre. 

On a pu reaiarquer que (Uuis celte aiïaire l'amiral d'Au- 
nebaut avait apporté une moditication à la tactique suivie 
dans les combats sur mer. La disposition de son armée 
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présciiUiii trois coloiiiie> d aua(|ue irèâ-régulières. On com- 
meoçait à coxopreudre que le résultat d'uu combat Jiaval 
dépendait aotaot, sidoii davantage, de la diapoeition dea 
bâtâmenta et de leur manière de combattre» que de kor 
nomlire* 

L'artillerie devenait aussi l'arDio [)rincipale des combats. 
Le nombre des caiions n'était pourtant pas encore hiea 
grand, poîaque Martin Ou Bellay (1), auquel nona aYona 
emprunté ka détails de oe eomlmtt remarque, comme chose 
eatraordinaire, qu'il ne fut pas tiré moins de SOO coups de 
canon « dans l'espace de deux heures, dans rengagement 
qui put lieu entre 25 galères frauçaisea et 100 bâtiments 
ftfigUiifti 

i5A0. — Pendant que, au mois de juillet, Henri II de 
France faisait le siège de Boulogne qui était alors au pou- 
f oir des Anglais, une flotte anglaise se présenta pour se- 
conrir cetle pièce. Prise de calme devant le port, cette 
iotte (lit attaquée par 12 galères françaises. Léon Strosil 
qui les commandait sot neutraliser Teflet de rartillerie des 
kiiimeuts ennemis en se tenant très-près d*eux, et comme 
ils ne potivaient manœuvrer, la lutte lut toute au désavan- 
tage des Anglais. Floslenrs de leurs bAtiments forent cop- 
iés; les antres prirent le large dès que la brise s*élef a. La 
restitution de Boulogne à la France fut la conséquence de 
ce combat. 

1555. — Un cooUiat sanglant fat livré dans la Maocboi à 

la hauteur de Douvres, dans le courant du mob d*aoAt Lee 

aii]jiit**urs de Dieppe awiul appris cju un riche convoi Ua- 
mand devait passer dans ces parages, lirent sortir ib na- 



zi) Mémtotrti, 
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vires auxquels 2 vaisseaux du roi s adjoignirent. C'étaient 
VÊtnMion^ capitaine Denis GuillaSt et le Faucon^ capi- 
taine Desbigas. Louis de Bures, sieur d^Ëspineville, oom* 
mandait en chef avee commission eipresse d'amiral. Le f i« 
les Français eurent connaissance des navires qu'ils cher- 
chaient : les Flamands avaient 2li hoiuques doiu rariiiierie 
était plus forte que celle des bàtiineots normaiids. Les 
capitaines de ces derniers délibérèrent sur le mode d'at<- 
taquG; les uns redoutant une affure générale- contre des 
forces aussi disproportioiiiice s, voulaient se borner à har- 
celer l'ennemi ; les autres désiraient un combat dans les 
formes. Le commandant en cbef trancha la question en 
attaquant de suite le plus gros des navires flamands. U iîit 
suivi d'abord par trois des siens et peu après par deux 
nouveaux; les autres capitaines coniuiuèrent à tenir con- 
seil; ces derniers, saui trois, lioii^nt cependant par se 
décider à combattre; ceux*ci regardèrent de loin en ma^ 
aière de passe-temps. « Terrible passe«temp8 toutefois, 
« dit l'un des acteurs de ce drame auquel ou doit les détails 
« de ce combat, car rien que sur les quatre bâtiments qui 
« étaient allés les premiers à l'abordage, on comptait déjà 
« une foule de morts et de bleasés* C'était une rude peine 
« aux navires dieppois^ si inférieurs en grandeur et en 
« armenieiiL a liîurs adversaires, de forcer les hourques des 
a Pays-Bas qui semblaient des colosses auprès d eux et 
« qui, bien closes, bien munies, rendaient un combat des 
a plus meurtriers du haut de leurs hunes. Cependant, ik 
« vinrent à bout de 14, les seules qui eussent pris part à 
« la baiaille, et s'en eiuparèrent. La cupidité des vaiu- 
« queurs faillit leur être limeste ; les bourques enlevées 
a renfermaient de grandes richesses, et pendant que les 
« Dieppois se livraient au pillage, arrivèrent les honrqnea 
« qui n'avaient pas coinhaiiii. L Eifuiillon et les trois 
u navires dieppois les plus désemparés furent d'abord le 
« but de leur attaque. De ce nombre était celui d*£âpûie- 
« ville qui tomba frappé d'un coup d'arquebuse. Denis 



c CiÉUaB, à qui re\'enait alors de droit Totlke d'amiral, 
■ D*«vait phis à son bord ^ à iO bomMB càptMtt 4t 
m combattre. Cependant, les A navires attaqués sortirent 
a de Douvean vuncfoeurs de cette lotte et prirent ks boor- 
« ques eiiiiemu\s a renri^puoii de 3 ou A :i, traient eu 
m le son coimnuii mnif> Taffreux événeiiioiii dont nous 
« liloiis parler. Le ieo fut mis à l'une des iKmrques p^ 
« 4m artifioea laneés d'un des navires dîeppois qoi Taviit 
« abordé ; nallMNiroMeneM eebii^ ne pot se dégager a»- 
i i>ez lôt pour n*ètre pas embrasé hii-in^me. l.^ antres 
« navires, qui étaient tous pélt-Hièle et encore accrociies 
m les uns aux autres, furent bientôt couverts de flamaiè» 
« cil es. Ce ftat en vata qu'on vouhfet (es sép^her. Le feu se 

• oo—Buniqua à il d*enire «ux» Li désordre était à son 

«I comble: ei sans le «ecours du courant qui lil (x qu'oa 

• irosait {>as eDireprendi*c, tous eui>ëeiil été conhuuies. 
« Ce fut alors à qui se jetterait sur les navires que le CM» 
« raot entraînait loin de ce vaste foyer d'incendie. Un grand 
#• nombre d'bommes parvinrent à atteindre un des plus 

• petits navires de la flotte dieppoise, mais celui-ci ne 
•1 |>ou>Arit >upjM>iur une pareiHe surcharge, <abfma dunS 
c les Ûo\^. 2 autres navires dîoppoiset U^miérUlm furent 
« iapmedes iaflNMS. » 

Le ca^laine Mllaa a'oeeipa des prises dès que cela do> 
vint po!(Mble : on s'aperçut alors que 5 s'étalent Movées; 
les S liour(pie8 qui n*avai»'i)t pas rU- |H i>*"i s'^'-iaiont éj^ale- 
meut n Urùes : cm b bâumenth parvîyrettt à atteindre un 
part d'Aogleienre. Le combat q«â avait eooMseooé à butt 
borna du «alÎB était termlBé à quatre b eu w a d« ioir% Lia 
Français rentrèrent à Dieppe avw i graades bourques. 

Au iuoiiî de neptembrr la même année, le imtoa de 
Lagarda» menant da Civiia^Veoebia avec itt galères, sa 
dirifiaaiir la nord da U Corsa ai il «tvait que II bâti- 
■anis aapagnoia étaient an mouillage. A la vue ém Fraa- 

lti6 Lâ»|Migui>l^ appareilléitriit ci prireut clia&«e. L«t 
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baron de Lagarde les poorsnivit et ayant rénaai à lea at- 
teindre, il leur coula 2 bâtiments. 

1673. — > La marine fut totalement négligée en Fraoeo 
depuis le règne de Henri II jusc^u'à celui de Henri IV 

(1610). Les successeuis du premier de ces deux rois, oc- 
cupés par les troubles intérieurs du royaume, songèrent 
peu à disputer l'empire des mers aux autres paiBoanceo 
maritimes. Aus», de 1557 à Louis XIII, l'histoire ne meo- 
tionne-t-elle que deux expéditions maritimes de quelque 

iiiip or tance. 

La première de ces expéditions fut le siège de la lio- 
cbelle, sous Charles IX, en 1673, siège pendant lequel il 
n*y eut pas, à proprement parler, de bataflle navale et qui 

fut terniiué par rélecùon du duc d'Anjou au trône de 
Pologne. 

1581. — L'autre affaire maridme eut lien en 15S1, sous 

le règne de Henri 111. Après la niort du cardinal Henri, 
Catherine de Médicis renonça à ses prétentions à la cou- 
ronne de Portugal , mais elle appuya celles de D. Antoine, 
duc de Portugal. Ce prince ayant exprimé le désir de se 
retirer à Terceire, Tune des îles Açores, la France arma 
une flotte de 00 bâtiments qui l'y transporta avec uu corps 
de 6,000 hommes. La ville de Villefranche de l'tle Saint- 
Michel fut facUement prise par le corps expéditionnaire. 
Une flotte espagnole de 50 gros navires, 5 petits et 12 ga- 
lères, ôous les ordres du marquis de Santa-Cruz, ne tarda 
pas à être signalée. Le 26 juillet, après plusieurs jours 
d'hésitation, les deux flottes s'avancèrent l'une contre l'an- 
tre. Léon Stroui commandait les Français ; Brissac était 
son vice-amind. On se canonna d'abord vigoureusement; 
mais le vent qui était très-variable, conlrariant constam- 
ment les comhattants, ils en vinrent à Tabordage. Le suc- 
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cè8 du combat fut longtemps douteux. £a abordant ud ga- 
Uon qui ne paitee enlefé, Stroui reçut une blessure dont 
il mourut Le bitiineiit que montiit Brisaac eut pruBi]it6-> 
meut des avaries telles, que le vice-amiral se vil dans la 
nécessité dt porter son }>rivi!Ion sur un autre ; le premier 
coula peu de temps après. La grosse artillerie des Espa- 
gDoU finit par a?oir raison des béUiments français : 8 furent 
pris on dteuits* Les perles de ces derniers s'élevèrent à 
StOOO hommes y compris 600 prisonnier? que Santa-Crus 
Ht mettre u murt» sur l'ordre qu'il préteiuiii avoir rtni du 
roi d Espagne, de traiter les Français conime des pirates. 

On fat unanime à attribuer oette défaite 4 la mésinlelU- 
genœ et à rindisdpline qui régnèrent à bord des bAti- 
nents français^ dont un fort petit nombre prirent part au 
combat. 



iiW. Lorsque Henri IV monta sur le trtoe, la mâ- 
tine était dans Tétat le plus déplorable, et le prince se 

trouva de suite exposé aux insultes de ses voisins. Ou sait 
comment le baron de Kusuy fut traité par le vice-amiral 
anfl^iais qui vint le prendre à Calais pour le conduire à sa 
cour en qualité d'ambassadeur deFnmee, et comme le sire 
de Vie, viee-emîrsl et gouverneur de Calais, qui raooom- 
pajjna à quelqties lieues en mer. fut obligé de baisser le 
pavillon français devant 1 amiral anglais qui menaça de le 
couler à fond s'il ne le faisait pas. 

Il n'y eut pas Jusqu'en duc de Toscane qul« e'étant em- 
paré des Iles et du cbAtean d'If, sous préteite d'empêcher 
qu'ils ne tombassent au puuvoir des Huguenots, refusa du 
les rendre lorsqu on les réclama. 

Henri IV tenta, comme François l*\ de créer un corps 
denmrlne nationale en France* €ei essai n'eut pas de suite 
ei, à la mort de ce monarque, la marine tomba dans un 
anéantissement tel » que U s hiaîs-Généraux crurent de- 
voir demander un armement permanent. 



1620. — Toujours rebelle et comme indépentlante dii- 
puit fue Cbarlea IX était eiitr4 m Cûoipo&itiou avee eii«« 

l»nlto de l*SMUMlfte6lMliioo^olm^ 

listMrti» nai» «Boort le refuge de loot 1m BècoBtenifrdB 

royaume. Le 28 novembre 1620, elle s'érigea en Répnbli* 
que, impossa des taxe*^ aii.\ ()a\ s voisins, leva des troupes 
et déclara la guerre aux caiboiiquea. Louis Xili tit alors 
inveetir 1» viUei mM» les BoelwUls n'en désûlaAi pes 
mlBa lea Iles voîrâies elles oôies de rAunieetdala Ir^ 
tagne, il les bloqua par mer avec cinq bàtkneiits eoMMalU 
en lluUiiitde ei arm» s a Dir^ppt'. (les bàiiments furent dw» 
peraéa par ue coup lie veat eidauxd'eatssaeiu lajwQijdtéâ 
à UcOla. 



1021. — Dn aii plus tard, pendant le mois de novembre 
1621, les trois bâtiments qui avaient continué le blocus 
da la. JRoofaaUi furent nnafaés par A» hiliawiitn mpÉalën ; 
m tmi falQipiMé et un avlae ooolè* 

1622. — L' insuccès de la première tentative du bbcus 
da la Rochelle néces»ila un aroMMaA plus considérable 
qvacalm fid avaii été jugé d*aboid mfttaiit, LeSioalalm 
WtXt la duie de Guise arriva devaai ea port am I& bêlK 

ineutfe et 10 galères. Celle flotte était divisée en 3 esca» 
dres. Timoléoi) d'Kj)inay, seigneur de Sauit-Luc, était placé 
Gooime vice-auiirai à l'avaBl^arde ; le sieur de UêmIj 
avait éiédMgaé coioaM contre^aaMfaà à l'arrièra^garda al 
I9 due de Gaisa s*étaît réservé la commandosMal d« eorpa 

de bataille. Le 20, Emmanu*^! de Gondy, comte de Joîj;nv, 
gén' I a1 des galèrt's, rt çiu l'ordre d'aller attaquer la iloiie 
enuciiiie qui couj)>tait 'è^ navires sous les ordiesdu ro-* 
cbelaîa Gaitton. Le moavamaat des galèna déierviiaa 
rappagaillaga lanniédlal dea >oalielala> Qa seeaaonaa ^Êt^ 
que temps à distance i mais le dtto Qutse, voukoi ei^a» 
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^er une âiluii e géiieraie. piaçm ses galères de front et les 
fit iouteiiir par Tescadre du vice-amiral de Saiot-Luc Les 
Roc^ie qui e'étaieot taous deTaot Saiiil*llartin de Ei« 
ii*éleiidiri«i jusqu'au P/amè et, après avoir gagné le veot 

par une inannpuvre iiabih', ils partagèrent leurs n iMi t^eii 
S divisions et acceptèrent iranciienienl le couibul. A 3 beu» 
res de raprès-midi, ils assailUrent l'escadre du vice^afliiral 
de SaiiuLuc, QuelquesHmes des galères du roi parviureat 
^ ivg<'^ner le dessus du veut el attaquèrent renaeini en 
flanc. Lo duc (Je (iuise ayant voulu imiter cette manœuvre 
avec non vaisucau, lui euNeloppé par plubieur^» navites lu- 
eàelais. Après uae lutte acliaruée, désespérant de vaincre 
sa résistance, ceux-ci lui lancèrent deui brûlots qui l'ao* 
crocbèrent et mirent le feu aux voiles et aux cordages* 
Satisfaits de ce résultat, les Unclielais se retirèrent, lais- 
sant iVquipage du vaisseau fraiirais tia\aillt:r librement a 
éteindre l'incendie. Le combat cessa à la nuit. Les Uocbe- 
lais avaient perdu 10 navires et plus de 1000 hommes. 
20 autres navires s'étaient jetés au plain pour ne pas couler 
à fond (t). 

^Juoique la paix eut été signt;e a Montpellier le "22, octo- 
iire. et que ie^ deux parité en eussent probablement con- 
naissance, le duc de Guise et les Aochelais voulorenl es- 
sayer de nouveau leurs forces. Le 27, ces derniers étaient 
mouillés à Aiguillon, vis-à>vis la Fonsr fir /*Oir, au niillea 
des bancs et d»'s ^M^^♦*^ ; ils fi'ax .iicni plus que .'^0 liàti- 
niente : la ilotte royale, au contraire* avait éié augmentée 
de 10 navires de Brouage amenés par le marquis de Bouil- 
lac Le sieur de Satut*Luc conserva le commandement de 
l'avant garde; le cbevalier de Razilly fut placé à l'arrière- 
garde et l*'duc de (Jui>c prit la lijiri tii.n du corps de ba- 
taille. Le marquis de Uouillac reçut le commandement 
d'une escadre légère composée des sept plus grands bâti* 
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roents de l'armée. Placé au vent du corps de bataille, îl 
devait asaiater les corps qui seraient trop pressés par reo- 
nemi et raineDer les fuyarde. Tous les bâtimeats a? aieot 
ordre de laisser tomber Fancre lorsqu'ils ne tnmveraieat 
plus assez d'eau pour naviguer avec sécurité. Le neur de 
SaiiiL I.uc devait alors prendre la gauche du duc de Guise 
avec son escadre i le sieur de Razilly» doubler sur la gaucbe 
de celle-ci avec la nenne» et le marquis de RouiUaCt se 
placer k la droite du duc de Guise. L'année françabe 
mouilla à portée de canon de l'ennemi, l'entoura comme 
dans une enceinte et le foudroya avec une artillerie bien 
servie. 12 navires seuls échappèrent; les autres furent 
presque tous coulés. 



ANNÉE 1685. 



L'établissement de la marine en France était réservé an 
cardinal Richelieu. Ce ministre put fie convaincre» en aa- 
âégeant la Rochelle, que, sans marine, il lui serait impos- 
sible d'aiteiudre au degré de supériorité qu'il rêvait pour 
la France. 

Les protestante français avaient souvent sujet de se 
plaindre; le gouvernement n'eiécutait pas de bonne foi 
le traité de Montpellier; les engagements pris étaient élu- 
dés. En exigeant la démolition des fortifications élevées 
pendant la guerre dans les places réformées, il avait pro- 
mis, de son côté, de raser le fort Louis, bâti à quelques 
centaines de métrés des murs de la Rochelle et du canal 
qui y conduisait Lss Rochélaisne purent obtenir la réati* 
sation de cette promesw, fort importante pour eux, et ils 
regardèrent l'obstination du gouvernement à ce sujet corn- 
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me une preuve deeesiotentions malTeillantes. La réunion 
de 6 b&timenU dans le port du Blavet» rénnion fûte dans 
on but de croisière contre les Turcs, angineata leurs dé- 

liam ' - . ils se crurent sur le point cl ètre attaques, et ils ré- 
solu! tiU (!<' prévenir cette attaque j)ar un coup d'éclat. 
Cédant à leur impatience, au mois de janvier 1625, Sou- 
bise s'empara de l'Ile de Rô et se dirigea ensuite sur le Bla» 
vet avec 12 navires armés en guerre et 10 barques* La 
promptitude avec laquelle celte expédition fut conduite lui 
permit de surprendre les bâtiments qui étaient dans ce port 
et de s'emparer du fort; mais le château résista assez long- 
femps pour donner au duc de Vendôme la possibilité d'ac- 
courir avec quelques soldats et les milices du pays. Les 
Rochclai."^ furent obligé» de se rembarquer et de se retirer 
avec perte de 5 de kui s navires qui échouèrent ou furent 
coulés. Ils eomienèrent néanmoins h des bâtiments du 
roi. Soubiae se dirigea alors sur l'Ue d'Oléron dont il 
iTemparm^ et il continua à tenir la mer, grossissant son es- 
cadre par la capture des navires qu'il rencontrait. Les Ro- 
cbelais désavouèrent d'abord ce chef rebelle contre les 
actes duquel les députés généraux des réformés et les 
gnuids seigneurs de la religion protestèrent vivement. 
Mais lorsque Soubise se fut rendu maître des côtes de la 
Guyenne et du Poitou, les Rochel^s levèrent le roa«wnie. 

Ceptijilaut les <*\pé«iitions de Soubise avaient cause tant 
de mécontentement en Angleterre et eu Hollande, que les 
Anglais promirent % vaisseaux à Louis Xlil, et le prince 
Maurice l'autorisa à employer contre les Rochelais 20 bâ- 
timents prêtés â la France par les Provinces-Unies pour 
la puerre de Geues. L*' roi profita de ces uilres pour cher- 
cher à éteindre euUèremeot ces nouvelles étincelles de 
désordres. Il mit en mer une armée de 50 gros vidsseaux, 
dont 1 0 français et 20 boUandais, et en donna le comman* 
dément à l'amiral de France, duc Henri de Montmorency, 
et sous lui. à l'aniiral de Zélande Uausîeiij. Incapable de 
résister 4 une pareille force avec la faible escadre qu'il 

I S 
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commandait, Soubise eut recoure à la ruse. Il fudire à 
l'amiral bollaodaîs qoe ton iDioDiioo ôlail de ne pas ooah 
battre lesHoUaDdab qoi professaient lanidine relîgiw qm 
Inî, et il lui demanda d'en iieer de même à een égard. Ce- 
lui ci y coQà( iHii vi [)iuinit de sauver seulement les appa^ 
rences. Tenant peu de cumpte de ses eogagemeuts, Soubise 
débuta par attaquer Famiral aélandais et lui lança deut 
brûlots qui le réduisirent en eendree. 11 toulut ensuite îa* 
cendier le vice-amiral français; mais n*y ayant pas réunie 
il se relira vers SaiiU-Mariui, acaompagiKi par les boulets 
de l'année du rot qui alla mouiller aux Sabiei^ d OloDne. 
23 navires du pays et 7 anglais armés par des matelets 
et des soldats anglais se joignirent 4 elle sur eetle ftde* 
Le i** septembre^ Tamiral de lionlmoreney fit feile peor 

rHe de Ré. Le lendemain, Soubise quiiia .>uu inouiiiau'e fil 
plaça ses navireâ derrière les banc^ dansla/'O^ie de i Oie. 
Oo se canonna vivement de À 4 ô heures du soir; l'état de 
la marée et ladiffîculté de la HiaDmttvre dans ces parages 
décidèrent alors les Rocbelaia 4 s'échouer a« fond deranse. 

Recounaissaul l'impossibiliié de les attaquer dans celte po- 
sition, l'amiral de Montmorency les y bloqua éiroiieuieniet 
attaqua l'Ile qui capitula le iô. Contraiotdés lors de quitter 
la position qu'il a?ait prise, Soubise songea 4 gagner le 
port de là RocbeUe« en formant le passage que l' an née 

royale lui barrait On se Ixitiit avec acliarnenjent jusqu'à 
la nuit; maiâ Its Uociielais ne purent réussir a passer; 
9 de leurs navire furent pris; 2 s'échouèrent : les autres 
parvinrent 4 atteindre (Héron, Un deadeua navires échonée 
se rendit après une courte résistance; mais l'antre, nenmé 

U l <er(/e , vaisse au amiral des Rochelais, et l un de ctut 
qui avaieiit île pris dans le port du lUavet, soutint bra* 
iremeut T attaque de k bâiunents qui raberdèrenti et 
lorsque la résistance fut devenue impossible^ son capitaine 
le fit ssuten La eommetioa fut telle que les bâtiments fran- 
çais qui l avaient abordé coulèrent sur pkec. Les tîw de Ré 
f t d Uléroa reatrèreat aoua la domination dn rot» et boubun 



a# vit lédttU à se retirer eo Angleterre aveo um iriii|taiiie 



Aprëi Hvuir désapprouvé la conduite de Soubi^» le 
roi Ciiarlea d'ikAgieterre doit ptr se laieser éoioiiTOir à 
la fiie dee iekees qu'il tenait d'éprouTer; et Yoolaot 
eanver set eoreligionnairee d'uM mioe aasorée, il leur 

envoya un secours de IO,OOU hommes. Le duc de hu .- 
ingbam qui le leur apportait mouilla, le 20 juillet, sur 
k racle de i'Ue de Hé avec iH) navires parmi leaqueiâ figu* 
raient ceui que Souinae avait eonduits eo ADgleterre* à la 
ftu de raan^ I6i6. Après avoir, pendant quatre mois, 

fait inutilement le siéire de la citadelle de Saint-Martin, ic 
duc se vit obligé de retourner eu Angleterre ou il ainva, 
ainsi qu'on le dit alors, mms avoir (ad dê Inenèla Rockellêf 
9d ê$ mal à fîk de M converl dM lamritn â$ Im Ftwnm wi 
ém cyprii dt TAft^liMmii 



ANNEE igsa. 



L'expédition du duc de 6 uck ingbam n'avait cependant 
été contrariée en rien du côté de la mer. L'attente de 
17 navires espagnols placés sous les ordres de l'amiral 

castillan »lori Frédéric de ToK fit, neeonrs promis par un 
traite aigoé l'auuée préc^^deute, avait retenu le ducdi; Gui»e 
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dans le Morbihan* et l'année navale y était restée tonte 
l'année 1627 ; elle ne parut devant la Rochelle qa'an mois 

de janvier 1628; la flotte anglo-rochelaise n'y était plus 
alors. La cour d'Espagne, loin de se montrer disposée à 
seconder franchement Louis XI 11 contre les Anglais et les 
hognenota, nouait de secrètes intrigues avec les uns et tes 
autres. Les navires qu'elle avait envoyés à 8<m alHéétûeni 
en fort mauvais état; et après quelques jours de station 
devant la Rochelle» Tain irai espagnol trouva un prétexte 
pour se retirer, annonçant toutefois son retour avec des 
forces pins considérables* Il ne reparut plus, La paix qai 
fut signée entre le gouvernement et les Rochelais rendit 
du reste la coopération des Espagnols iiiutile(l). 

Richelieu s'était sérieusement occupé de réduire laRo* 
ohelle. Il avait d'abord complété l'investissement de cette 
place en ftdsant bloquer le port et, pour rendre le blocus 
par mer plus efficace, il avait arrêté un projet gigantesque: 
il avait résolu de barrer i' avant-port au moyen d'une digue à 
laquelle il avait donné 1 mètres de longueur ; un passage 
de 58 mètres, laissé à chacune de ses extrémités, devait 
être défendu par 2 batteries. Cette digue fut terminée an 
mois de décembre 1027. On rentoara d'une estacade, et 37 
navires armés de forts éperons, formaut un angle saillant 
qui regardait la ville, furent placés en dedans, tandis qu'un 
grand nombre d'autres la défendaient du côté du large. 
Ainsi renfermés, les Rochelais n'eureut plus d'espoir que 
dans r An^T^leterre. Humilié du mauvais succès de ses armes, 
l'année précédente, et ne pouvant résister aux instances de 
Soubise et des autres réfùgiés huguenots qui avaient suivi 
le duc de Buckingham dans sa retnûte, Charles I** venait 
de prendre rengagement de ravitailler la Rochelle et de ne 
point faire la paix avec la France sans la participation des 



(1) Voluir», Kftai mr ieê mœurt et Vetptit dtf nationsp dh qie l*luiinl 
espagnol se relira parce ^« Loiis XUI D'âVtttpas Tonlo loi penBtttre 4d te 
couffir eo i» prtoeace. 
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Rochelais. Ceux-ci firent la même promesse et s'obligèrent, 
en outre, à doauer aasistance aux Aaglais coutre les Frao- 
çm. £a conséquence de ce traltét lord Denbick parot de- 
vmnl k RocheUe, le 1** mai 1628, ayec 60 gros weseanx 
et ftO navires chargés de vivres; il mouilla à Ché-de-Bois. 
L* armée navale que le roi de France tenait alors dans ces 
liarages était composée comme il suit : 

Benommée, comnutDdear de Vâlaocêj, amiral. 
Dragon^ rommindenr Poi»y, tic«*amiraJ. 
PttiU'Sofrt-Datne, chevalier de Maillé^ cootre-amiral. 
SmEamm^ de LifMte, sergent-major d« l'aniét. 

Espérance. . . . 
Pettir-Hnntherçf. 
L'D fiatiro flamiod 
Dragon, o- I . . 
Drajftmt 

Dragon^ «* S . . 

Dr a fin, n* i , . 
Sainte-Annf. . . 
Ours- Mann . . . 
SaitU'Fnmçoif . 

Griffon 

Peîtf Smtit'Jêon. 

Catherine .... 
Chùismt .... 

Anyf 

t'o oavtrt* an|;l.iij 
Dragon^ a" & . . 
Dragon, o' • . » 
Ù^ÙpOHf ■* Y « • 
Dragon, o* 8 . . 
l oi» |MUrbe. . . — 
Troik bêr<|iie» olonnaiMtit. 
Vtftfl-iîx falisitff* travtniM tl 

Les di«;pi)MUODS qur les Français avaioiil prises ^itounè- 
rcnt les Anglais; ils virent bientôt que leurs vaisseaui ca- 
laient trop d*eaii pour s'approcher de la digne. Les abords 
de la viUe étaient d'aillenrs trop bien gardés pour qu'on pût 
«^oger à une attaque par terre. Le 18 mai, lord Denbick tira 
quelqiK's b<»r'lr*'s sur l'esucatie et reioviriia en An^laterre. 

La faiaiue devint bientôt à son comble dans la ville de 
la Rochelle ; les Rochelais mouraient» mais Us repoussaient 
les propositions d'arrangement qui leor étaient faites. Vi- 
vement sollicité par Soubise, le goavememeot anglais con* 



ct^itaÎM cheTaJier de Pontac. 

— rhevafier ifo Minulmoil, 

— chevalier de MonligAf. 

— de CuiOAf. 

— cheralitr it Pisamu. 

Holii'T. 

chevalier de De^ructie?. 
de LaToiftie. 

— niftiitr. 

— df TretUebois. 

— de Latuuche. 
clMTalifr de Jakisie. 

o Ckap«r<Mi. 

— rhpTalier Gulail. 

— Cdm!>plon. 

— de Uaireroart. 
* dtlUitré.. 

ditvaUff d« CMpttSfilto. 
« de PiooM». 

— Liv«M. 
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sejitit à laiic iiuu dernière tentative en leur faveur. Une 
flotte de 140 navires portant 6,00i) iiommes de troupes, 
partit de Plymouth sous le commandemeot du comte de 
Linsay et arriva à Ché-de»Boit le 29 septembre. Trois na^ 
firea maçoaDéa à rintérieur el remplis de poadre étaSeot 
destinés à rompre la digue; trois autres contenaient du fu- 
mier : on pensait qu'en mettant le feu à ces derniers» la 
fumée qui s'en dégagerait aveuglerait ceux qui voudraient 
s'en emparen Daos la ouït du 3 octobre, les Anglais lan- 
cèrent quelques pétards et tentèrent de rompre festacade 
au moyen d'un brùlou Cet essai fut infructueux. La flotte 
anglaise mit alor.-^ suu3 voiles le lendemain. Après trois 
heures d'eflorts impuissants contre les batteries de ia digue, 
elle se dirigea aor l'armée navale» Cette attaqne ne réuant 
pas mieux que la précédente. Les Anglais blasèrent tom- 
ber l'ancre à la nuit : ils avaient perdu 1 vaisseau et 2 bar- 
ques. Le 5. ils appareillèrent et rccommenrùrent le com- 
bat, mais avec moius d'ardeur que la veille et de plus loin. 
9 brûlots qu'ils lancèrent purent être détournés* Be- 
connaissant alors rimpossibllité d^entrer dans la Rochelle, 
le comte de Linsay alla mouiller à l'île d'Aix. Soubise et le 
comte de Laval le conjurèrent en vain d'essayer de forcer 
les passes ; vainementiJi oIThreat de conduire l avant-garde 
et d'aller attacher des navires ezplosibles à Testacade et à 
la digue. L'amiral anglais fut aussi pmdentque son prédé- 
cesseur; seulement, il ne quitta pas le voisinage de la Ro- 
chelle, et il eniaiiia des négociations avec Richelieu. Les 
marins huguenots se décidèrent, de leur c6té, k envoyer 
nne députatioo an cardinal. La capitulation de la Rochelle 
fat signée le 29 octobre et, suivant l'énergique ezpressioii 
des assaillants, cette ville Ajt rendue « sans terre, sans mer, 
. »aus îIp». sans soldats et sans vaisseaux. « 

Celte expédition fut la dernière opération maritime de 
cette guerre entre la France et l'Angleterre, et cependant 
la paix entre ces deux puissances ne fui signée que Tannée 
soïvafiti*. 
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Aprrs la ]n[<p de la Rochelle, la Méditerninée devint le 
théâtre des priocipaui événemeats fflaritimeft. Le cardinal 
de Aicheiieii expoM tiDà, dans tin Bianifestet lei causes 
de la gnerre qni Ail déclarée à Ffispagne par suite de 

Talliance que le roi I.ouls XIII conclut, en 1085, avec la 
république des Provinces- Unies. 

« Sa Majesté fit» le 8 février, un traité de ligue offensive 
« et défensive a?ee les Hollaodals pour prévenir les mal* 
« iieiirs qui poavûeal arriver de l'injuste proeédédee Es- 
« pagnols qui se servaient de tmîs les moyens pour s'atrran- 
■ dir aux dépens de leurs voisins, les tenir divisés entre 
€ eoXf et reodre la guerre immortelle dans la chrétienté* 11 
m y avait loogtempsqne lesdits Hollandais sollicitaient cette 

• alliance de S. H* et avaient depuis qnelqne temps 
< laissé entendre as^rz rlairement qu'étant las de conli- 

• Duer lii guerre, ils feraif^nt trêve, à quelque prix que ce 
€ fût, si le roi oe se déclarait ouvertement. 8a Majesté avait 
c isttjoeiedifléré d en venir à cette extrémité ; mais enfin 
« elle s'y sentit obligée et convint avec les Hollandais que, 

• si les L-paçnols ne se disposaient à des termes convc- 
u iiables d'accotnmodement, rnai< continuaient dans les 
Il mauvais desseins qu ils avaient contre la Franca et lee- 
m dits sieurs Éuta-Générani, elle romprait à ciel ouvert 
m avec lesdfts Espagnols comme lesdits sieurs États. Le 
« traité pansé, le il* mai dernier, avec M. le duc d'Orléans 
it pour niMiire U guene dans la l'rancev la pri<e de don 

« Juan de llenesses trouvé, le ii t»epteinl>re deruier, visi- 

• tant à mftauit les entrées et pessages du royanme do côté 
t du Languedoc; l'armement naval qui avait été fait à Na- 

« plea Tannée dernière pour descendre en Provence, et 
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« pluflieorsaatm desseins ooomis par voies indubiublest 

K la justiûaieot au respect da royaume, et les pemideux 
i. desseins qu'ils avaient continuellemeut entrepris et fo- 
a mentésde tous côtés k la ruine des Provinces-Umes, avec 
« ce refus qu'ils avaient fait de conditions qui, même de 
t leur part, ayaieni été proposées auzdits sieurs États-Gé- 
ft néraux, les justifiaient à leur égard* De leur part, les 
« États-Généraux continueraient à leur faire la guerre de 
« toutes leurs forces, sans qu'ils pussent faire ni paii ni 
« trêve que d'un commun consentement. Qu'ils mettraient 
« en campagne, chacun d'eux, une armée de 25,000 bom- 
« mes de pied et 5,000 cbevanx avec canon et Tattirail 
a nécessaire à uu tel corps et que les cieux armées se joio- 
« draient dans les Pays-Bas, en un lieu dont il serait con- 
« venu, et que, pour garder cependant les côtes de France 
« et de Hollande, le roi et les États mettraient en mer 
« chacun 15 vûsseaux pour nettoyer la mer Océane 
ce et tenir les côtes libres, aim que le commerce n'y fût 
« troublé* » 

La guerre fîit donc déclarée» Le ih septembre 1635, les 
Espagnols prirent Finitiative en 8*emparant des lies Lérins, 
sur la côte de Provence ; ils les fortifièrent inunédiatement. 
Louis XllI ordonna de mettre de suite en mer toutes les 
forces navales de la France. 11 nomma Henri de Lorraine, 
comte d'Harcourt et d'Armagnac, généralissime des ar- 
mées de terre et de mer du Levant et lui donna pour sou»- 
ordre le marquis du Pont de Gourlay, généralissime des 
galères, Henri d'Escoubleau de Sourdis, an lir\ éque de 
Bordeaux, fut nommé chef des conseils du roi eu l'armée 
navale prèsle comte d'Harcourt, pour i'asftiler dons toiu lu 
comieiU qui se îkndrotU^ et m (oulei lu afliùfuemiumiM U 
fait dêladUê ékanjc, et oiiMt avoir la àiftctUmâela ftiM- 
tante deliinnée, vivres, muîntims de guerre, èiiuipnges.fûr' 
lifiCationê de pioca, nglenient des depemes^ jugement dei 
ptiseï, acte poiivotr dê faire poudre et fendre ariUlerie et 
kmt ce pdetra néemoin. Le sieur Desgouttès, capitaine de 
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pavillon de l'amiral, devait commander en son absence. 
Voici les iostructions que le roi donna à I arclievèque de 
Bordeaux : 

CkulilK.le idAfrUltM. 

« Les trois «cadres de Guyenne, de Bretagne et de 

• Normande étant jointes ensemble à la rade de Saint- 

t Mariiu de Ré, les *2000 hommes du régiment des îles 
a avec les victuailles nécessaires à leur subsistaoce pen- 
« dant huit mois, l'artillerie de terre avec son train et 

• officiera étant ehaigés à bord des 12 flûtes et antres 
« vaisseaux que le roi a ordonné ètra affirétés pour lea 
n porter, et les 0 brûlots avec les feux d'artifice étant pré- 
■ parés, l'armée fera tiui- corps auxquels le sieur Des- 
c gouttes, coinmandaQt le vaiâseau amiral, commandera 
« aussi en Tabsence dudit général ou d'antres à qui Sa 
m M«^je8té aurait donné pouvoir. Le sieur Msnty en sera le 
« virt -liin ii al ; k blcur de Poincy, le contre-amiral, jus- 
tt qu a ce que l'escadre du l ovant ait joint l'armée. Après 
« laquelle jonction le aieur baron d'Allemagne, cbel'd'es- 
c cadra du Levant, sera contre-amiral, comme plus an^ 
« cten chef d'escadre. Le sieur de Poincy se rangera près 
«4 de raiiiiial pour reprendre son poste, quand l'escadre 
« du levant se séparera. Le sieur iVcaen fera la charge 
« de sergent-major générai et de bataille de l'armée, cun« 
« fonnément aux règlements faits par le cardinal de Bi- 
m cbeliea, pair, grand-mattre, ebef et surintendant gé* 
€ ïiéral de la navigation et commerce de France. » 

Après avoir ]n\^ mie peine iocruyable à conienlcr les ca- 
{ntaines des vaisaeaui « qui avoiiiU accoulumé à wanr 
(mrgifU dm rai ptmr u fnmener d$ port m port dm 
foyanM. et êtfê fêlcmbé dam$ U$ eriêrie§ de* gens de pied 
qui rrouoient avoir leun cominodttrs (luaud ib logeoient 
chez le paysan, (1) l'arciavéque de l^urdeaux mit à U 
voile, le 23 juillet 103(>, avec rarmée navale ci dessous : 



(1 ) CorrttpmtiÊÊM éiM.dê bam^. 
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235 

m 

255 
255 
3l3à 
147 
1*7 
115 
US 

n 

n 
1» 



Namr«*dthM»i. cA^taiM 

Fortune — 

Sfiint- Michel, ........ — 

Licorne — 

Corat/ 

Coq. 

ry^« 

Sainte- Genev lève 
MoiMehie . . . < 

Perie 

Uprniine 

Sutnte-Mnrxe . . 
Royale. . . . f . 
Gronde-Frégaie 
Pihtê'Frigatê . , 
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Det|will8i. 

de Poioef. 

Decaeo. 

do MooUgoy. 

ëeMirMlMl. 

RigauU. 

l.nfavette, 

Beûulieu aioé. 
ebevalier Gdttat 
BolQftlf. 

Courson. 

Portcnoire. 

L4Ya4Maf« 



capitiise 



Giron. 

^eauiteu-Preàaac. 
de Coapeaavflto. 

Va^lin. 

Arpenligny. 

4'Arr8ra6. 

Caxeoic. 

Itegoier. 

B«auiieu jeiiM. 

Latreille. 

LariYière d'Auvrar. 



dt Cliaslallii. 

— PoiQClrio«|Q||» 

— Srnnntef. 

— DaQiel. 
~ Duquesae. 

— LaeliWMTe. 



8 biHols. 

18 Aâiti d# 10 fl 18 eaaoBt piitnl dti liftu. 



(1) Ce D'est pas comme indication de force que je donne ici le chiffre des 
éniipêgei. Je préMDto ienlemenl nu leme de cempiraiBen avec ce oii n 
rail aiqovdliu. 



L :u in(it3 iia\alr arriva a Toulon dans les premiers jours 
du mois d août. Le lë, elle parut devant les lies Lénns, 
OMM oUe ne put atteindre le mouillage parce que le veDt 
était coDtraire. A quelques jours de là, Mie laiâtt tomlier 
Yémen ior Ui rtda de Gourjan et M. de Beainreeti, évéque 
de Nantes, la rallia avec i'2 autre» vaîsseaiu » ! une ga- 
lère. Le 0 septembre, à détaut du vent qui lui refusait son 
assîstaoce, l'amiral se servit des bras des ebiourmes pour 
remorquer 20 vaisseaux qui, sous les ordres du vice-amiral 
Manty, devaient attaquer les galères espagnoles retirées 
dans le port de Morgues (Monaco). P<mi conlianiLS dans lu 
canon de la place, celles-ci surUieul dès qu'elles aperçu- 
reni les vaisseaux français. 11 n'y eut toutefois pas d enga^ 
gement; un fort coup de vent obligea les Français à se re<- 
tirer à VUlefrancbe d'où, plus tard, ils rallièrent le reste 
de l'armée à Mcutun. 

1^ 19, \er^^ heures du matin, 32 galères d' fis pagne et 
de Florence furent aperçues se dirigeant vers ce port où 
eUee eroyaieot prebiblement surprendre les Français, Mais 
leur chef se trompait; ceux-ci étaient disposés à les rece- 
voir. *»t 1^ den pranJ?» vaisseaux . pris à ia remorque par 
palëitr?». s«» p<>riè'rent à leur ren- uuire. Les rôles chan- 
gèrent alors; les galères espagnoles prirent chasse sous les 
boulets des vaisseaux firançais qui les eanonnèrent peu* 
dent deux heures, mais ne purent les emp^ber d'atteindre 
Saint Rémi. Alors que, le lendemain, l'aniiral français se 
diH|K>sAit à les y attaquer, elles toupereul leiir> càbNvs et 
se prirent à fuir dans le plus grand désordre, en abandon^ 
liant un grand nombre d'embarcations. L'armée française 
ne les poursuivit pas et laisi«a tomber fancre. Changeant 
alors de tactique, l'ennemi -e présenta, vira midi, k l'ou- 
VHri de la rade et maruruvra [)our rnlever qnt |r|ues [« tits 
navires attardés. 11 faisait calme plat; mais lorsqu'il vit les 
galères prendre plusieurs vaisseaux à la remorque, il se 
relira de nouveau. Larguant de suite la remorque, les ga- 
lères françaises les pountuivireot : elles rallièrent les vais- 
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setoz aprte kor avoir envoyé une bordée. Le commaodiiit 

eo chef fit voile pour Arassi (Arache) , d'où les vaisseaux se 
rendirent à VillefraQche; le défaat de vivres ût renvoyer 
les galères à Toulon. 

Les disseonoDs fÂcbeiiaes qui divîaèrenl lea chefo appelés 
à prendre part aux opérations retinreni l'armée navale 
dans l'inaction la plus complète depuis le mois de septembre 
jusqu'à la iiu de l'année 1036. 



ANNÉE 1637. 



L'année navale de la Méditerranée reprit la mer au 

comineiicemeiit de Tannée 1037. Elle débuta par prendre 
et saccager la ville d'Oristan en Sardaigne et se dirigea 
sur les Iles Lérina. Sainte- liarguerite fui attaquée le 
2é mars. 8 vaisseaux canonnèreot les batteries de ^ du 
matin à 7^ du soir; un vent très-fort, accompagné de 
pluie, s'opposa au débarquement des troupes, et une 
partie des embarcations destinées à c< lté opération furent 
jetées à la côte. (Quatre jours plus tard, le 28, les troupes 
furent mises à terre sous le feu protecteur de 10 vaisseaux, 
et Tattaque fut conduite avec vigueur. L'Ile capitula le 
6 mai. 

Le gouverneur de Saint-Honorat fut immédiaLejnent 
sommé de se rendre. Sur sa réponse qu'il ne pouvait traiter, 
l'amiral attaqua l'Ue du cété du Nord avec 7 vaisseaux, 
pendant que le vice-amiral Blanty et le contre-amiral Poincy 
canonnaient les batteries du levant avec leurs escadres. 
Les fortilications fiir*^nt bÎL'iuùi rayées : c \iail le )'2 mai. 
Le lendemain, les troupes furent mises à terre. L'Ile capi- 
tula le lé. Après ces expéditions, l'armée navale se retira 
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<laiis les ports de Toulon et de Marseille. A la fin du mois 
de mai, Tarcbevêque de Bordeaux reçut l'ordre derepasM 
le détroit de Gibraltar avec 16 oa 20 vaisaeaiiXt et de 
laisser les autres sous le commandeaient do sienr Mantf. 
La oondnite des Espagnols envers la république de Gèues 
fit ajourner Texécutiou de ce mouvement (1). 



Le à mars 1658, Tarchevèque de Bordeaui fut nomnié 
lieutenant général ut comuiandant en chef de l'armée 
oavak destinée à coopérer à la prise de Foularabie dont 
le prioce de Condé avait entrepris le siège* L'armée na- 
vale ^paieilla de TUe de Ré, le 29 joiUet, et le 2 aoAl, 
elle mouilla devant Fontarabie. Le 7, le sieur de Cangé la 
rai / a .i\cc une division qui était allée détniue quelques 
navires dans le part du Passage. L'arrivée de 11 nouveaux 
bâtiments poru l'armée Davale à 6A voiles doot kk galions; 
ks autres étaient des frégates, des flûtes et des brû- 
lots. Le 17, vers du matin, le chevalter de Montîgny, 
conlre-a,iiiiial lio l'année, qui croisait au large avtc une 
division, signala ih galions espagnols et à frégates; ces 
bâtiments, commandés par l'amiral Lopes, portaient dee 
troupes à Saint-Sébastien* Le conseil de guerre réuni par 
ordre du commandant en cbef émit Tavls que Tamiral de* 

vîiit sortir avec 10 ^'alions et T» brûlots, tandis que le vice- 
amiral Delaunay Kazilly resterait au mouillage avec le reste 
de l'armée. L'amiral appareilla à 11^ du soir; mais la 



^IJ Corrttpotiàance de M,ét ^urdu. 
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brise de terre manqua quelque temps après, eu drossé 
par le courant, puis menacé d èire euirainé à la côte, 
il fat forcé de laisser tomber l'ancre. Cette contrariété 
perottt au galioiis eepegaols de mouiller wam les Intttiiaft 
de Gettary (GoelaHa) . Le calme raliiit rarméo fhuiçaiitf 

dans l'inaction pendant trois jours. Le 22, à Liiidi, les bat- 
teries et les bail meuts ennemis furent attaqués par la Licorne 
de 50 canons» capitaine de Mootigny, le Cygne de 30, capi- 
taine de Gangé» la Marffuehte de 16, capitaine de Chas- 
teUns, la MadêUinê de 2à, capitaine Bumay, \^ Salamandre 
de 24, capitaine Cazenac, le Griffon de 1(5, capitaine La- 
cheànaye. Le peu de prolondeur de la rade empêcha 
l'emploi d'un plus grand noml^rf de bâtiments; mais ceux 
qui purent prendre place dans la ligne étaient accompagnés 
cbaoïD par m brûlot que les capitaines Mata, llolé, Cello, 
Brun, Jailli II et Vidault comniandaii nt. Ces brûlots étaient 
eux-mêmes soutenus par iWiijle do 16 canons, capitaine de 
Senantes; le Neptune de 10, capitaine Duquesue^ laPeri^ 
de 2A, capitaioe de Boisjoly, et 8 aotrea liàtimeots dont 
le nom a'est pas donné, mais qui étaient commandés par 
les ca])itaines Linières, Garnier et Paul. La lutte fut 
acharnée ; l ariillerie des Français t ut le dessus, et les 
brûlots complétèrent la victoire : tout ce qui ne lut pas 
coulé devint la proie des flammée. Le succès de cette affairs 
fut attribué au commaodenr Desgouttes, kqud^ éorinll 
M. de Sourdis, a iu si him ménager l'ordre de eomhat, Im 
mouiiiageê et i avoiUai^e du mil, quiis ont cau$€ U §am du 

Lee Franfiis u'eureot pts plue de AO tuée ou b l e ssé e 
7 de leurs bAtimeots afilent seuls des sivsriee de quel^ 

que importance. Les pertes de l'eunemi montèrent à 
5,000 niés (I). 
Le iô août, le comte d'Harcoorl, qui avait toujours le 



(I) C t rn Ê fMd mtef de JT. dt So mé ù - 
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cofnmanrli»fr»pru do l'arinpç desmpr-s du Levant, rehcortlrâ, 
devant Saiot-'J rnpp^r, 25 galères espagnoles commaodéaê 
ftr 4lm liiaft a'OreiUÉtm el les {râiintiiTU avec 21 me 
ii«¥im> Ces galères étaat entrées à Gênes, le eemte d'Rar- 

court alla mouiller nm lie» d'Hy^r*»s et y fut rallié par 
galères. Le ii)r\îqiii^ ân Pnnf ri>' Cnurîay, crf^TH-ral (lf»s 
galères, qui les commandait, tut envoyé à la recherche des 
l^MgDolflt il les rencontra le février, à 9 milles de 
Mies. Le nombre des galères était le même des deux 
côtés, et elles étaient disposées de la même manière : les 
dent CttjniaHfi étaient au c^^ntre. Les forces n'étaient 
pourtant pas égaies i des troupes avaient été embarquées 

snr les galères espagnoles pdnr une etpédition tenue se* 
ettie. Atissi, voolant s^sasmer quelqiies chances de succès, 

le marquis du Pdnt de CouHay, quoique placé an vent, St- 
ttfîdtt coiiiuiencer raiiaiiae que le soleil fût de sou 
eèlè. il ordonna d'abord « que toutes les galères se missent 
« ftur une ligne droite ;— que chacune ne fit que mêmes 

• choses et en tnème temps que la CapiUmB les ferait: — 
m que leur canon ne tirât qu'à Theore même où le sien \U 
m rerait; et quand sa mou^qiM'tprie jonrrair, fjUr l.i leur 

• fit de même ;»que, lorsqu elle aborfifratt la Cafitanc 
« eoneoAle, chaque galère ahofderait oeile des fispagnols 
« qui hd serait opposée, «t qu'enfin, la prernSèra qiil aurait 
« remis celle qu'elle combattfidt, vtnt aider celle qui en 
p aurait le plus bt'soin. » lin conséquence de cet ordre, 
chaque galère se dirigea sur celle <|ui lui correspondait 
dans la ligne ennemie, et lorsqu'on fut sur le point de s'a- 
border, U se fit une décharge générale de canons chargés 
avec des balles, des chaînes et des clous. Son eflet fut ter* 
riiile, mai^ il ne ralnitit pas l'ardeur dt*^ comljattants qui 
engagèrent une lutte recherchée depiii< longteuqm par ieâ 
enpiiaines des gétères Aranfaisea. La Cmfnimiê de France, 
ille uiqNvavnm hi Gnimrdê^ anr bM|aeUe se ttonvalt le gé- 
Déral <i« > galères, aborda la Capitaîie de Sicile. Klles res- 
tèrent enferrées par leur éperon pendant piu» d une deari- 
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heure. La mort du lieutenant génénd dea galères de Sicile 

mit fin an combat. La Vinceguerre^ capitaine commandenr 
Beilée, aboitia la JV^ssanb et i*enleva. La Patronne attaqua 
la Henriqlez, patronne de Sicile; le capitaine Montho- 
lien fat tué* La Cardinale prit la PAnomiB bbais d' Es- 
pagne; mais le capitaine Desroches perdit la fie. La IKdU» 
lieu fut plus heureuse en enlevant la SAiirrB'FiuHcnQcm. 
VAigueboane tl la (imérale emportèrent la Santa-Maru 
d'Ëspagne. La YaLMie allait s'emparer do la San Antomo, 
lorsque la Claire qui combattait à cOtô d'elle s'étant retirée, 
elle fut attaquée par 2 autres galères et prise, esptbe un 
combat furieux dans lequel le capitûne de Yalbdle fut tué. 
La retraite de la Sétjuèram et de Y Espèronne, qui se portè- 
rent au secours de la Cardinale^ causa la perte de la Haré- 
tkaU et de la Servimne. Attaquées par des forces supé- 
rieures, cenes-d cédèrent lorsque leurs capitaines eurent 
été blessés à mort La MemUfèaU et la BaiWtaïaâê eurent 
un engagement très-chaud avec la Santa- Anna et la Ca.nne- 
Malgré les quelques échecs partiels que je viens de rap- 
porter, la victoire resta aux Français. Les Espagnols bat- 
tirent en retraite sur Gènes lorsqu'ils virent l'étendard 
de la France arboré sur leur GâFrraiiB. 

La nuit qui suivit ce combat fut très-mauvaise; la Rlalf. 
d'Espagne fut jetée à la côle. Les galères françaises entrè- 
rent à Marseille le 13 octobre (1). 



ANNË£ 1638. 



Au piiiiiemps de l'année 1639, l'archevêque de Bor- 
deaux prit le commandement d'une armée navale qui 



( I) CniiMpumliK étM.dÊ SmÊtdit. 
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était réunie anr la rade de^Belle-ble. Une série de 
manvaÎB temps retînt cette armée an mouillage jusqu'au 
1^ juin. Ce jour-ià, elle put mettre à la voile, et le 8 
elle parut devant la Corogne. 35 navires espagnols ou 
poftngais se trouvaient sur cette rade, protégés par deux 
bmtteries et une estacade. Le commandant en chef jugea la 
fiosiiion trop forte pour qu'elle iùL attaquée, et n'ayant 
pu réussir à décider les Espaguols à sortir, il rentra à 
Belle- Isle dans les premiers jours de juillet. 

L'armée navale reprit la mer le 7 août, et se porta de 
nouveau sur la côte d'Espagne. Voici «pieUe était sa com- 
position. 

Vau*eau-du~RM .... ca^iiUioo De»goulteâ, i brùloU. 

Triomphe Oecaen, serg.-maj. 

dt rarnét. 

9ùint*lomt — Saint E>tienBe. 

Mn'ne — cheTalier Jalewe» 

Efptranee^m-Dieu. . . — Rocbalar, 1 brAtot. 

MqcomU Duquesod, i brûlot. 

SM-JArlm - CroiML 

Mmopt — commandeur de 

Chastelitts. 

#»er/"f — Rotjleri*', 1 brCUol. 

Fortune. ........ — CateudC. 

Traom. - MoBUmlré, fl MIot 

Victoire — de Senantea* 

Cnrrfinahm ~ L>iclmiêrid> I brûlot. 

^y''^'' } ftétaiM. 

Cardmaie I 

ESCADRE DU VIlIl- AMIRAL. 

Couronne eapitAiM DeUaAaj-RaxiUy. 

Petit-Sai$U'Jean .... 1 brûlot. 

CantiÊiai — COBpftUTUle. 

HtmmmiK — chefaUerGuuw, i brAl«t 

Olwarez — R&zé. 

CfrfTnrf-S&int-Jmm,» • , — BeauUosjeoM, i brAloL 

Do^tâtiuio. ....... ^ Guiton. 

Espagnol — Luzeraye, 1 brûlot. 

Cùraii — LachefMft. 

DmtpkàL Boi^joly, 1 brélet 

Faucon — do >f*M(iî!0t. 

Ntpimm — VUlcmouiim, 1 bcÉM. 

KMADU to conTUft-aanui. 

Fteryf Cipttaiae de Cangé. 

«r — Saial-^iMigM, 1 bfftiol. 

L 7 
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Cocq • . • k e^itiioe Portenoire. 

Marguerite — Latirevillej 1 brùloU 

Atniwtêm — DatiieU 

Tm — Brocq, t brttoL 

Cygne . • — Bumay. 

EYnérillon. . ...... ~ Margajr, 1 brûlot. 

Licorne, — chevalier PauI. 

Intendant — de Cooflaos, 1 brûlol. 

êM'Chadei, Rêgbtor. 

. Bermiim. ét UnièrM, I lirùUii. 

rLOflB. 

Trois- Moulins capkUifi« Oleron, pocUat de l'aitiUafit. 

Terre^e'Promitiùm. . — Porte, Id. 

ÏWc — Asbery, ^otteiit dos agrëi. 

riorhe-Dorée » . • . . . — Rolangflin, — mate, hord;igai, «ic- 

Anylais * ■— Desjardins, — de> vi\rcs. 

Fluste — Boargaroonuj ^ du paio. 

Flvute r- Baste(J«aB), — lwTine«d«l'tiiitfml. 

Corneille — Basse, — do vin. 

Fortune, — Leiiiiislro(Loiii8), h6iitlal(l). 



M. de Sourdis apprit bientôt la présence de 2 galions 
dans la Colindre, rivière qui se jette dans la baie» sur 
les bords de laquelle les villes de Saint-OIgne et de 
Larrède sont bâties. 11 réfiolnt d'aller les enlever Ou les 
dcu aire. L'entrée île cette rivière était dérenclue par 5 
baiteries comptant ensemble 30 canons ; une barre en 
rendait en outre Taccès fort difficile. Le 13, après avoir 
fait reconnaître la barre, le commandant en chef mit les 
troupes à terre, sous le commandement du chef d'escadre 
de Cangé et du inaréchal de camp comte de Tonnerre» 
soutenus par les chaloupes ; ceux-ci marchèrent d* abord 
sur Larrède ; à la fin du jour ils étaient maîtres de la vUle 
dont ils rasèrent les fortifications. Le 16, 5 frégales^ ti 
chaloupes et h brûlots entrèreirt dans la rivière, tandis 
que les troupes se dirigeaient sur Sainl-Oignc, Le calme 
profond qui survint et la vivacité du feu de l'ennemi firent 
douter un moment de la réussite de l'entreprise en ce qui 
concernait les galions. Uaîs Tattaque de Saint-Oigne fat 

« 



(1) Six nont^ manquent i < *>' ctai, car r«rittéd Mfale «Uil de 40 t, 
00 (régates, tx i^k>is el tiiui«s. 



dirigée àvtD ttat dt Tigueur que les troupas antrèrant 
promptemiiit dans la YÎlle ; et le doubla reftipart derrière 

lequel les palions avaiont chorch" um abri n'pxislaiit 
leurs capilaiui^s les abauduuuèreiit eu les livrant aux tlam- 
naa. Oo aauta à leur liord, maie un aeul pot être préaenré 
d'ima destnictlon complète t la secood était trop loio 
dans la rivière pour que des secours. efficaces pussent ar- 
river il teoipa. ï.e ni;iiifjijr de vivres nécessita la rentrée de 
l'armée navale eu Jbraoce À la liu du mois de aepiem- 
bn (1). 



ANNÉE 1640. 



Le '2'! juillet IflAO, le vire-amiral inarqui» de Brézé, 
paasatil de l'Oc^jan liann la Médilerran<^e avec 21 bàti- 
nents de guerre et ^ brûlots, aperçut M galions enpa- 
gials, à enviroQ 9 milles de Cadix , et les attaqua à 
de f après-midi. La nuit mit fin an combat : 5 galions enne^ 
mi« avaient él*> roulés. Les Français n'avaient pas perdu 
uo navire ; inais la capitaine Janmin ainé avaii éié lué 
et les capitainea iamain jeune, Martin, Lebrun et ftorie 
étafeiit blessés. 



ANNÉE 1641. 



ei pandaat que le général de La Motba-Houdancourt 



II) Ctmtj^Mimci êt M.d9 ihm^tê. 
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faisait le »iége de Tamgone, Tarchevêque de Bordeaux 

bloquait cette ville par mer avec 12 vaisseaux, 6 pa- 
taches, 1 frégate, 5 brûlots et 12 galères. Dans la nuit 
du 10 mai, les capitaines comjuaDdeur de Chastellus, 
Duquesne» Ganiier, Daups et le capitaine de brûlot Ciret 
réussirent à détruire i navire réfugié sous les batteries de 

la ville. 

Le 13, Tarmée navale ût une expéditiou contre les iles 
Alfis^es* Elle retourna enswte devant Tarragone, malgré 
l'avis d*im conseil réuni à bord de la CapUane^ lequel avait 

émis l'opinion qu'il était inutile de bloquer par mer une 
ville dont riiivesùùseiiieiit par terre u'élaiL pas complet. 

Plusieurs engagemr nts partiels de galères eurent lieu 
pendant le blocus de Tarragone. Le à juillett Ai galères 
de Naples, de Gènes et d'Espagne, tentèrent d'entrer dans 
le port. Une d'elles, la San Felipe, fut prise; 29 rebrous- 
sèrent chemin. Les il autres qui avaient réussi à attein- 
dre le port y furent immédiatemeni attaquées. Ces galères 
et ces batteries, sur la protection desquelles elles avaient 
compté, furent presque immédiatement abandonnées. Mal- 
henreuseniLiiL la brise, en fraichissant du large, força les 
vaisseaux français de s'éloigner. Le lendemain, le capi- 
taine Duquesne détruisit celles des galères ennemies qoi 
avûent résisté à la canonnade de la veille. 

Le i9 aoùL, 35 vaisseaux espagnols ll 25 galères, sous 
les ordres de Tamiral général Don Antonio d'Oguedo, paru- 
rent devant le port de Tarragone. Les galères et quelques 
barques tentèrent de forcer le blocus pendant que les vais- 
seaux engageaient la canonnade avec l'armée française; 
elles n'y réussirent pas. Après quatre heures d'engagement 
que la nuit vint interrompre, les Espagnols se retirèrent 
fort maltraités; les Français avaient aussi beaucoup 
souffert. 

Le calnie maintint les deux années en vue, mais en de- 
hors de la portée du canon pendant la journée du 21 ; le 
lendemain les Français étaient à grande distance sous le 
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leot L^aickerèque de Eordeanx UBembla un conseil. U 
fat reconna que la supériorité mimérique de l'eniieini, 

jointe au ni.uajue procliaiu de viv'res et d'eau, nécessitail 
le départ de rarmée. Le 25, elle était sur la côte de Pro- 
vence (i). 



ANNÉB 1643. 



Uétat de prospérité de la marine rnilitaiK? do la France 
fut uu momciit micrrompu par la iiiori de Louis XHl. 
line minorité pendant laquelle le pays fui déchiré par la 
gnerre cinle, ne pouvait qu'être fatale à la marine. 
Mais dès que Louis XiV prit la direction des afiaires, 
et que la Iranquillité eut été rtii-ihli»' dans le royaume, 
la oiarine atteignit un degré de spiiudcur inconnue, et 
la France prit sur les puissances maritimes la supériorité 
qu'elle avait déjà sur ses autres ennemis; elle put lutter 
contre les forces réunies de l'Angleterre et de la Hollande* 

de la Hollande et de rKspa'jue. 

Le premier combat naval d»' ce règiie eut lieu peu de 
mois après la mort de Louis XUI. Armand de Maillé, duc 
de Brésé, surintendant des mers (2), commandant Tannée 
navale de France, forte de 20 vaisseaux, 2 frégates et 2 
brûlots. aUaf[ua le 30 juin, devant Gibraltar. Tannée 
d* Espagne qui coujplait *20 vaisseaux et 5 galiun> ; celle-ci 
fut iNktiue après quelques heures de combat, et 0 de ses 
viisseaui furent capturés (3). 

Le S septembre de la même année, le duc de Brézé at* 



; r ••rri ifMjmittnr^ df M. 'if ^urfiit. 

\t\ La cbuie li'ainiral, tup(»rime« en t4lt7, ne fut réUblie i|u en 
(I) i t iil lè, BuÎMf génirmU 49 /« manne. 



taqaft de nouveta ramée d'fiqMgne, à la hauttor de Gir» 
thigèoe, et qtioîqve^le-d comptât un plus grand iienbre 

de vaisseaux, il la ballit après un couibal opiniâtre. Le 
vice-amiral fui pris à l'abordage ; Tamiral de Naples et 
deux autres viûsseaux furent brûlés, et Tannée ennemie m 
sauva en désordre dans le port de Gartbagéoe. 

aO^<»^0« 

ANNÉE 1646. 



La guerre contiiientale n'avait, pour ainsi dire, été 
portée encore qu'en Allemagne et en Flandre | le car- 
dinal llasarin obUnt d'attaquer Fltalie. L'importanoo 

d'Orbitello, place maritime située entre la Toscane et les 
États du pape, ne lui avait pas ecliappé, et il résolut de 
commencer les opérations par l'occupation de cette ville. 
Le 20 mai, le duc de Brézé, qui commandait tgi^ours l'ar* 
mée navale, parut sur la côte de Toscane avec S5 vais*, 
seaux, 10 cal ères , 70 tartanes, et débarqua 0,000 soldats 
dans la province inférieure de la Sienne. Le prince Xbo- 
mas de Savoie, sous les ordres duquel les troupes étaient 
placées, mit le siège devant Orbitello« tandis que Tamé* 
navale complétait Tinvestissement en bloquant ce port du 
côté de la mer. Les opérations étaient poussées avec vi- 
gueur, et la ville était sur le point d être réduite lorsque^ 
le là juin, 25 galions espagnols, 31 galères et plusieurs 
brûlots, sous les ordres du marquis de Pimentd, furent 
signalés au large. Le duc de Brézé n'hésita ])as;\ les at- 
taquer, et bientôt il eut sur eux un avantage marqué; 
mais après trois heures (1) de combat, alors qu'il pouvait 



(1) M* dtLapoyrou*ie. dan» 5on HisMre de lammriney dit fnit Jawt. Je 
préfère la farsieo de fioimélé aotfeel j'enpnitttê ce rèeit. 
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eoooevmr l'espdr de rendre leur déroute complète, il fut 
emporté par un boulet. Sa mort ralentit l'ardeur des 
Frnnç'iis. Le vice-amiral comte du Dojinon, qui prit le 
commaodeoient de l'armée» ne sut pas profiter des avan- 
tages qui avaiest été obieDus. Contrarié plus tard par le 
mauTais temps, il jugea ne pas devoir tenir la mer pins 
longtemps, et il retourna en France. Son départ força le 
prioce liiautaa à lever le siège d'Oriiltello. 



ANNÉE 1647. 



Fatigués du joug sous lequel les tenait TËspagne, les 
Napolitains se révoltèrent et donnèrent le commandement 

de leurs troupes au duc de Guise qui, ayant quelques pré- 
temionfî au trône de Naf^les, leur avait pi otuis ra--i>iai]ce 
de la France* Après s*Mr^ longtemps fan aiieudre, le se- 
cours annoncé arriva. Le général des galères, duc de Ri-' 
cbelieu, entra dans la baie de Naples, à la ûn do mois de 
décembre de Tannée i(Sh7, avec 29 vaisseaux et 6 jra- 
Iticà i Â2 vais^seauji^ tfspaguols 20 galères apparcilK r( nt 
de CastttUaioare et se portèrent à m rencontre* Le combat 
s'engagea bienLftt ; U dura hix beuVes. La nuit empêcha 
que U défaite de reonemi ne fût complète ; 5 vaisseaui 
espagnols avaient été coulés ou brûles. Quehiueë muni» 
tiong furent lai:3>éer> aux iNapiiiiiaiu^, et Tarmée uavale de 
Frauce lit roule pour l'Ile d'Ula^ ^i). 



(t) MialM* Btttùire ghth^h ée ta wmHm, 
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le? septembre, quoique la France et rAngleterfefiiaaeiit 
en paix et que leurs rapports n^eussent donné ancon pré- 
texte d'aeressioD, Famiral Klake attaqua et prit 7 vais- 
seaux, uûe frégate et un brûlot commandés par le duc de 
Vendôme, donnant pour raison qu'il les supposait destinés 
à ravitailler le port de Dunkerque. Le 17 du même mrâ» 
il prit aux HoHandûs et aux Français 16 bâtiments mar- 
chands. Peu de jours après il lit encore 16 prises. D'après 
un auteur anglais, la cargaison de 12 de ces navires aurait 
eu une valeur de h millions de livres. 



ANNËB 



La paix de \Veslphalie, signée le 12 octobre 16i8, donna 
un peu de repos à la France ; l'Espagne seule refusa d*y 
adhérer. Avant de signer, le 7 novembre 16ô9,le traitédes 
Pyrénées par lequel les deux puissances se promirent ami* 
lié et alliance j rj étuelles^ et qui fut, on le sait, précédé 
du mariage du roi de France avec l'infante d'Espai^ne. les 
deux marines eurent encore une lois l'occasion de se ine- 
surer. Le 29 septembre 165â, pendant que le prince de 
Gondé chercbait à reprendre la GatalognOt le duc de Yen- 
déme qui commandait l'armée navale de la Méditerranée, 
iKiitiL complètement les Espagnols auprès de Barcelone, 
après un combat de quelques heures. Une partie de i bon- 
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oeur de cette aflaîre fut attribuée au commandeur Paul, 
l'un des ofTiciers généraux de Tannée française. Le capi- 
taine Fonmifiit aussi dté« 



ANNÉE 1663. 



FoQSSé par le dédrde sedisângoert le chevalierdeMalte 

d'Hocquincourt avait fait construire une frégate de SOca- 
nous avec laquelle il courait contre les piraies aigt riens, 
tunisiens et tripolitains. Cruvillier, autre chevalier de 
lialte* qui commandait aosai une frégate, s'était adjoint à 
luL Ces deux officiers afslent débuté par un brillant com- 
bat contre h bâtiments algériens et tripolitains et s'étaient 
emparés de l'un d eux. 

C'est pendant les croisières de ces officiers intrépides 
qu'apparaît pour la première fois la grande figure de Tour* 
Tille, Cet officier flt ses premières armes sous le capitaine 
d'Hocquincoun. 

La paix des Pyrénées pt-nuii à Louis XIV de coopérer à 
rceiivre à laquelle travaillaient les particuliers. Lecomman- 
deur Paul, parti des lies d'Hyères, le 5 mars^ a?ec6fiis- 
seaux, s*empani d*abord de plusieurs naiires qui étaient 
au mouillage sur la rade de 'Tunis; et après une croisière 
peadatii luqucîlt il piiL un ^raijii uuii-iirc de puâtes» cet 
officier général rentra à Toulon, A la Un du mois de juin. 



ANNÉE 1664. 



Jugeant que le meilleur moy^ d'arrêter la piraterie 
était de formèr un établissement sur la côte d'Afrique, le 
roi chargea François de Vendôme, duc de Beaufort, chef 

et surintendant de la navigation, de s'emparer de GÏLroi i 
(Gigelli). 16 vaisseaux portant 0,000 hommes de troupes 
furent, à cet eifet» placés sous ses ordres. Le 22juLllet 
1664* les Français se rendirent mattres de cette place ; 
mais lia y furent bientôt attaqués par les Arabes, et au- 
cune disposition de défense n'ayant été prise, il fallut éva- 
cuer la position. Les troupes se rembarquèrent le 30 oc- 
tobre. 



L*année suivante, le duc de Beaufort qui avait été mis 
en demeure de réparer l'échec de Gigeri, s'établit en croi- 
sière sur la côte nord d'Afrique. Son escadre prit ou dé- 
truisit un grand nombre de navires algériens. Ces pertes 
répétées mirent ces intrépides forbans dans l'impossibilité 
de faire de longtemps aucun armement. 



ANNÉE 1666. 



Dans le courant de Tannée 1665, Tattention de Louis^UV 
fat attirée par dM événements d'une baute importance : 
J* Angleterre a?ait déclaré la gaerre aux Provinces^Unies* 

En même temps quecelles-ci réclamaient du roi de France 
Feiécuiiou du pacte oflensif de 1062, le roi d'Angleterre 
offrait à ce souveraiii, mais secrètement, de lui laisser tout 
entreprendre sur les Pays-Bas espagnols, s'il vouhut con- 
sentir à ne pas lui être hostile. La Hollande remporta $;ur 
VAns^leterre; ce ne fut touiLlois que le 49 janvier 1(106 
que Louis XIV se ])] ouonça pour les Proviacea-Unies et 
déclara la guerre à T Angleterre. 

Le 29 avril, une armée navale, composée comme II suit, 
ei au commandement de laquelle le duc de Reaufort avait 
été nommé, partit de Touion pour se réuuii' aux Hollan- 
dais dans la Manche (1) : 

Canon* HomoK'^ (?) 

^ i Frédéric j de iaroche, chef d'escadre. 

I Sopkiê. t *^ capiUlii« FortM. 

i Cfrand'Nûmmé.* • • • * 500 ^ Gabarel aîné. 

et invinrihlc . ....... 550 — chevalier de BuuilltB. 

(BomUtH 4^0 — de BAl^eéoieres. 

PHneeue 500 ^ Dtrqois de Martel. 

Conquérant ' 400 fi*^*** jeiltte. 

^ I Saini-Louit, .•«...) — rnmmancirur de VcrdiUe. 

l liUripide S50 — DumeU d'Apleoont. 



(1) hb* dofuaient<« que j'ai tMi» entre les oiaïus ooMltent do désigner lo van- 
feai ter Iiqacl l'aBirtl arbora son papillon. GeUe omission laisse pour moi ooo 
féioiie la qQestioB de molr ti le d«e de Beaslorl partit avec ramée uvale, 
00 li le chef dWadre de Laroche prit le coaneadetteat av Mneal de Tap- 

(ir Je répète qti^ )»' m donne l'affectif df<« équipages qie cobubo poiat de 
compMaiftOD a? oe r« qui se fait aujourd'hui. 
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M Boyaiê ) ^ capitaioe de Verdilla. 

de Turelle. 

de Mangard. 

de BellC'lâle^ major de l'ar- 
mée, 
de BoniUoR. 

Hicbaud. 
fie Yillepare* 

d'Ioffeville. 
de Coodé. 

da Lamoigaan. 

d'Estival, 
rhatcaurenault. 
de Vivier^ 
daBardaaa. 
' Cabaret (Lootâ), 
de Pâsdejea. 
de Vaudré. 
d'Etieone. 
Lflcordiek 
de Bemalla. 
Perotleau. 
chevalier d'Olonne* 
Dunveau. 

Afin de prévenir toute contestation après la jonction des 
deux années, il avût été convenu que l'amiral des États 
saluerait d'abord Tamiral français; que celui-ci aurait la 

première voix dans les conseils et son vice -amiral la troi- 
sième. Ces précautions furent inutiles ; l'armée des États 
attendit vainement celle du duc de Beaufort, et elle livra 
sans elle aux Anglais les batailles des 11, lâ« ià juin et 
h août. Elle rentra ensuite au Texel (1). L*armée fran- 
aiLse s'était j)oitée d'abord a la iiauleur de Lisbonne, atiu 
de favoriser le passage de la nouvelle reine de Portugal que 
les Espagnols voulaient enlever, et avait ensuite fait route 
pour la Rochelle où elle n'arrivai qu'à la fin du mois 
d'août. Le 24 septembre, elle parut devant Dieppe, et ne 
trouvant plus les Hollandais, elle se dirigea sur Brest. 
L'armée anglaise fut aperçue au mouillage de l'Ue de 



se 



4S 



S8 



Navarre, ) 



Justice 450 

Jules ] 

> S50 

IHamphe •) 

Saint-Charkt 300 

Mazarin 550 

Grand-Anglais 508 

Grande'infante 960 

40 ( SaùU'Jean'de'Baifùime, 500 

Sauveur, 350 

Tigre 300 

-^««û l «H 

Saint-Antoine ) ^ 

SmnÊ-AugmtHn. .... 800 

Vierge î50 

Saitït-Sébaîtiem, . , . , 260 

Notre-Dame, Î50 



200 



(iivtre-uame, 
UontCOr I 
Mêrçmriît ( 

SB Concorde. } 

( Airjf.-,rnr. . 

\ Prtilr-infiiii'r 206 

8 Aurore • . . 50 



(1) Gérard Braodt, Vie de Ruyter. M. de Lapeyroase, Bittoirt de ta marime 
fhmçttiêe, ditqw cti bitaiUas farrat livréet lia t j^inat 4 aaât. 



BATAILLES. — 1666-1669. 



109 



Wighl, malaeUe ne fit aucan moa?ment,etla8FnQçai8 ne 
te dénngèreat pu de leor roate. 



L'amilié tacite de la France et de l'Angleterre ne traver- 
sait j[>as les mers. La conipaguie des ludes veoail d'acheter 
rUe St-Gbristopbe, l'une des Antilles, qni éUil alors la 
propriété des chevatiers de Malte. Les Français et les An- 
glais s*y établirent le même joor et, de ce moment, nour- 
rirent la pensée de l'occuper en entier. A la suite d'un 
(' nibat livré le 20 aoui, les AnglaÏB iuieiit expulsés de la 
pariiede File qu'ils possédaient. Après avoir plusieurs foîs« 
mais en vain, tenté de rentrer en possession de cette co- 
lonie, ils la bloquèrent. Le lieutenant gODérml Delabarre 
les attaqua et les battit. Les perles des Anglais étaient 
CODî<idrr.d)Ies. 

Le traite de paix signé à Eréda, le 13 juillet 1607, entre 
la France, la Hollande et le Danemark d'une part et l'An- 
gleterre de l'autre, rendit aui Anglais la partie de l'Ile 

StrCliristophe qui leur avait été enlevée (1). 



Dans le courant de l'année l(VV), plusieurs galères de 
llalte aTsient attaqué 2 navires turcs qui portaient des 
pèlerins à la Mecque et s'en étaient emparés. Sur l'un de 
cee navires, se trouvait une des femmes du Sultan. Goo- 

duitf à Malte, elle ciait morte peu de teinp^ après, laissant 
un petit enfant qui lut élevé dans la religion cailiolique et 



(I) i i»Mt H , auiùiM l èiéfilt éi ta mw. 



qui embrassa plus tard la vie monastique dans l'ordre de 
St-Doiniiiique. Lie Gratid Seigneur avait fait domaoder la 
liberté de la mère et de reDfant; maia la réponse qui lot 
fat faite ne l'ayant pas satiafait, il avait pris la résolution 
d'attaquer Candie, île vénitienne, dont les habitants, en 
qualité de chrétiens, devaient, dans fou opinion, partager 
la punition que méritaient leurs coreligionnaires de Malte. 
Eo conséquence de cette détermination, il avait fait tnan- 
porter une armée à Candie en i6A6« Le meés k plue 
complet avait couronné son entreprise et, moins d'un an 
après, il mettau le siège devant Candie, capitale et seuie 
ville de l'île qui ne fût pas alors en sa possession. Là il 
trouva toutefois une résistance inattendue et qui ee proloo- 
gea pendant vingt-trois années, liais k oombre des vail- 
lants défenseurs de CSandie diminuait tons les jours et ils 
touchaient au lerme de leur rési^uoce héroïque, lorsque 
Venise fit un appel à toute la chrétienté pour avoir des 
secours ; en 1^9, ie Pftpe obtint lacoopération delaFranos. 
Louis XIV y mit une condition. Craignant que les Tuxm 
ne prissent prétexte de eette coopéradon poar molester le 
commerce des Français d ms le Levant, il exprima le désir 
que rarniement qu il allait préparer se fit sous le nom du 
Pape ; la Capitane de ta France deviendrait alors patronne 
de la Capitan0 de Sa Sainteté. .Cette expédition ne coûta dn 
reste à la France que la vie des hommes qui y périrent ; les 

frai^ furent, en pjraiide partie, couverts par le produit des 
quêtes faites pour cette espèce de croisade. \ oici la com- 
position de Tarmée navale qui fut envoyée à Candie sous 
le commandement du duc de Beaufort, et sur laquelle 
7,000 hommes de troupes furent emharqués. 

Oduas. HoaoKs (1). 

7t SOO Courtisan marquit» de Martel, Tic«.a]airal. 

«S SM Êloik opfitaiot éa GMitay. 



(I) J* répète une dernière foi$ que je nr flnnnr pa* le .tiifîro lîr* ^qnipic»* 
comme évaluatiou <!o for< r m mnm>^r!( du CMnbAl, maii coaoM »iiB^ uidàcâ' 
lion au règteiMiil ea vigueur • i ep{K|we 
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CMeamcs. Soldais. 

410 100 Qéttiraie* . . • . « Victor de Rodiecbovart, comte de Mor- 
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OeFomlaL 



• filèrw d« Pape , T de ihlta, 4 faliMNA il 0 vfaii—l it Vt^it m ^lA^ 



(Ij Oft QO fecoaiiai9»ail qu'uae iUaie et uue L a^tlane dao» le corp» dd? ga* 

de Vtaace; taaJs cenoie 1«i forrei oavale* 4eiUe4ei A reipèdllim le 
Codée étaient imi le» erdres de géaéral deâ galères de pape, oa adopta» 

daas cette rircosïtani o, Ic« d^lcrmioatioos hiùrarrbiqueade la BtaiiMnNBatae 
Oil ee^ptait aae Ibiaiê, uae Capitamt et aae Pûtromft, 
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Voici les ÎBStraclîcmsqae le roi dom» an due de Beia- 

fort: 

« Le sieur dac est informé que ledit armement estdes- 
« tiné pour le secours de Candie et que S. M. ne voulaot 
« pas déclarer ooverteineiii la guerre aa Grand Seigneur, 
« elle a décidé qu'elle agirait sons le nom du Pape et pren- 
« draît Tétendard de Sa Sainteté, à quoi ledit duc doit se 
« coiifornier. n 

c £ii cas que Sa Sainteté envoie deS'Vaisseaux ou des 
« galères, & M. est persuadée qu'elle fera porter le pavU- 
«i Ion de la sùnte Église sur le principal et, en ce cas, 
<c S. M. dédre que ledit duc porte le second pavillon, qui 
a sera celui de Sa Sainteté, et qu'il obéisse et prenne les 
« ordres de celui qui sera établi par elle général de l'ar- 
« mée, » 

« En cas que Sa Sainteté n'envoie pas de Yaisseaoz, mate 
« seulement des galères, la navigation des vmsseaux étant 

u fort différente, S. M. désire qu'il donne prumpiement 
« avis de sa partance de Toulon et du rendez-vous qu'il 
« estime devoir être pris pour se joindre, et qu'alors qu'ils 
« seront joints, il obéisse pareillement audit général el 
« prenne son avb en toute rencontre. « 

K S. M. veut, qu'en tuuic occasion, il obtienne le rang 
tt dû à sa dignité de ûls aîné de l'Église et qu'il ne souilre 
« jamais qu'aucun vaisseau d'une autre nation prenne le 
• rang d'honneur entre l'étendard de la sainte Église el 
» celui qu'il portera; en quoi S. M. ne veut pas qu'il souf* 
« fre aucun ménagement. » 

(( Elle observe seulement que comme la différente navi- 
« gation des vaisseaux et des galères ne lui donnera peut- 
« être aucune occasion pendant la campagne de prendre 
« rang après l'étendard de la sainte Église, ce sera au capi- 
u taine général des galères de S. M. ti soutenir et conser- 
<i ver le rang de Patronne^ en quoi le si^^ur duc Tass^itera 
« et le soutiendra s'il en a besoin. Ledit sieur duc corn- 
« mandera également les vaisseau et les galères suivant 
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• le pouvoir que S. M. lui a donné. ËUe veutqu' après avdr 
m pris l'ordre da général de la sainte ^lise, U le donne 
m ensuite au général des galères pour toat ce qui oonosnie 

u SOD corps, n 

tt £u cas que ledit sieur duc de Beaulbrt et le sieur duc 
« de Vlvonne se trouvent ensemble dans les galères qui 
« pourraient être commandées par ledit général de la 
€ sainte Église, S. M* Teat qu'ils tiennent le second et 
« le troisième rajjg saos souiliii aucune sépaiaiiou m au- 
« cun mênagemeut. 

« Comme la seule intention de S. IL pour l'emploi de 
« son armée navale pendant la présente campagne est le 
€ seconrs de Gsndie, S. IL veut aussi que ledit neur duc 
« règle toute sa conduite à bien faire réussir celle impor- 
m tante entreprise et, pour cet effet, qu'il agisse en toute 
« dioee de concert avec le sieur duc de Navailles, lieute* 
« nant général de ses armées* commandant le corps de 
m troupes qn'éh envoie pour ledit secours, et garder en- 
« semble une parfaite uiauu ci curres|H>udauce. » 



■ & M. veut, de plus, que ledit sieur duc de BeaoTort 
« tienne toujours les vaisseaux de son armée navale en état 

« de recevoir et d'embarquer les troupes de l'armée de 
m terre, soit en cas que les ïaï c^ soiml chassés et que le 
« siège soit levé et la place eu sûreté, soit en cas d'acci- 
m dentcontraireiOu que la place soit prise par composition 
« ou par force; eU pour cet effet, S. M. veut que ledit 
t sieur duc demeure toujours dans les ports et rades de 
« 1 ilc de Candie, ou les plus proches ou il pourra tenir les 

• vaisseaux de S. IL, et qu il n'en puistic partir par aucun 
c autre effet, qu'après avoir été tenu conseil où le sieur 
m duc de Navailles sera appelé et, soit qu'il soit présent on 

• absent, le départ de l'année navale ne ser^ prnnt exécuté 
« qu'après avuu pris sou cuuseiii» iiieui par ecrili^l). » 



L • 
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Lm Taitseaox et les transports mirent à la voile le 5 jiiio« 

et mouillèrent le i9 sur la rade de (.aiidie. Les troupes 
furent mises à terre pendant le» iiuiis du 20 au 2S, et l'a^ 
taque des ouvrages des Turcs eut lieu pendant la nuit du 
%k au 25« Le duc de Beaafort, qui a?ait voulu voir de près 
eette première affiiire, deseendît à terre etse mêla aux com- 
battants: il dispni ai dans celte sortie, sans qu'on ait ja- 
mais pu savoir ce qu'il était devenu. Les Français furent 
repoussés dans ]a place. Les galères n'étaient pas encore 
arrivées. Le duo de Vivonne s'était dirigéd'abord surCivita 
Veechia pour rallier les galères du pape, mais celles-ci 
étaient déjà en route, et il ne les rejoignit qu'à Zante, où il 
trouva également los coniifigents de Malle et de Venise. 
Les galères arrivèrent à Candie le 3 juillet ; le duc de Vi- 
vonne prit de suite le commandement en chef de l'année 
navale. Après avoir vivement et longuement disenté le 
posle que les vaisseaux et Ica galères devaient occuper, le 
bailli Fra Vicenzode Uuspighusi, genéialis^liiie des forces 
navales de Sa Sainteté, contrairement à l'avis du duc de 
Vivonne qui voulait que les galères fussent chargées de 
l'attaque des ouvrages des Turcs, arrêta que les vaiaseaui 
français mouilleraient vis-à-vis le camp des Turcs, à l'ouest 
de la \ lilf ; que les galères françaises s'intercaleraient, une 
entre 2 vaisseaux; que ks galéa&ses de Venise et la moitié 
des galères du p^ se placeraient à Taila droite, c'e8t-4> 
dire plus à l'ouest encore, tandis que le reste des galères 
de Sa Sainteté et les galères de Malle mouilleraient ti la 
gauche a\tc vaisseaux vénitiens. Le *2ô juillet, au jour, 
chaque hàtiment prit la position qui lui avait été assignée. 
LesvaisseauK, remorqués par les galères dans l'ordre donné 
plus haut» s'embossèrent à portée de fusil sous le feu des 



lieaufod 4U0 ce qui a din tUaienl trait a 1 exjieditioD de Candie. J'ai mémo 
obU ce qui # il relatif à 1 appro? igloiMnf rI du corp* d'innét ta fivrM tl — 
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bfttteriea enDcmies, car le» Turcs avaient suspendti leurs 

travaux de siège pour s'occuper île repousser l'attaque de 
Tannée de mer. L* espèce d»' co^^u^iou qui rt'^'iia pendant 
que les bâtimeolsfaisaîeuileur luuuveiuent, et la mauvaise 
disposition des vaisseaux de Tarrière-gardequi mouillèrent 
trop près les uns des autres, empêchèrent les galères qui 
leur étaient affectées de prendre leur poste. Ne voulant 
pas rester si lï) pies spectateurs du coin])at, les ca|)iuuie^ 
(le la plupart d'eu lie elles jetèrent Taucre entre la iigoe 
d'emtmsage et la terre et masquèrent en partie les batte- 
ries turques. Il fdsait presque calme et la fumée était si 
épaisse qu'il était déjà fort difficile d'apercevoir ces batte- 
ries. A \te\m rejidus àTextrémité de Taile gauche, ie^ vais- 
seaux vénitiens mirent à la voile et allèrent mouiller hors 
de la portée des bouleiSt dans un endroit d'où ils purent 
suivre lacilement toutes les phases du combat sans y pren- 
dre aucune part Le feu qui avait commencé à G** 46°* du 
matin ce8sa à 1 1''. Une julie brise du Sud awuit alors dis- 
sipé la fumé6 qui couvrait les ouvrages des Turcs* on vit 
foe leurs batteries étaient fort peu endommagées et que 
leurs revêtements étaient presque intacts. Vaisseaux et 
galères p ireîHèrenl alors et retouruèreut prendre leur 
preniMT mouilla^r*». 

Pendant le coiubai« le leu avait pris auji poudres de 
la Thirésit et ce vaisseau avait sauté : 3 hommes seuls sur* 
vécurent à ce désastre* 

Ce fut la seule action navale à laquelle l'expédition de 
(^aiMii*' donua lieu, llt duites à 2,0on liomiiie*», les troupes 

se rembarquèrent le 3 août, et l'armée navale retourna 
io France. Trois jours après son départ, la piaoe se rendit 
in Turcs. 
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i^NË£ i670. 



Le 12iiiai, lelieuteoaDt général marquis de liarlel sordt 

de Toulon avec une division composée comme il suit : 



Thériu capitaine — 

n^nrqnis de Martel, lieutenant gésélll. 

Saint-Esprit capitaine marquis d'Aimeiras. 

Brusque — de LÂfayeUe. 

Jotlff — GbAtaauidaf. 

Sirène — de Comlay. 

Croissant — de Lanotho. 



1 flûte et 1 brûlot. 

Cet officier général se rendùt à Tunis pour demander 
satisfaction de quelques exactions récentes. Après avoir 
bloqué la baie pendant un mois, il embossa sa division de- 
vant la Goulette» La conciliation parut au bey le meilleur 
moyen de se tirer d'affaire ; il fit sa soumismon aux condi- 
tions que le lieuteuant géiiétal de Martel voulut lui im- 
poser. 

»^o»^— 

ANNÉE 1672. 



Louis XIV était décidé à combattre le protestaa* 

tisme par tous les moyens en son pouvoir; mais avant de 
s'occuper de l'anéantir dans ses États, il voulait porter 
un grand coup à la réforme au dehors, par la destruction 
d'une république qui, depuis sa formation» avait été 
ralliée naturelle de la France. La mine de la Hollande 
était devenue l'idée fixe du roi : c'était à la fois le répu- 
blicanisme et i'béréâie qu'il prétendait frapper au cœiir. 
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GWles n, roi tfAogletem, s'éuU oomplétemeDl U?r6 à 
Louis XIV après deux années de sourdes intrigues dont 

Madame (Henriette d'Angleterre) et l'ambassadeur de 
France à Londres avaient été les principaux airents. Ce 
fut au mois de mai 1(^70 que les deux souverains mirent 
la dernière main àlenr acôird secret» à peu près oonTenu 
à la fin de l'année préGédente» et le traité fut signé le 
1" juin 4671. Charles II s'engageait à seconder énergi- 
qnement Ips droits que le roi très-ciirétien pourrait avoir 
sur la monarchie espagnole et à faire la guerre en commun 
aux État8*Généraux. Il devait agir avec toutes ses forces 
nsTales et 6,000 hommes de troupes, et se contenter, potu 
sa part, des tles Walcheren, Cadzand et du port de 
rÉcluse. Louis prenait l'engagement de pa^L-r à Charles 
800,000 livres sterling (20 millions) par an, tant que 
dnieraîeot les hostilités. L'époque de la déclaration de 
guerre étût laissée à la disposition du roi de France* Cette 
formalité fut pubUée à Paris et à Londres le 7 avril 167Î. 

Me voilà arrivé à l'époque où, cessant d'être une 
mêlée dans laquelle l'avantage restait plutôt aux plus 
nombreux qu'aux plus habiles, les combats sur mer devin- 
rent un art spécial. On sentit la nécessité de suppléer à la 
force eflective par un emploi jodîcienx de la force relative; 
et le besoin d'un langage conventionnel qui permit d obvier 
à la diÛiculté et souvent à l'impossibilité des communica- 
tions avec de gros bâtiments à voiles, fit Inventer les si- 
gnaux. La tactique navale devint une science qui exigea 
des conmûssances profondes. Cet art était resté à peti près 
Rtationnaire depuis la bataille livrée nvix Anglais par 
I amiral d'Annebaud en 15Â5. En iGcjj, le duc d'Vork 
avait publié un livra de signaux, et, à la bataille du Texel 
qui fut livrée cette même année entre les années navales 
de l'Angleterre et de la Hollande, on adopta un nouvel 
Qftire du bataille sur une seule lipne. Dès lor^. la dénomi- 
nation de vaiîi^aux de ligne fut exciusivement donnée 
aux bâtiments qui étaient asaes forts pour combattre en 
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ligne. L'umgè de Tabordage fut tuiii presque compiél*» 
ment ■bandonnè dans les eseadres, parce que l'on conprit 
le danger auquel on s'eiposait en sortant de la ligne (i). 

L'ordre de bataille qu'on adopta généralement consistait à 
placer tous les vaisseaux sur une ligntj et nu plus près. 
On considéra comme un grand avantage de se trouver au 
vent de l'ennemi, position qui permettait en quelque sorte 
de régler le moment et la distance do combat. L'emploi 
des brûlots qui devint général nécessitait d'ailleurs cette 
position. Un reconnut cependant bientôt que tous les avan- 
tages n'étaient pas du cùté de celui qui combattait au 
vent, et les désavantages signalés par les oorrages de l'é- 
poqoe sont généralement ceux que l'on reconnaît anjour«- 
d'hui (2). 



Le lieutenant-amiral Michel Adrianz de Ruyter, nommé 
au commandement de l'aruite navale des États-Généraux, 
fit toute la diligence possible pour empêcher la jonction 
des escadres de la France et de r Angleterre ; retenu devant 
le Texel par des vents contraires, il ne put y réussir. 
L'arnu l' française, commandée par le vice-amiral d'Estrées, 
mouilla le 11^ mai sur la rade do Saiiue-Hélène de l'Ile de 
VVigbt et se rangea sou^ les ordres du duc d'York, grand 



! à (i.irlir il.' retto e|i<)que qu'on coinmrnre il compretulre Ip« praD^tf 

bAlailie;* et qu li devient |»o««iibie de ietf décrire. On ne doit poartant p«9 $ attea- 
dre àtroam 0M«r« eti 4élani«irMMltBeié«<|«i f9Dttodiip«DMblM à la ftr* 
fiile wUlligence dei( »itoaUoB8. Lei rapport» des aiDÏniix se borMÏent à une 
rr!n!i'm. ti.iîiitu''Il<'tin nl fort ln oniijue, à I.iquellc il f.iut ^u|>; !« rr ji,ir l'appli 
t-<É'iion de* priii' ipo» atlnii'' iMconi-rnc roiiiinuc /» !.i lin fin flix liui- 
tième «iecle. Je D cutre donc pai encore dait!» c«ll<; partie de mon programme, 
d'aprèf lequel le lecteur doit pio? oir dètenDiner U posiliM des bâlimentt d*iw 
«•cadre h un marnent dooeé : cela aa lara posiibla qia tonqaa je earai ivada 
au règne di- I «ai- XVI. 

(i Je m(* iforne a indiquer d'une {n4iniero j^oinmatre le» cii<iugemeots iift^or- 
Ut à la tartique aarale qui, à proprement parler, oe date qae da rè|»t> de 
Louif XVI. Oa peut eoMQliar la P. Pooraiar «I la P. naaiat, law daai de la 
rompa^'nie de Jf .«u», qui «^'ctendenl longuement 9ur ce sujet, le prefluar iaa« 
f 00 Hydrographie, l'ailla daae eaa Uitioirt d9 ta milke firtmçaii»^ 
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amiral d' Aoglfitarre. Voici les insirucùoas qus la roi avait 
données iii vice-amiral d*£0Urée3s 
« Ledit neuf comte d'Estréea doit être informé que Sa 

« Majesté a fait un traité avec le roi d'Angleterre pour 
« cl»''clarcr la guerre en coniiniin aux État ^-Généraux des 

0 Provioces-Uuieâ ; que Sa Majesté doit (aire cette guerre 
n par terre avec un eecoors auxiliaire dodit roi d*Angle- 
« terre* et qu'il doit la faire par mer avec un secoure de 

*i 30 vaisseaux français et de 8 brûlots. 

« Ledit couile d*Fsir6( s vhI de plus iuiortné que Sa Ma- 
« jesté voulant savoir au vrai le temps que la flotte anglaise 
« pourra être mise en mer, et tout ce qui serait à faire 

• tant pour le lieu d'assemUée des deux flottes que pour 
H leur jonction, a envoyé le marquis de SeiGmeley en An- 
«1 gleterre pour coidérer avec U s commissaires du roi d'Au- 

• gleterre et convenir de tout ce qu'il j aurait à faire par 

■ les deux flottes. Sur quoi ils sont convenus d'articles aî- 
» goéfl de part et d'autre dont copie, ainsi que Fextrait du 
' traité mentionné plus haut, seront joints à la présente 
« instruction. 

« Sa Majesté veut que ledit sieur comto parte prompte- 
« ment et se rende en diligence à Bocbefort, où il exami- 
tt nera avec soin l'éut auquel sont les vaimeaux de Sa 

H Majesté: donnera Ron a\i«5 nu «imir Colhen de Trrrnti, 

■ mteudaijt de la marine de Fonant et prendront eri^emble 

1 les mesures nécessaires) pour rendre cet armement le 

■ plus complet et le plus fort qu'il ait jamab été mis en 
« mer, et penseront tôt» deux à tons len moyens pofk«ilb1e» 
u pour 11» ft ndr** tel qu'il juji^gc Routeiiir dÏL'nomriit la 
n gloire des armes et du re;^iie do Sa M:tj<^its j)ariiculié- 

■ renient dans cette occasion où elles vont ^tre jointes avec 

• la nation du monde qui a toujours été la plus forte en 
. mer et qui a le plus de pialiqne et d'expérience, et 

• contre une autre nation qui est auscd fort puissanic ef 
« qui a fait dp l)nlle« arî-oîi*'.. 

«ha Majeeté vent que M\i fiieor comte d'Entrées prenne 
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« des mesures, taot pour les vaisseaux de Eochetort que 
« de Bnstt pour eiécnter ponctaellemeni les articles si- 
« gués à Londres, c'est-A-dtre pour être en état de partir 

V de la rade de Bertiicauiae ou de U baie de Brest au 
« 25 avril prochain. 

• ••••«•••• .«••••• 

« S. M. piiendra soin de le faire avertir de tout ce qui 

« se passera dans la Manche, et il verra dans les articles 

a arrêtés à Londres que le roi d'Angleterre s'est chargé 
c du même soin par des petits hâlinieius qu'il doit en- 
« voyer de Plymouib et de Falmouth à Brest, soit pour 
« loi donner avis en cas qae la flotte hollandaise entrât 
« dans la Manche, soit pour lui faire savoir le temps an- 
« quel sa flotte sera assemblée aux Dunes. » 

• ••••• 

« Aussitôt qu'il saura, ou par les avis que S. M. luilera 

« donner, on par cens qui loi viendront d'Angleterre, que 
« la flotte anglaise sera assemblée aux Donesi Sa Majesté 
4f veut qu'il entre dans la Manche avec toute sa flotte et 
(( qu'il se rende aux Dunes avec toute la diligence que le 
« vent lui pourra permettre. 

« £n cas que, psr la contrariété des vents ou par quelque 
« autre accident impréva, oa que ledit sieur vice-amiral 
« ne pût se rendre ans Dîmes, on que les HoUandais fn»- 
« sent entrée dans la Manche avec toute leur flotte et le 
« missent en état d'empêcher la jonciiou des vaisseaux de 
« Sa Majesté avec ceux d'Angleterre, il pourra se retirer, 
« s'il lejnge nécessaire ponr le bien dn service de Sa Ma- 
« jesté, ou à Falmouth, on dans la bsie, on dsns le port 
a même de Portsmouth, où il recevra toute assistance lI 
tt bon traitement, suivant les ordres que le roi d' Angleterre 
« a donnés en exécution desdits traités et articles. » 



« En cas que la flotte anglaise ne soit obHgée d'entrer 

c dans la Manche pour joindre celle de France, ou eu 
« quelt^ue lieu que la jonction se fasse, ledit sieur vice- 



BATAILLES. -^1671. 



amiral exécutera les ordres qui lui seront donnés par le 
duc d' Yorkt oa par celui qui commaiidera l'armée an*- 
glaiae el qui montera le vaisseau portant le pavilloD 
rouge amiral ; et soit que la jonction se fasse dans la 

Manchr ou :ui\ Dunes, Sa Majesté veut que ledit sieur 
vice-amiral salue ie pavillon t ouge d' Angleiti re de treize 
coups en le rendant de même nombre de coups, sans 
plier ni ferler le pavillon de part ni d*aatre ; et même 
que Sa Majesté Im permet, à cause de Tinégalité des pa* 
villons, de se départir du m(:uic nomhi n dts coups et de 
se contenter d'en recevoir deux de moins. 
«£t comme il tiendra le rang de pavillon blanc d'Angle* 
tem qui est le second. Sa Majesté ne doute point que le 
roi d'Angleterre ne donne ordre au pavillon Ueu, qui est 
son troisième pavillon, de saluer le pavillon de Sa Ma* 
jeslé, et en ce cas, elle veut qu'il rende coup pour coup. 
Mais ai ledit roi demande que ces deux pavillons ne se 
saluent pas réciproquement. Sa Majesté veut que ledit 
sieur vice-amiral en ccQvienne. 

• Pour le surplus, Sa Majesté estime qu'il sera de l'a- 
vantage du service cuiiimun, tani de Sa Majesté que du- 
dit roi d Angleterre, que tous les autres vaisseaux ne se 
saluent peint réciproquement. 
«Dansions lesconsmls, ledit sieur vice-amiral, le lieu* 
tenant général et le chef d'escadre tiendront le rang 
purlé par ledit traité. 

u Sa Majesté ne désire point qu'aucun autre capitaine y 
i assista, si ce n'est par Tordre eiprès de l'amiral an- 
iglsis. 

« Elle veut que ledit sieur vice>amiral évite, autant qu'il 
i iui sera possible, les détachements et qu'il fasse en sorte 
I que tous les vaisseaux de sa Ûotte demeurent toujours 
I ensemble* Mais en cas que la nécessité du service oblige 
I 4 faire dee détachements, elle désire,qu'U fasse en sorte, 
I s'il est pos^le, que les vsJsseaux des deux nations ne 
I soient pomi uicici, nhu d'éviter le aimuiandement des 
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« AiigittB. liais en cas qu'il ae la pnîiae éviler» alla faut 
€ qu'il obaarve qna la vaisseau anglais soit toujoura aopô* 

a rieur en rang à ceux qu'il détachera. 

« Dans toute la suite de la campagne, et pendant la 
« tempe que la flotte de Sa Majesté sera jointe me lea An- 
«. g lais, elle veut qu'il s'applique particnUèrement à éviter 
♦( tontes les querelles et qu'il fasse en sorte que tous les 
tt otiiciers de l'armée de 5a Majesité vivent en bonne et 
<i parfaite intelligence avec les Anglais, en sorte qu'il ne 
« puisse jamais y avoir aucun autre différend entre enx que 

r( celui qui proviendra de l'tiinulation qu'il y aura de faire 
« les plus belles actions; et comme Sa Majesté s'assure 
« qu'en une occasion aussi importante qne celle-ci pour la 
« gloire de ses armes et la grandeur de son régna» ledit 
« sîeor comte d'Estrées donnera des marques signalées de 
« sa vaieur, de son expérience et de sa boiioe conduite, elle 
a désire aussi qu'il se serve de tous les moyens qu'il pourra 
Il pratiquer, pour exciter dans les esprits de tous lea offî- 
« cters de l'armée l'envie de donner les mêmes marques 
« de leur courage et une forte résolution de faire connaître 
u aux Anglais qu'ils ne leur cèdent poiut, et môme, qu'ils 
tt les surpassent en valeur et en fermeté et en connais* 
« sance de tout ce qui concerne la guerre maritime (i). » 



Fait ii Ver^.iille?, Janvier I67i. 

L'armée combinée appareilla le 18 mai, et alla attendre 
devant Douvres l'arrivée de quelques vaisseaux qui n'a> 
valent pu encore sortir de la Tamise ; cette jonction opérée» 

elle remit bous voiles. Le 29, i armée des États fut signa- 
lée, mais elle disparut bientôt dans la brume. Ues rensei<- 



(1) Àrekwes di ia mmim* U m mît abitora 4» trMieHf* l««t ce qui 

n'a pas directement (rail à la présente canpagot^ cmae aussi les pwsafes 
\êtàù k rapproviiio&nemeBt des vaisseaux. 



goemeouque 1 on croyait être certaîDs ayant fait conoaitre 
«1 rentrée ta Texel, alors qu'elle avait Beolenmotété rap- 
prochée de ce port par la Tiolence da veot, le oommaa- 

dant en chef se décida à entrer dans la rade de Soutbwood (i) 
pour ) luire de Teau. 

La baie de Soutliwood est située sur la côte orientale de 
r Angleterre* à 90 milles en?irefi dans le Nord de Temboa- 
ciiQre de la Tamise. I^ne langue de terre» qui s^avance vers 
rEst jusqu'aux deux tiers de sa profondeur, pana<:< cette 
baie en deux bassins. Les Fr aiiçais mouillèrent dans lu par- 
tie Sud. tandis que les Anglais laissèrent tomber l'ancre 
dans le iMssin du Nord. 

L'srmée des États fut de noomu ngnalée, le 7 Juin au 
point du jour, par le capitaine Cogolin, de VÊokt qui avidt 
été plnré au large en érlaireur ; elle arrivait grand largue 
avec une brise d'Est très-faible. Les alliés appareillèrent de 
suite, laissant à terre quelques embarcations encore occu- 
pées à faire de Teau. Les Français prirent la bordée du 
Sud, ainsi qne Farrière-garde ennemie ; les Anglais, au 
contrai ri», gouvernèrent au Nord ; l' avant garde et le coq)s 
de bataille de l'armée des Provinces-Unies prirent égale- 
ment les amures à tribord. L'a? ant-garde ennemie^ placée 
sous les ordres du lleutenant-emiral Van Gent« était de 16 
▼aineanx, h frégates, 6 yadits et 6 brûlots. Le corps de 
bai.'iille, corninandi^ par le lieu tenant -amiral de Ru y ter, 
comptait irt vaisseaux, 4 frégates ci ti brùlou. Enfin Far- 
rière^arde» dirigée par le lieutenant-amiral Van Trappen, 
dit Benkert, était de 20 Taisseanx, 5 frégates et 6 brûloui. 
d frégates et 6 brûlots se tenaient en outre sur le flanc de 
chaque escadre et foruiaiciii uin- ei*pèce d'escadre lépère. 
Cela faisait en tout ûi vaisseaux, 29 frégates, 35 brùlois 
et ô yacbts. Les diverses divisions de l'armée des États 



(1) Mémotrt du ncrHiiiMrs/ ttKftréft «v roi, — SoiMlèlét iludoirv fféné- 
r<il' d« Im «Mmif. tl E. Sut ècD^^ol Soli htf.^-M. U UftpMf*, BuMn 
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étaient commandées par les lieutenants amiraux Van Nèa 
et Van Aylua ; les yice^amirauz de Uefde, Sweers, EverU 
zen et Doedexen ; les contre-amiraux Jean Van Nés, Shram, 

Mathyzea, Vluget Bruneveldt. Voici maintenaot la compo- 
sition et l'ordre de isataUie de l'armée combinée* 



Canooi. 

70 RluHre, capitaine marqnii it Giincfj. 

M Témêfûire — de Larsoo. 

Admirable — deBflanltoa. 

70 TmUe — — 

Duqaesae, lieulecaol général. 

70 Conquérant capitaine de Thivas. 

SO PtituBt nsFQiiis d*AvliWfllI§« 

50 Bourbon - ^ de Kenrin. 

SS JîaZnrdeux — de I.avrgerie. 

46 Alryon — Bilaut de Bléor. 

50 Vaillant — cbevalier de Nesmond. 

70 FiMérù^md — Gabsiel (Loois). 

51 Braxe — dMYalier de Valbette. 

50 Aquilon — chevalier Dallf* 

5ë Tonnant — DesardanS. 

78 SauU-i*hiiippe — de Cou. 

comte d'EilréM, viM*«Biral. 

70 Grand capiltiB« G«nbaut. 

50 Duc — cbevalter de Sepvillo. 

58 Éoie — chevalier do Cogolin. 

bo Oriflamme — de Kerjean. 

* fiO BxeetUnt. — do Magnoo. 

S8 Arrogant — dê VilIcDeuve-Fanièro. 

60 Fort «— comte de Blénac. 

46 nnhis — de Saint- Aubin d'infrevilie. 

4ti Galant — chevalier de Flacourt. 

60 San* -pareil — da Ladocbataiia. 

70 Superbe — da Rabasaîèica, chaf d*as- 

cadre. 

50 Finr/fi — chevalier de Tourville. 

S8 Hardy — de Laroque Garsaval. * 

00 Heureux — Paonetiar. 

70 iwineible — commandear 4a VardiUa. 

Frégates : Aurore, Gmilarde, Subtile, Tempeete^ Hmtleiue, 
SbrûlotoySflàtai. 

iMADU wio«B OU cam a« batailu. 

Canons. 

60 York capitaine — 

50 Oreenwich — — 

70 Anne — — 

M Chttrke — — 

sir Jo!in Harmao» contra*aniral. 

M Babnbam capilaiaa S(or|. 



. kj, i^cd by Google 
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M Forviler ci^illiM 

4t Dover — 

54 Km^fuîïe — — 

46 yormou/^ — — 

il DreadnougfU — — 

n CMritf^. «- lirKmlclivato léllii. 

55 Fairfax — itOIgtLsgf. 

Victor»/ — comfp d'Ossorj. 

100 Èioyal prince — sir Jobo Cox. 

duc d York, amiral. 

ft Smnt'iÊkM capiUiM sir Eoteit Mmi. 

H Monmoidh — — 

W Adir/iture — — 

80 Royai Catherine » sir John ChitcbeUj. 

iS Phœnix — Lenève. 

il KaotmHon Barry* 

40 Brùtol — — 



bit Edouard Spra^e, Tic«-ainiial. 

36 Oid Jantes capitaine » 

«1 Dm»kirk - ^ 

18 Diamond, — 

W Monk — — ' 

31 Dartmoulh — — 

SSCmt BUOt OV aRIUÈft>*€AIUMU 

6i Mary etpitiiM — 

il Buhy — — 

70 Triumph — — 

M Jloyal 8ao€reign — ^ 

•ir loi» Joriia, tici irtnil. 
66 rtttcom cafiUill — > 

ii 7f7'r. — — 

#• Piymouth — fir Roger StricUand. 

ii MotUagm — 

14 LeopttTti ~ 

70 Rupert — — 

100 Mi^Jamu — naddocL. 

Édouard MooUgu, conte de Sandwich. 



MO JIM €«filaii« Fktteii lM|lr. 

W Crowm à . . — — 

7i Fffçftr — WetwaBg. 

7i Hevaige • — 

71 Succest — — 

W f ^IW C BW ••••.•■«..•. *^ 

54 Saint 'Douid — — 

54 G/o^'e^ffr. . — — 

if Bonadventure — — 

TO Saint-Georges — — 
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M Warspite wpitâln» •— 

48 Antelope — — 

Si French Rub}/ — — - 

tout 85 vaisseaux, ^aoâ compter les (régates^ les brftlelt «t Im bàtuMaU 
légers. 

La bataille Gommebça entre sept et huit beiiree du ma- 
tin. Vers O'*, le capitaine du Roiial' Prince lut ciiipoi Le 
par un boulet, Ce vaisseau, cumbattu par ramb'al hol- 
landais les Sept-Provimces, était alors teHemeot mal- 
traité» que le duc d'York se vit forcé de le quitter et d'ar- 
borer son pavillon eur le SaitU-Miehael. Le voisinage de 
la terre lui fit faire de suite le signal de prendre les amures 
à l'autre bord; Tavant-garde hollandaise avait déjà viré. 
La nouvelle route suivie par ramiral anglais faisait passer 
une partie de ses vaisseaux au vent du corps de bataille 
des Hollandais et les plaçait entre celui-ci et leur avant- 
garde. Dans le but d'éviter cette position, plusieurs capi- 
taines laissèrent porter et passèrent sous le vent. La brise» 
déjà très-faible au comoiencemeat de la bataille» tomba 
entièrement, et il s'ensuivit un pèle-mêle dans lequel An- 
glais et H(»liandais firent des prodiges de valeur. Le Royal- 
James^ déjà combattu par le Dauphin sur lequel le lieute- 
nant amiral Gent avait ton pavillon» fut attaqué par la 
GaANDE-HoLLANOB do 02 canons» capitaine Braakel, et 
tomba sur ce vaisseau. L'Anglais mouilla une ancre pour 
se dégager et il y parvint après l** 1/2; il coupa aînis 
son câble. Mais si cette manœuvre permit à l'amiral Mon- 
tagu d'obtenir le résultaïqu'il se proposait» elle l'isola aussi 
du reste de son escadre» Devenu le but des brûlots, son 
vaisseau lut accroché et incendié vers niidi : hOO hotumes 
sur 7S0 se sauvèrent ; 1 amiral Moutagu périt dans les flots. 
Le capitaine fladdock fut plus beureux ; il fut recudllipar 
un canot» mais il était blessé* Le lieutenant-amiral Van 
Gent ne put jouir de son triomphe ; il avait été tué au 
moment où le vaisseau anglais avait réussi à se dégager. 
' Le capitaine BraaiLel était blessé. Le vaisseau la Grai<(oe- 
HoLtAHOB» déamparé» aTen alla en dérive et fut pria à la 
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remorque ptr qm fré|?ate. Le lientenaiiUaiiûral Yao Nèi 

attaqua le Hotjal't athfrinerjvii était compléleniuni (U'grûé ; 
le vaisseau anglais amena son pavillon. Le capitaine et une 
partie de l'équipige furent condaits à bord de la frégate 
ijniCBT et do yacht Rottudaii. Le RfhftU'Caiherine fut 
repris ptr les Anglûe qui «valent été laissés à bord et 
rentra dans un port «1 \iiL'loiprre. I.a brise iraîchil dans 
l'après-midi. Le combat commua toujours sanglant rntre 
les h escadres, un peu moins en désordre, mais cependant 
toajon» confondues par suite de la nécessité dans laquelle 
ellesse trouvaient de faire de fréquents virements de bord, 

taiit à cause <I i voisinage de la t^rre, que pour éviter les 
hanc^. Le vaisseau du contre-auural Van Nés se trouva un 
monient fort compromis; il fut dégagé par ia division de 
son frère; mais, entièrement désemparé* il fut remor- 
qué en Zélande : le conire-amîral Van Nés psssa sur on 
autre vaisseau. De son côié, le commandant en chef de 
Turmée di*8 allies fui obli^:»- u\n) sriond»* fois de chani^er 
de vaisseau ; Ï^SaitU^âiichael coulait bas d'eau et ue pou- 
vait plus tenir en ligne : à 5^ il arbora son pavillon 
sor le Umànm. Le Htwi fut aocrocbé par un brûlot — 
c'était le siiième — au moment où le capitaine Dicrby 
et S'-n prntiier licuunani vru.ia li'cHre fraj^pi > a 
mort. Le deuxième iieutenant ne put ernptV lu r une par- 
tie de l'équipage de se jeter à ia mer. Le Uwri fut 
alors abordé par un vaisseau ennemi» et son pont fut en* 
vaW. Le éU^mouih le dégagea et les Hollandais qui 
ivajt fit sa Ut; burd se trouvèrent prisonniers. A 7^, 
le commaodaui eu diuf de l'armée de:^ Ktats signala d'i- 
miter fia manœuvre et prolongea sa bordée au 2>ud pour 
rallier Tescadre de Zélande qui était aux prises avec les 
Français. 

(a; coiiiLat à\aa cuiiiiiU'tK r avec vigiK'ur >ur celle dcr- 
niéie (jatliede la ligue; mam, aiuhi que l'écrivit 1 amiral 
français, soit que les Zélandais ne vooiosssat pas essayer 
d'enfoncer la ligne française, sott qu'ib oossent ordre 
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d'en agir ainsi, ils serrèrent le vent à bonne distance. En 

voyant les Auglais courir au Nord, le vice-amiral d'Estrées 
avait eu tout d* abord l'intention de virer de bord pour 
les rallier; mais trouvant que sa première division n'avait 
pas assez serré le vent ponr qu'il lui fût permis d'atteindre 
les Anglais à la bordée, il continua de courir bftbord 
amures. Le coinbat entre les Français et les Zélaiidais ne 
fut, à proprement parler, qu'une longue canonnade. 
Lorsque Ruyter rejoignit son arrière-garde, le duc d'York 
était au vent avec 25 ou 30 vaisseaux ; les autres étaieot 
sous le vent. Le soleil, en se couchant, mit fm à la ba- 
taille. 

La nuit fut belle. Dans la prévision d'une seconde ba- 
taille, on travailla de part et d'autre à faire les réparations 
les plus urgentes. Au jour, le duc d'York reporta son pa- 
villon sur le Jxoijal-Prince et convoqua le conseil de guerre, 
il fut décidé que, les munitions étant presque en totalité 
épuisées, l'armée navale devait rentrer à Sheemess. Mais 
celle des États ayant été aperçue sous le vent qui soufflait 
du N.-O., le commandant en chef ordonna les disposi- 
tions du combat et laissa arriver sur l'ennemi qui prit 
chasse de suite. Les munitions des vaisseaux hollandais 
étaient réduites au point que cette retraite était en quel- 
que sorte forcée. Ruyter, qui venait d'éprouver les incon- 
vénienis de combattre sur une côte ennemie, était désireux 
de se rapprocher des ports de Hollande afin que, en cas de 
nouvelle bataille, ses vaisseaux dégréés pussent y trouver 
un refuge. La mauvaise apparence du temps le détennioa, 
le 9, à mouiller à l'île Walcheren. L'armée combinée qui 
l'avait poursuivi jusqu'à Ostende fit route pour l'Angle- 
terre. 

Les pertes étaient considérables des deux côtés. Le iloyaf- 
Jamn avait été incendié. Le Charte»^ le Sainî'Miduui 

avaient tant soufTert qu'il avait fallu les renvoyer en An- 
gleterre; le Viciory, le Ucnri, le faiffax^ le Royai-Cathe- 
WiM, le Duàkwk^ le York et le Gfutmfih les y avaient 
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précédés* Le msBeaa boUftadab Statbui, eapitaine £lw- 
vier, a?ait été capturé, et le Westbbgo, capitaine Hllkes 

Kolaart. avait sauté pendant la niili tjui avait suivi Li ba- 
uillf. Le JosuÊ, capitaine Jean Dick, avait été coulé. 
Deux autres vaisseaux avaient été obligés d'aller chercher 
des secours dans un port En outre de Tamiral comte de 
Sandwich, rAogleterre eut à déplorer la mort des capi- 
taines Cox, Highy et Hollis. Lu I ranco perdit le chef d'cs- 
c«n(lre de Rabesnières (jui, blessé moi tellement, mourut 
à Londres, quelques jours après y avoir été transporté. Les 
capitaines de Cou, Desardans et du llagnon étaient blessés. 
Du côté de Tennemi, le lieutenant amiral Van Gent avait 
perdu la vie; le lieuteuani amiral Baukert ci le capitaiue 
Aarsen étaient ble-^sés. 

El maintenant, que penser de cetteaffaire quiûtdire aux 
Anglais que les Français n'avaient pas combattu, et à l'ami- 
nl de Ruy ter, que le bot des Français avait été de regarder 
le combat de loin pour conserver leurs vaisseaux, en lais- 
sant les deux liiàUuu^ de l'Europe les p!us importantes 
sur mer consumer leurs forces et s entre-détruire; eiiiin, 
an marquis de Grancey qui commandait un des vaisseaux 
français : On têeamumdui 4taM$e%loin pour que fait regrtt 
à dii'hmi coupt de canon que je (irai pour faire comme 
U.S autre». 

Je n'ai nullement l'intention de faire la critique de la 
lelationqoe M. E. Sue adonnée de la bataille du 7 juin 1672 
dans son Biêtdn de la marine françaia. Je ne termine- 
rai cependant pas sans dire un mot des assertions de cet 
écri\ain. L idée prtiluuiinante de M K. Sue f si ct Ue-ci : 
le vice-aœiral d'Estrées avait des instructions secrètes pour 
engager le mirins possible ses vaisseaux. 11 part de là pour 
voir un déni de secours dans la conduite de cet officier 
général. L'accusation est grave. M. L. Sue prétend trouver 
la preuve d»- (ju'il avance iluiis ce passage des in^true- 
tioQs du roi : • EUe (S, IL) veul quê ledit sieur tue^mtral 
éPîUt ûutaiu fu*U M lira peniélt, lis déiMimimUê^ 
I. S 
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qu'U fam «n Jorla 91M fmii ki «oiuiatu» dê êa flaUê éêmeià- 
fMii foujoiiri êmembhf niait en eat ifU0 la néemiiè éu mt- 

vice oblige à faire des dèlachcmenta, elle désire qu ii fasfe 
en sorte, s il esn jHH)>iilf , que les tutsscau.r des dmj na- 
iûms ne soient point méies^ afm d^Mtér le commandement 
è$$ Àmgiaiê. » il faut, ce me semble, vouloir épilogoer 
poor trouver à ces SDitructione le tens que II. Sue leur 
donne. Cet historien, à Tappui de son dire, cite encore re 
passage de la relation ila due d'York î « Mati/r^ lei oitltr^ 
que favaii donnés ^ l'escadre française et Cescadre zéUm- 
daiie gouvemmeni a» Sud. a J'ai vainement cherché cette 
phrase dans la relation préâlée. On y lit : « fVintfil 
Us choses se passaient ainsi sur U mint où le dur était 
en personne /r.? Frar^rm'-- qouin tuitvnt rt rs le S., nrimiés 
OMUiprès du vent qutis le pouvaient. Mais Bankert et t'es- 
eetdfê Métandaiu m Um preiaérmi pot autant fu*iU ammimd 
pu k pMTtf car à ptinê U$ approekaient^k à portés dê c«- 
Mon, ce qui né diminua pas peu la réputation dei iêlwn- 
d<iis, d'itre les plus h rave* marin» entre 1rs lU.l\nndfit%. » 
Il s'y a rien là que oe dise le vice-amiral d £sirées lui- 
même dans son rapport. « L'etla çtii iieti opposés è fei- 
oaàrê ffunçam^ écrivait cet olfieier général, linl k eeni 
dovMila^f. Le dut é^York donna au eomft d^EsîrèH tordre 

de tniir le vrnl auUmf n^ie pn<^ihle. Jiujtant (ju' il ne pon- 
vaU tenir le vent avauiageusemeiU que dubord que (eseadre 
dê lilande courait^ difjerenê dê caim de son armée^ k «l'es- 
Mtfttl pril k parti d$ ia comèoltre, dê la poresT «esc ton 
têeadrê pour alUr joindfê k due si iê di\{a<jer. ■ Le vice- 
amiral d'Ksinjos n'avfdt évidtiUiUiciû pas jcvu l oidio de 
prendre ia 1 ordeii du iNurd. 

Que conclure de ces versions contradictoires, sinon que 
Taittettr de lUUtoirê de kt mertet françaiie a interprété 
dépêches et rapports au point de vue particulier qu'il a 
choisi, et (in'il u cru dt'nièKi ia mihl, plus heureux en 
cela (lue lli)lb*'rl de Croi^^sy, amba^-^at^ iir f^* Fî-nî^'^** n 

Londrea, qui écrivait au miniaire Coibert» soua ia date 
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èn 90 juin i^T!i : « Jê tronve les midnmnls de tons ceux 

« qui composent notre escadre si ( ifîérents, que je ne 
« puis iaîre uo jugement bien certaîn (I). » 



Quoique chaque parti se fût attribué rbooneur de ta 
batûlle de Southwood, les États-Généraux demandèrent la 

pnix à Louis XIV. Les exirrenccs du roi de Fi Miire rele- 
vèrent le courage des Hollandais, et Guillaume d'Orange, 
qui Tenait d'être porté au stathoudérat, se disposa à une 



(i) Pai ta «fM Naicoup d'iU«atioa les iapfMte4|ti été Mit tw eoll« ba* 
Iriilt, tl je lei «i trevféii si pea précis qu'il ne me serait pas possible de pafiar 

an jog^mr nt aufro celui qui fut formiilf" par l'ambassadeur de Fr.inro. î 
li«<](eDant amirai de RaTter dtt positivement qu'il courut d'abord nu Sud avec 
wo carpii dê balaiile ei t-uu aviiul-g<àrde- Il Q'e*t donc pu «ujpreQaot que le 
irfea-witral d'Estréet, dont les ▼aisseaiix forent les premien tovi Toilef, lit 
pris la bordée du Sod. Pourquoi les faitteaax anglais qui sortaient sans ordre 
de U baie D'a^ircnl-il.s pas de même? Les iostructioaf de l'amiral qui prc>cri- 
vâieot a leuri capilaino"; de serrer !♦» vpnt autant que possible, cntraînaient-elle* 
donc l'nbsolne oécesiiUe de eounr au iNord, (quoique celle bordée, ainsi que les 
Ml ta pmfèreot, ne pût Itit tenne q«n tact pei die Imi|I?Tm( que je ne m* 
ni paa Vcfdre qa'ea prétend avoir été donné de prendre les amures à tribord ea 
apfàreîUaot pour courir au Nord, je ronsidèrerai le jugement porté par l'anteur 
de Vnisimrf de la marinf rfimino! hasarde, car il 0*1 basé sur une interpréta- 
tion. £o a^îâ.^aol ain.»i, je me conforme a la règle que je me »ui9 tracée au début 
4a eal eavrigo (p. i) ot je snU compléteaieat daaa lai Méan 4a M. E. Sue Ini- 
wàm^ qui dit âfair Hfmdié tmâe «*pèce de système tm de ppml de «ne, parte 
^'un*' fif prédation purement individuelle n'ayant auctinf valeur probante^ 
'•lie peu! être niée pur qui veut la nier. T^n conduite du vice«amiral d'Estrées 
a pu paraître ^u$pecte; il n'en pas moin» «rai que marins rccoonallront 
que cet officier général a^l aiîoc sagacité eu prenant la bordée du Sud et qu'il 
ait le mérite de toair ses ▼aiiseaiti parfaitement ea ordre. Si le combat fat 
moins rtiie à la partie do la lipne où il commundail qu'aux autres, »'il n'y eut 
point de inél^'C, on ne jtcul l'en rf»ndre rc«porisable. Srrrrr le vf>n( *»t,iit fout ee 
qu'il pouToii faire; c'était eus Zeiaadauà se rapprocber de&iraieni un 
ronbat plos ▼igoureox. 
QnMfaaraOa^ada H.Saa naît dirigée plilM caatia ta feMU^aa de Laais XIT 
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résistance désespérée. La rupture des écluses et i'iDODda- 
tion complète de la Hollande rendant les armées de terre 
impuissantes à agir, les puissances alliées durent encore 
recourir à leurs escadres. Le vice^amiral d'Estrêes partit 
de Rochefort avec les vaisseaux français et arriva, le 26 mai, 
à l'embouchure de la Tamise. Les Provinces-Unies firent 
des efforts extraordinaires pour mettre leurs vaisseaux en 
état de reprendre la men Elles arrêtèrent d*abord le plan 
d'une expédition qui pouvait être mise à exécution sans 
grande effusion de sang : le lieutenant-amiral de Ruyter 
fut ciiargé de couler plusieurs navires à l'entrée de la Ta- 
mise pour obstruer les passes et empêcher l'armée anglaise 
de sortir. Cet officier général se dirigea sur les cêtes 
d'Angleterre avec 31 vaisseaux, 12 frégates, 18 brûlots, 
plusieurs yachts et gaiiotes. Le 12 mai, il mouilla devant 
Harwich et détacha les contre-amiraux Van Nés et Vlug 
pour exécuter le projet d'obstruction des passes de la Ta- 
mise. Mais les Anglais avaient probablement eu connais- 
sance du motif de la sortie de l'armée hollandaise, et ils 
avaient mouillé une partie de leurs vaisseaux dans les 
passes mêmes. Informés de cette circonstance, les deux 
contre-amiraux hollandais rejoignirent leur armée qui, 
elle-même, rentra en Hollande. De nouvelles dispositions 
furent prises, et il fut décidé que « comme après Dieu cette 
armée était un des principaux instrumefUê par lequel on ptU 
défendre et couvrir (État parmeTf t armée u Itendratl posiés 
dam le plus avantageux passage de Shoonevetdî^ ou un peu 
plus an Sud vera Ostende, pour ob:^erver l' ennemi ; ef, .sr f^i^ 
élaii allaquée ou voyait l'armée ennemie disposée a faire une 
descente sur les côtes des Provinees^UnieSt se mettraii en de- 
DOtf de lui risisier vigoureusement^ de l' opposer à ses duseim^ 



que contre le vice-amiral d'I:.:-!! ci j'.ii cru devnir quittpr «n moment rMt 
dn ^lmple narrateur pour examiner m U manœuvre du comntandâDl ea chef 
I driiiee (r«uiç<u»e uérito rèeUemeot U criUque dont eil« • elé l'objet. Ùa «p- 



BàTAILLBS. — ie78. 



133 



de détruire ou brûler ses vaisseaux par toutes tu voies qui 
lui leraietil pofit(2ef (1). » Ray ter prit le conuDandement 
de la première escadre forte de 19 vusseanx, A frégates» 

h brûlots, h \-ddi[< cl 3 galiotes; le lieuleiianl-aiiiiral Aart 
Van Nés et le vice-amiral de Lieide étaient placés sous ses 
ordres. La deuxième eacadre, composée de 18 vaisseaux, 

5 ffégates, 8 brûlots, 5 yachts et 2 galiotes, fut donnée 
au lieutenant-aroiral Bankert; cet officier général était se- 
coii'ii' par les vice-amiraux Evertzen et Star. La troisième 
e«r adre qui comptait 18 vaisseaux, 6 frégates, 9 brûlots, 

6 yachts et 2 galiotes était commandée par le lieutenant-ami- 
ral IVomp ; les vice-amiraux Sweers et Sbram ^lui étaient 
adjoints. L'armée hollandaise comptait donc 55 vaisseaiu, 
là frégates, 25 brûlots, 14 yacbtset 7 galiotes. 

L*arinée combinée anglo-française, dont le prince Rupert 
avait pris le commandement, appareilla de la Tamise, le 
2 juin ; le mauvais temps la fit mouiller sur les bancs de 
Flandre. Voici sa composition \ les Français étaient, cette 
foia, au corps de bataille. 

UCANS 10U6B OU ATiHT-CABIB. 

i8 ^Vartj Rose • . capiUuoe — 

SS Vtciory — — 

4t AisutûMee — — 

St Fmrfax - — 

es CAor/tr. — — 

John Hermaa, coQlrt-aoïinl. 

55 Mmmouth ca|>iUioe — 

&4 Newcaitle — — 

n Hmife <— — 

56 Yarmouth. , — — 

•0 Boy al Catherine — L«gg. 

M Giocester — — 

100 Henri — - 

4i ChNPM — CaUtr. 

1% Edgar — — 

tte ho^ Charles - 

l«iiiicc Rupert, nmiral. 

70 Rupert ca{>itaiod Jaba Uuloieâ. 

S^ ^Ftneett ••••••••«•■• 
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a Comtani Warwich — — 

1^ jLnTif! 

U PiwmhtMif 

66 Resohttiim .... » — iohi Btiry. 

96 London — — 

«6 Warspite — SUMit. 

M Happy retum . — — • 

70 Tnumph — D«Ttd. 

a ABMreii. . • — 

ncAom BLàHctt 00 totm »c BiTAiiut. 

» Bon. ». » capitaine — 

iO Bourbon — 4ê K«rfte. 

» Maure — 

n Fortuné* — - 

70 Terrible — De^ardans, cbef d'eseairt. 

70 Illustre • — chevalier de Belhuoe. 

&0 Duc . ^ ehetalf ef 46 Sapvill». 

» Grand, • — Forant. 

50 Excellent — du Magnon. 

D Ap'>nnT} —* de KînceroD, 

70 invincible — tommaDdeur d'£ilival. 

Tonnant — Preuilly d'Honièrtt. 

» Ketne — — 

CMDto d'Estrées, vice-amiral. 

70 Foufiroyant eapilaifte Gaharpt f.oui-. 

» Glorieux — choviilitr de Valbaiit. 

» Fier — clievdlier Daliy. 

» Aimable, — — 

50 Vaillant — — 

» Précieux ...•••.*«... — — 

6C Sans-pareil — chevalier de TourviUe. 

» Orgueilleux — marquis de Graocey, tket 

d*«8eadro (i). 

70 Conquérant — de Thivas. 

50 Aquilon — — 

50 Prince. — marquis d'AmOeville. 

50 T':inériure — de Larson. 

50 Sage — 

50 On flamme — d» Keijeu. 
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48 Diamond — — 

66 Unicom -*■ 

4S Ruby - - 

00 Monk - — 

•0 Samt'Andrew — ~ 

KempUioroe, vice-amiral. 



(t) La liste dntste par l'ambassadeur de Franco à Londres place VOrgueil- 

leux à la «• division et le Terrible ii la 5'. La relalioo donnée par le chevalier 
ilf> V.T!be!!e constatant que le chef d escadre Desardans commandait Tavanl- 
garde, j ai place le marquii de Grancey à l'arrière-garde. 



io Plymoutk, • • • « » oftpHaiat 

i* Fftulcm — — 

et Mary — JotiQ Frulla;. 

M Drtaâfumght ^ — 

TO Sninl'George 

66 lieririetta^ — — 

100 Frmef i . . . • « — 

tir UoMtd SpiHtt» tifO'«lfil« 

72 Cambridge • capttaint — 

\^ Ad vice — — 

100 Sovereign — 

60 Dunkirk — ~ 

M BampthirÊ» •••••i.*.. — 

eo York — 

41 Sweepstakes — — 

Tt Swift.'ntrê. . . . • — • 

90 Sami-MtJuml — 

cointo d*Ofsurj, coi 

90 Greemcich , caplUiDO — 

48 Foi e^ight, — — 

M Ramftow — — 

D SùuUtoro — 



L'armée combinée remit à la voile le 7 au matin, avec 
ttoe jolie briâe de S.-O., et se dirigea vers Ostendo. Le 
comiDajidaiit en chef n'avait pas lloteDiion d'attaqaer les 
HoUandais dans la position qnMIs occupaient t il ne voolaii 
que la leur faire abandonner. Dans ce but, il déiaclia en 
avant une escadre lé^^ère de 30 vaisseaux, dont 9 françiûs 
et 8 brûlots (1). Les Hollandais ne Tattendireat pas) ils 
mirent sous voUe dès qu'ils l'aperçurent et ils la ponrsui* 
Tirent Leur appareillage fut si prompt* qu'ils purent at- 
teiadre les vaisseaux détachés avant qu'ils eussent rujuiut 
leur armée ; les alliés se trouvèreatt par suite, ad^ei mai 
formés. Les HoUandais étaient en ordre do iiataiile ren« 
?erié, les amures à tribord. La nouvelle ayant^àrde en- 
gagea le combat la première, à une heure de raprès-raidi, 
avcr les vaisseaux qui s'étaient portés eu a\antet l'escadre 
du prince Kupert. Le vice-amiral Sbram, qui «commandait 



^1) Rapport du capiUioe ii« ViilbeUo. L« |»rio€tt ftM^trl dil i» (régllts et 
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la première division de cette escadre, fut emporté par on 
boulet. Le capitaine de Tbivas, du Conquérant, un des 

vaisseaux détachés, eut le même sort. Le vice-ami rai d'Es- 
trées put bientôt combattre le corps de bataille ennemi. 
Trouvant que les Anglais ne pressaient pas assez vivement 
l'arrière-garde, le marquis de Grancey laissa porter avec 
sa division sur les vaisseaux de tète de cette escadre. En» 
traînés par leur ardeur, les capitaines du Ghrieur, du 
Duc, du Fier et de Y Excellent l'imitèrenL Cette partie de 
la ligne ennemie fut rompue. Ce fut en vain que le lieu-' 
tenant-amiral Bankert soutînt le choc avec ardeur, il loi 
fallut aussi se ruLircr , rdnièrc-garde Ijollandaise se trouva 
ainsi séparée du reste de son armée. Le lieutenant-amiral 
de Buy ter vira avec une partie de son escadre dès qu'il s*en 
aperçut, et, passant au milieu des vaisseaux français, il 
parvint à la rallier; il revira alors pour se rapprocher de 
sou avant-garde qui était à ;iii(lt' distance, toujours com- 
battue et vigoureusement pressée par les Anglais; il la 
rejoignit à d^. Le lieutenant -amiral Tromp avait été 
obligé de changer deux fois de vaisseau. La brume fit 
cesser le feu à 9^. Le capitaine Cabaret, du Fou- 
droyant, avait abordé le vaisseau hollandais D£Vi^Mi n, 
capitaine Kuilembouig, mais son équipage avait été 
repoussé. Le Jupitee, capitaine Bakker, avait été 
abordé aussi par un vaisseau anglais dont l'équipage 
avait également été repoussé après un combat de deux 
heures. 

L'armée hollandaise mouilla sur le lieu même de la ba- 
tulle, à ilt milles dans l'O.-N.-O. de West-Capel. Les 

alliés laissèieat lumber l'ancre a 0 milles de là le len- 
demain. 

Les avaries étaient considérables de part et d'autre» 
mais les pertes étaient peu importantes; et^ bien que les 

Hollandais aient prétendu qu'une frégate anglaise de 50 eût 

sauté, que le vaisseau français le Foudroyant et la fi égate 

la Friponne eussent coulé, ainsi que plusieurs autres bâti- 
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jDeots, en tout ià vaisseaux ou brûlots (1), les brûlots 
seuls afsieDt été détruits. Le capitaine Thi?as afaît perdu 
Im ¥10 aiom que les capitaines anglûs Finch, Fowles et 

\Vorclen. Du côté des Hollandais, le vice-amiral Shram, 
le coDlre-amiral Viug, lea capitaïues Van Borgeii et iioer 
avaient été tués; les capitaines Nassau et Meegang étaient 
dangereusement blessés, h vaisseaux durent être envoyés 
en Zélande; Fnn d'eux^ le Obvihtbi, se perdit en entrant 
à Vlakke. 

Si à la bataille de Soutbwood la manœuvre des Français 
avnit pu jeter quelques doutes sur la sincérité de la cour 
des Tuileries, leur conduite, celte fois, leur mérita les pins 
grands éloges de la part du prince Ropert 



Cinq jours après la bataille que je viens de relater, le 
12 juin, le lieutenani-aiiiiiiil de Kuyter proposa d'aller 
atuquer Tannée des alliés qui était toujours à l'ancre. 
Cette détermination ayant été appronvée par les députés 
des États, il mit à la voile, le lé, avec une bonne brise de 
N.-E. et se diritrea sur Tarmée combinée : celle-ci appa* 
rtiila de suite; toutes deux gouvernèrent au iN.-U. , en 
ordre renversé, et les avant-gardes engagèrent la canon- 
nade à do soir. Les deux corps de bataille se trouvé» 
rent aussi bientét en position d'échanger des boulets s les 
arrière-gardes donnèrent peu. Le combat, ou piutét la 
canonnade, continua ainsi en chîme jusqu'à ce que 
les ténèbres lussent venues envelopper les deux armées. 
Enjter ne voulant pas s'éloigner de la cète, fit virer la 
sienne et, le lendemain. Il mouilla à Shoonevetdt Les 
alliés rentrèrent dans la Tamise. 



Après avoir réparé srs avaries, l'armée anglo-française 
SOT Ut iie la Tauni>e et alla mouiller devant le Teiel ; aou 



(t) Mué iraaSi» fiêéim/ifttr. 



erdrt de iiataklle avait été changé : les Français étaieut à 
ravant-girdei Faillirai air Édouani Spragge commaiHlaii 
rarrière-garde avec la irice-amiral Kemptbome el le coninh 

amiral (l'Ossery; le prince liupert était au contre avec le 
vice-amiral Hennan et le contre-amiral Cbiccley. Le 
20 août» rannée des Euts fut aperçue sous le veot; rarmée 
oomliiikée apparetUa^ mais la proximité de la côte fit re* 
mettra l'attaque au leodemaio. Ce jour-là« le vaol ayaol 
passr ^p.i N.-O. àrE.-S.-E., les Hollandais prirent l'iniiia- 
uve tk Uij>àiîionl porter sur les alliés; ceuA-ci étaieni ♦^n 
bataille, les aaiures à bâbord. Le Ueutenaut-aaûrai Baa* 
kert levait la tète de la colomie» Ruyter était ma centre 
et le lieutenant-amiral Tromp à rarrière-garde« A 8^ da 
uKiiin, les Hollandais serrèrent le veut bâbord amures 
et le combat s'engagea sur toute la liirne. L*avant-gaiile 
ennemie gouvernant très-près du vent* les Français s'en 
Aissent bientét trouvés à grande distance si, prenant l'ini- 
tiative d'une mesure qui allait lui être ordonnée, le lieute- 
nant général de Martel, alors commandant de la deuxième 
division de l e-cadre française, n'eût viié [)oar séparer les 
Zélandais de leur armée. Cette maoœuvre, imitée par le 
vice-amiral et par les antres vaisseaux français, pouvait 
placer le corps de bataille de Ruyter entre detix feux. 
Mais une brunie épaisse, qui ne se dissipa qu'à 11'', fit 
prcn l-n rji roruniandani en chef de l'escadrf^ fraurais-j 
le j)arti de continuer cette bordée, et le }i«>uitiiaQt-amiral 
Baulcert dirigea sur son corps de bataille. Cemouve- 
meut décida le prince Rupert à se rapprocher lui*méme 
de son arrière-garde qu'on apercevait à peine, et il fit 
U> sitrnal de ralliement à l avant-garde. Cet ordre était 
inutile, car, dès i'*, prévoyant que la réunioo des Zélan- 
dais au corps de bataille allait créer de sérieux embar- 
ras à la première et à la troisième encadre de l'armée 
combint^N le vice-amiral d'Estrées avait lai>?*é arriver 8ur 
!»• vaisseau auin.u. La combat était rud ' putrr les deux 
arrière-gardeti. Le licuteuani-auiiral Xrouip bétail at- 



ucbé au Frince^Roifal, miùùté par l'amiral Spragge, 

el il le cunjbaUaii ti^puis S** 1 2' sauë qu une seule 
maacBuvre eût été faite, car tous deux avaieut uiis 
an panoa* Leora vaisseaux étaient alors complétemaot 
désemparés, et les deax amiraux furent obligés de porter 
lear pavillon sur deux autres. L'amiral S[)ra^ge se y\i 
eacure bientôt cuiiuaujt de quiucr ce vai^hcau. Pendant 
qu'il »tà dirigeait .sur un troisième, le canot qui le poriait 
fut coalé et cet oliîcier générai se noya. Drossée dans le 
N.^« par le vent et par le courant, Tarriére-garde fut 
promptement à grande distance du corps de bataille, et il 
étxûi V' lorsque le coniinantlant en clu'l" la rejoignit. Les 
Hollandais étaient *iui>î»ï ralliés à celte heure. Le combat 
continua avec vigueur jusqu'après (5''; Tapprocbede Tes- 
cadre française, que la faiblesse de ia brise avait empè* 
cbée d'arriver plua tôt, décida alors Ruyter à faire route 
à l'Est. Les deux armées se perdirent de vue peudaat la 
nuit. 

Les vai:>s>i>aux des deux arrière-gardes était nt irés-inal- 
traités; les autres avaient peu souflert* Les brûlots jouè- 
rent on grand rôle dans cette bataille, et ils furent 
prei>'juc tous détruits. Le capitaine français d'Entival 
l ié enipcjrté par un boultl. Les rapilainc^ anglais 
Eccveb et Ueyman avaient perdu ia vie, et les capi- 
taines Courtney, Haward et >\illiam Jennings étaient 
blessé:)* Du côté de Teonemi, les vice^miraux Van 
de Liefde et Sweera avaient été tués, ainsi que les capi- 
taines Van Geldcr, Sweerin^, Visscher el kicla« Le^ capi- 
taines Dick et Lejeune étaient blessés. 

Rnyter avait rempli son but^ Tannée des alliés s'éloigna 
des côtes de Hollande. 

Le prince Rupert se plaignit de la conduite de plusieurs 
rnjuuiues anglais et de celle que le vice- amiral d'Estrées 
a>ai: tenue à cette balaille: Il prétenditque celoflirieri''' 
lal n'avait pas oh^^i an siirnal d'arriver qui lui avait été fait 
lorsque l'escadre de Zélande avait cessé de le combattre. 
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Le vice-amiral d'EsIrées répondit que le si^^nal qui lui a\ ail 
été fait n'avait pas la si^nîficatinu que le commandant eo 
chef lui donnait i que d'ailleurs, bien qu'il n'eût i^oiot le 
corps de bataille qu'à 6^, il avaii laissé arriver vent arrière 
dè8l^ 

Une enqiiête fut faite pai- ordre de Louis XIV, et lous 
les capitaiii^'s furent entenuu-. Je donne plus loin celle 
pièce historique. Beaucoup de charges s'éièveot oer- 
taîDement contre le vice-amiral d'Ëstrées; elles ne me 
satisfont ni ne me convainquent entièrement. Cet officier 
général laissa entendre, il est vrai, que le roi voulait 
qu'on inénaç^eât sa flotte et qu'on se défiât des Anglais. 
Loui> XiY avait-il tort de ne pas compter sur la sincérité 
de l'alliance anglaise lorsque, de tontes parts» on l'avertie 
sait que le peuple et les grands mnrmnraient contre cette 
alUance et que Charles II était peut-être le seul de son 
royaume qui la désirât? Je dirai donc avec M. de La- 
peyrouse-Bonliis (1) : « Le comte d'Estrées, pour avoir ma» 
« nœnvrô une on deux fois d'nne manière équivoque, 
« peut-fl être soupçonné d'être de connivence avec Ten- 
« Demi, ou d'avoir voulu ménager son escadre aux dépens 
« de celle des Anglais? Spragge, le prince Rupert lui- 
« même n'ont-ils pas fait d'aussi grandes fautes if Dans ces 
t g^iantesques l>atailles, lorsque la connaissance des ai- 
« gnaux était peu répandue, et que Ton combattait sur 
€ des mers pleines d'écaeils et de peu d'étendoe, il devait 
« souvent arriver des erreurs excusables, souvent même 
a tout à fait indépendantes de T habileté bumaine. >» 

Voici l'information secrète et le rapport de M. de 
Seuil (2) sur cette bataille : 

A Srcauî, lo 10 •eplenibie 1675. 

« Comme il est très-important que le roi soit informé 
c véritablement de tout ce qui s'est passé dans le dernier 



(1) Ui$tOftr^ d€ ta marine frnn{nt^e. 

i%i M. d« S«Bi1 èlAil ini«Ddant de la marine à Brest. 



.L-d by Google 
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«I combat qui a été donné, le 21 du mois d'aodt deRner« 
« entre le> Hottes royal» s < t celle des BoUaridais, il a été 
« nécessaire de s'appliquer avec soin à faire parler et în- 
m terroger toaa ceoz qui s'y sont trouvés et de voir tout 
€ eeqineiia été dit en Angleterre et eo Hollande, et tout 
«t ce qui s'est passé dans le combat. P6or cela, j'ai vu et 
ti examiné toutes les plaiiites que le prince Ruperl a faites 
« de l'escadre françaiset tout ce qui a été dit en HoUaude, 
« et j'ai interrogé avec soio le sieur Chappelain, secré» 
p um du vice-amiral; le ^eur de Laborde, capitaine fort 
« entendu, qui étut sur le bord du chevalier de Tourville; 
t le sieur Ffrancourt, coiunussaire de marine» qui était 
« sur le bord du sieur de Martel, et M. le comte de Li- 
« mogesqui était sur le bord du vice-amiral; et comme il 

• eet nécttsidre, avant qoe d'entrer en aucun rusonnement, 
€ d'être bien informé du fait, le Toid, ainsi que tontes lea 

• parties en conviennent. 

« Les flottes royales avaient couru les mers depuis leur 
« sortie de la Tamise jusqu'à m *}0 août pour chercber la 

• Aotte des États; enfin, ce jonr-là, ils la troovérent sor 

• leurs cAtes, entre le Texel et la Meuse; et comme les 

« flottes rovales ava'ent le vent sur leurs ennemis, le 
r prinre Ru[)ert avait résolu de les attaquer dès ce jour- 
« là. Mais, d'autant que les vaisseaux hollandais tirent 
■ moins d*ean et que Rayter et les autres cbefs connais* 
m sent leurs côtes, leurs vaisseaux étaient si proches de 
« leurs côte», et il était déjà si tard, que le prince Rupert 
« résolut d tiiff^ndre au lendemain pour les attaquer; et 
« pour cela» il revira et donna l'ordre à l'escadre de 
4 FranoSt qui avait l'avant-garde, de soutenir et de gar- 
« der favantage du vent Pendant la nuit, le vent chan* 
« gea et de N.-O. qu'il était et favorable aux flottes 

royales, d devait E.-S -E , favorable an^ Hollandais. 
« Euyter, prolitaol de cet avantage, mit toutes ses voiles 
m 61 vint fièrement au combat dès la pointe du jour. 

« Uescsdre de Zélande, commandée par Banknri, se 
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« trouvait opposée à l'escadre de France, Ruyter avec son 
tt escadre au prince Aupert, et Tromp au chevalier Sjpragge* 
Q L'escadre de France ayaot ordre de Bootenir le Test et 
« de le gagner, le sienr de Martel, qui coramandait la di- 
a vision de la droite du vice-amiral, eipar cons^^quent qui 
« avait la tuie de toute 1 armée, gagna le de.^.-^u?» du veoi de 
c( la longueur de trois à quatre vaisseaux. Dans ce moment, 
« fiaokert, qui n'avait que iO à 12 Taisseain de reecadre 
« de Zélande, voyant qa*il allait être enfermé entre deux 
« feux, prit la résolution de percer les vaisseaux de l'es- 
« cadre de France qui lui étaient ofiposés, et. comme il 
{( l'oxi ruta, ce fut là où il y eut un combat fort opiuiâtre. 
« Lee vaisseaux se eanonnèraiit de fort près; le vice-amiral 
« évita deux brûlots. Il commanda le capitaine GolUoiin, 
tt commandant un de ses brûlots, pour s'aller attacher â 
« Bankert. Il y alla, évita la rencontre de deux antri-s 
« vaisseaux, n'eu voulut qu'au pavillon de Bankert. U 
« essuya toute rartillerie et la mousqneterie de trois 
« vaisseaux, aborda ce vaisseau, 8*y attacha par ses 
(( grappins et mit le feu à son brûlot. On vil tout l'équi- 
« page du vai-soau se jeter !a iwor. Guillouu, voyant 
« que sa niëcbe ne faisait pas elTet, retourna et y mit le 
« feu une seconde fois. Mais comme vingt liomnies qui 
• étaient restée de l'équipage sur ce vaisseau eurent le ' 
« temps de séparer le brûlot, il» le sauvèrent. Cette action 
<i ayant pnrn rks plus haï dif^s qui ai»*nt jauiais été laitr* 
« par aucun capitaine de brûlot, ou estime nécessaire de 
« la rapporter ici. Bankert, après ce combat, s'en alla avec 
« le vent à toutes voiles pour Joindre Royter. 

« Le vice-amiral ayant perdu dans ce combat, un mAt, 
« une veicruR et heaucoup do fuanoHiviv. et les autres 
« vaisseaux de son escadre ayant été fort incommodés, il 
« employa quelque temps pour se raccommoder et ansi>itôt 
« revira et mit toutes ses voiles pour aller Joindra Tes- 
<c cadre du prince Rupert qui était aux mains avec Ruy f^r . 
« Le chruJier Spragge, qui avait été aiuqué par Tiouip> 
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« prit la résolution de se mettre en panne pour l'attendre, 
t et l'aulrA venant (îènMiirnt sur lui avec le vpnt, le com- 
« bat futlbrt chaud et lorl opiniâtre. Spragge ayant mis 
m en panne dériva beaucoup pendant ït combat et s'éloi- 
m gna fort do prince Rupert; ton vaineau fut déeemperé 
« et celui deTrmnp aoMi. Il» en changèrent tou« deux de 
a suite, et au troisitîiuc, Sjira^'^'p passant d'un vai«ï«cau 
m sur l'autre, sa chaloupe reçut deux coups de canon dont 
« eile fut renversée et se noya. 

t Le prince Rnpert, attaqué par Rujter, voyant qu'en 
« pliant il éloignidt Royter des côtes de lloUande, et que 
»- le vont pouvant changer le jo)ir, comme il avait changé 
« la nuit, si cet avantage lui arrivait, il seraii eu état de 
m défaire entièrement Ruyter, plia et s'éloigna iieaucoop 
■ en combattant toujours contre Ruyter qui avait le vent 
« snr loi à pleines voiles. Cet éloi^ement fut tel que le 
w vire-amiral ilc France, qui avait mis toutes se*? voiles 
« pour venir enlermer Ruyter entre deux ieux, ne put 
«jamais le jo'mdre qnh 7^ du soir; et comme Htiyter 
m vit le risque où il était, il prit la résolution de finir le 
« combat; et comme il n'y avait presque plus de jour, le 

il pi ince Rnpei t tii -l_Mial au virr-aiiiiral df France d(^ ve- 
« uir mouiiitr duu^ ?ieii eaux, iiuyit'r .se relira à la nuil» 
« el ainsi lo comiua fut entièrement fini. 

< Le prince Rnpert se plaint de Spragge et dit qu'il a*é* 
« tait endèrement séparé de loi et qu'au lieu de se tenir 
u en ligne, ain^i qu'il lui avait ordonné, il avatt dérivé et 
m ti'éuit laifvsé aller aou» le vent. 

(( Il se plaint du vice-anûral de France et dit que 

• n'ayant que 10 à 12 vaisseani contre luit et ayant 

• ^agné le vent, il devait les emporter a\ec vif^ueur et le 
« venir j<>iu<lie et qu'en ce faisant, l'année des ennemis 
« éuit eutièrement défaite parce qu elle m serait trouvée 
« entre deux feux. 

• Le vîce-amiral dit qu'il a fait ce que le prince Rupert 
« avait ordonné; qu'il a gagn<^ le vent, enfoncé, perr^ I*cn* 
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« cadre qui lui était opposée, et qa'auadtét qa*il s'est jm 

a raccommoder, ce qui n*a daré que fort peu de temps, il 
« a mis toutes ses voiles pour rejoindre le prince ; mais, 
c qu'il s'était si fort éloigné en pliant, qu'il n'a pu It 
c joindre qu*à 7^ do soir, et qu'il n'a point voulu combat- 
t tre, encore qu'il ; eût asses de temps pour Inen in- 
« commoder l'ennemi. 

« Le vice-amiral, en particulier, se plaint de M. de 
« Martel et dit qu'il devait enfoncer les ennemis dés 
« lors qu'il eut gagné le vent de la longueur d'un ou deux 
n vaisseaux. » 

« M. de Martel dit qu'il a eu l'ordre de gagner le vent; 
« qu*il l'a fait et, qu'en ce faisant, il a obligé BaDkcrt à 
« prendre la résolution de percer l'escadre de France qui 
« était dans ce passage; qu'il devait périr vu qu'il restait 
« encore 21 vaisseaux au vice-amiral et même, que pour 
« faire ce qui se devait, dés lors que le vioe-aml- 
« lal a\aiL vu que l'escadre de Zélande qu'il firvaii coin- 
« battre n'était que de 9 vaisseaux, il devait le laisser 
« avec sa division pour le combattre et s'en aller avec la 
« sienne et celle du chef d'escadre à toutes voiles pour 
« joindre le prince Rupert 

« Voilà le fait et les raisons de toutes les parties. 

(. Il parait, dans tous ces combats sur mer, que lluyier 
u u'a jamais voulu s'attacher à l'escadre de France et, 
t qu'en cette dernière action, il avait détaché les 10 vais» 
« seaux de l'escadre de Zélande pour l'amuser. » 

Celte action navale fut la denjiùi^' de l'année. L'An- 
gleterre fil la paix avec la Hollande au commencement du 
mois (le février i67é,etC;iiaries U resta neutre à l'égard 
de la France. 
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ANNÉE 1674. 



Les HollaDdais profitèrent da répit qui leur fut laissé 
sur mer pendant Tannée 1674 pour commettre quelques 

déprédations sur les côtes de France. Cette mission lui 
confiée au lieutenant-amiral Tromp. Au mois de septembre, 
cet officier général débarqua des troupes à Beile-lsle, à 
Groix et sur les Glenans^ Ces détachements brûlèrent les 
églises ; et après avoir enlevé le peu qu'ils trouvèrent dans 
CCS lies, alors presque inh;ihitée?, ils se rembarquéicni, et 
l'eâcadrc liuilaudaise quitta ces parages. 



ASSLL 1074». 



Les vastes manœuvres de la diplomatie de Louis XIV 
avaient généralement réussi* Presque tous les princes et 
États do Nord et de TAllemagne avaient promis à ce mo- 

narqitr U ui aj»puà contre la llullaiide : ceux qui ii'y avaient 
point cou^uti s'étaient astreints à une neutralité cotnplète. 
Les agents de la France n'avaient écbooé qu'à Berlin et 
à Madrid» L'Espagne avait promis son concours à la Hol- 
lande, et elle tint parole ; il n'y eut pas rupture déclarée 
avec l.i Franc»', mais cllt; serounit «*es anciens sujets. La 
conquête de la Francbe-Couuô |iar ie» armées françaises 
fut la conséquence de cette conduite. La guerre exisiait 
alors de fait. 

le ne donnerai pas Tbistoire de la révolution à U suite 

iic i<*4|uclle eurrui lieu les bauuiio uavalr^ qui furent 
I. 10 
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livrées sous la Sicile ; je dirai seulement que, las du joug 
de l'Espagne, les Messinui» ayant demandé à Louis XIV 
de les prendre sous sa protection» ce monarque consentit à 
leur envoyer quelques secours. 

Le capitaine chevalier de Valbelle partit de Toulon avec 
6 vaisseaux, 3 brûlots, 1 tai tane cl une barque cbafgée de 
blé, et mouilki à Messine le 27 septembre 167A. Ce faible 
secours u'empèdia pas la Risette de se faire sentir bientût 
dans la ville» et après avoir coopéré k la prise de quelques 
forts» le ç^pllaine de Valbelle appareilla pour France» le 
ià octobre, afin d'aller exposer lui-même au roi la situa* 
tion de Messine. 

Bloqués dans leur ville par les troupes espagnoles» les 
liessinois ne tardèrent pas à éprouver la famine la plus 
horrible ; le capitaine de Valbelle reçut de nouveau l'ordre 
d'aller les ravitailler. Cet ofticier supérieur partit, le 18 
décembre» avec les vaib^eaux 



Getle dîvîMB se pi<Éi6ota»lel<* janvier 6675, à l'entrée 

du détroit de Me-«>sine où vaisseaux espagnols et i\> ga- 
lères, sous les ordres du capitaine général D. Mekhior de 
la Cuew^ se tenaient en croisière. Le capitaine de Val- 
belle rteta uml k jour en vue de ramée ennemie sans 
être inquiété. La journée du lendemain se passa de la même 
manière. Celle cwailuiie de l'enucuti le tlcculi à tenter de 
forcer le j^a^ge pendant la nuit ; il ne lui fut eu quelque 
sorte pas disputé, et la division française pul aller mouiller 
devant la ville ; les Espagnols se bornèrent à laisser tom- 
ber l'anere à l'entrée du détreii et à la bloquer de ce côté» 
ftinsi quH )|os6iue. i>i à^xi au seumrs fourni par la {^aruison 



CmoBt. 



» Pompeuj 
» Prudent 
» Fortttïié, 



qu'il commaDdait. 
capitaioe cbovalier de ialayeUe. 



Gravier, 
ebeiraliêrde Lèry. 
dMTâlier de Uig«rM, 
cbeTaUer 0aU|. 




S brùiub. 
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fies vaisseaux» teforU de la fille forent bientôt au pouTeir 
des MessioeiS} mateeesaceèaii'empèeliapaelafaiiiîiiede 

m f)yre senUr de Douveau. Un troîûènie secours fut en- 
voyé. Louis- Victor de Rocbechouart, duc de Mortemart et 
de Vïvonne, prince de Tonnay-Charente, pair de France, 
genvenenr et lieateaant généiml des prefinees de Cham- 
pagne el de Brie, génènd de toutes les galères de France 
et lieutenant général de Sa Majestù ès mers el armées du 
Levant, nommé vice-roi de Sicile pour la France, parut, le 
il février au matin, avec 9 vaisseaux, i frégate et 3 brdt^ 
lois» à berd desquels ftyôOObommee avaientété embarqués. 
Un ooovoi de blé suîvidt Teseadre. Favorisée par mie joBe 
brise de S.-E., l'année espaemole mit sous voiles, se 
rapprocha quelque peu de l'escadre 1 rançaise et se raugea 
ea bataille aux ménâss ammee qu'elle) éUe oomptait alors 
SO vaiessani (1) et 10 galères. L'escadre française tenait 
le plus près, bâbord amures, daus l'ordre suivant: 

>. Fidéh capîtaioe chevalier de Cogolio. 

70 Sami'Esiirit • . . . — de VaudricourU — J brûlot. 

» Aimabie. eapilaÎM de Labarre. 

M Ueureua — Labreteeche. 

« Sctftf9% - Gabaret (Lovil). — 1 brûlot 

(le Vtvonne «ruiral. — 1 (f«gai0. 

I* Parfait capiiaiiiu de Chàttuunouf. 

m Apoiiim de Forbin. 

» Saint' Mici^im • . • — Preuiily d'Hmuènt» clieT ircscadre. 

> ëeSaptêaMi. iM«l(t). 

Le cbef d*escadre i^uiliy reçut Tordre de se placer 
sons k f Stti atee sa division pour couvrir le convoi. MaiSt 
jugeant bientôt que les transports ne seraient pas attaqués, 

le duc de Vivonne fit rallier ;:»a troisième divislou et com- 



(t) Boismèlé, Histoire générale de la ntariite, dit l#iîUé«e«ox. — M. de La- 

(S) mi* B* Sm et éa iayayi— JKiH dh kt t mHm française, ■eda mi t 
qse S valMMu aaof brAMa aï frégale» tl acaettent VAi'oiion. Ils prilaiÉal 
actra qia le capitaiaa Labrale<€ba cpUMièailte tPHmté al m» ÏUmmm, 
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meaça le comlMit A la première bordée, les EspagDols 
virèrent et gouveraèrent aa N.-£. sous toutes voiles. La 
vue des vaisseaux du commandant de Valbelle, qui dou- 

blaieut le phare, moiivait probablement cette détermina- 
tion. Sans attendre les ordres du commandant en chef, le 
lieutenant général Duquesne signala à sa division de 
chasser Tennemi. Deux des vaisseaux qui sortaient de 
Messine, le Téméraire^ capitaine de Léry, et le Sage, capi- 
taine de Langeron, imitèrent cette manœuvre. Apiès une 
poursuite de â\ pendant lesquelles la canonnade ne dis- 
continua pas, le vaisseau espagnol AIaoona dbl Popuio, de 
àh canons, amena son pavillon. Ne perdant pas de vue que 
le but de rexpcdition était l'approvisionnement de Mes- 
sine, le duc de Vivonne lit signal de ralliement, et, le 12, 
il entra dans ce poru Le lendemain, il pht possession du , 
gouvernement* Les Espagnols allèrent mouiller à Naples. 
Deux de leurs vaisseaux avaient coulé pendant la nuit qui 
avait SUIVI le combat (i)* 



Le duc de Vivonne ne tarda pas à s'apercevoir que les 
forces dont il disposait ne lui permettraient pas de se main- 
tenir en Sicile, et il demanda des renforts qui lui furent en- 
voyés, au mois de mars, par les vaisseaux de : 

Canons. 

7t Magtti/ique cipitain« cheTalier de Moobmn Sonr* 

Dum. 

d'Almdiras (1), lieutenaDt géoeral. 

H Sifiae capitaine che? alier de TeorriUe. 

U Comte, — d'InfrefiUo SaiBt^Aiibin. 

Avant l'arrivée de cette petite division, le vice-roi arbora 



(t) BoUmèlé, Hisl. (jinértilc de la marme, dit qualre. 

(i) Golbert, daos see dépêches, el Boimêlè, dans «on Hitioire de ia norw» 

étàftûiAinierus. La rclatioD officielle dU Àlmeirus. C'e^l ainsi, du reste, qac 
le nom de oriicicr KC néral e^t orthographié dan» la liste de« olficien cheifls 
par le roi pour tervir sur ces vuë»e«uu. 
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son pavillon sur Iv. .Scrptrc et mit sous avec une 

partie de Tescadre pour aller brûler les vaisseaux espa* 
gnols daos le port de Naples. Après quelques jours de 
croisière, il rentra à Messine sans avoir mèine para devant 
la baie de Naples. 

Pendant cette cuiu io .^ut uu, le I nnèruire. de 50 canons, 
capitaine de Léry, et la Sirène ^ de àà^ capitaine de Tour- 
ville, avaient été envoyés daos le golfe de Venise pour 
empêcher que les ennemis ne fissent passer des troupes 
par mer dans la Ponille. Ayant appris en route quf» ces 
troupes avaient été déjà d« l iKjuées et que les navii > qui 
les avaient portées s'étaient retirés à Barbette, ces deux 
officiers résolurent d'aller les y attaquer. Ils mouillèrent à 
portée de fusil des fortifications de la viU^ et, après une 
canonTiade fort vive, us viusseau vénitien de 60 canons et 
une frégate espagnole de 20 furent enlev<^s par les embar- 
caticNis des deux vaisseaux français. Lu second bâtinx iit 
espagnol fut brûlé le lendemain. Les deux capitaines allè- 
rent ensuite à Raguse pour menacer les jurats du courroux 
de la France, s'ils continuaient à fournir des marins et des 
vivres aux Espagnols. Kn n nuant à Messine avrr la fré- 
gate la lirac-tfij.<(i*, capitaine Gassonville, la petite division 
fut prise de calme plat, et le courant entraîna les vaisseaux 
et les frégates dans des directions différentes. Grâce aux 
galères qui étaient arrivées depuis quelques jours , les 
vaisseaux et Tex-frégate espagnole pureni aiieiadr*^ M*'S- 
sine, mais la Gracieuse fut portée sous Re^rt^io. 21 jutu, 
à la pointe du jour, 10 galères espagnoles l'attaquèrent et 
l'enlevèrent. Profitant d'un vent favorable qu'ils atten- 
dirent nxip. semaine entière avec impatience, les capitaines 

de la Sii > ni' i'{ du it ui» rtnif se diri'jèn i'i, le 2S, sur He^'- 
j^io, et le> deux vais>eaux ouvrirent de suiie leur feu sur 
ta ritadelle. Pendant ce temps, un brûlot dirigé par le ca* 
pitaine Serpaut fut lancé sur la Gracieu$c^ accrocha cette 
frégate et l'incendia, ainsi que 14 navires qui se trouvaient 
dans le ^H>rt. Le feu be propagea a iti re et g.igua une [nju- 
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drière dont Tcxplosion fît sauter une partie des fortifica- 
tioofl. La consternation produite par cet événement fui 
telle* qoe TonrriUe assura qu'il eût pria la iriUe a'il a? ait 
eu quelques tnmpes* 



Lorsque la ville de Messine s'était soulefée, Vfiipagne, 
aux termes d'un traité conclu en 1075 avec les PrOTÎnoee» 

Unies, avait rédamé l'appui des forces navales de cette ré- 
publique. Après quelques délais, leurs Hautes Puissances, 
qui étaient en paix avec l'Angleterre depuis le mois de 
février iô7&, avalent consenti à envoyer une eacadre dans 
la Méditerranée; le comoiandemdnt en avait été donné au 
lieutenant-ami 1 al géiiéral Ad ri an z de lluyter. Cet officier 
général avait reçu Tordre de se rendre à Melazzo, eu Si- 
cile, et de se ranger sous le cfRnmandement da prince de 
Piomlnno» général des galères d'Espagne» on» en son ab* 
sence, de prendre ses instructions de D. André d'Avola, 
prince de Montesarchio, général de l'armée navale d'Es- 
pagne. L'escadre des États ne trouva qu'un vaisseau espa^ 
gnol à Melaszo; le prince de Montesarcliio était à Paleme; 
le vice-amiral de Haan alla l'y trouver avec une partie de 

l'escadre hollandaise. 

L'inaction dans laquelle le duc de Vivonne vivait depuis 
son arrivée avait considérablement refroidi raideur qui 
avait porté les Messinois à ae jeter dans les bras de la 
France. En efiFet, si l'on excepte une expédition contre Me- 
lazzo, le vice-roi s'était borné à occuper Messine, et, 
comme l'écrivait un des capitaines de l'escadre (1)» il 
restait dans un assoupissement qui n'était ni paix» nî 
guerre, ni trêve. L'arrivée de Ruyter lira le vice-roi de sa 
torpeur. Sur Favis du conseil de i^iarine, (jui insista surlané- 
cesaité d'avoir un port dans le bud du détroit, U se décida à 



(t) Lettre du cbevtlier ét Velbelle an miDMtre de la marine. 
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Attaquer la ville d' A^^osia, située à UO lieues dans le Sud de 
lleMiiie« Le 16 août, il milsottaToUes avec t9 taiaéeattji, 
U galères et it brûlots, et arriva le 17 deviuit ce port 
La fUle d'Agosta est élevée d'eAviron 10 tnètred au- 

desfîua du niviati de la mer; tine |)Ciile douce y coinluit 
lin rivage. Lu parapet eu terre, d uu peu plus d'un iiiùlre 
d épaisseur, U protège de oe côté; la partie Nord est dé- 
fendee par tm fbssé et par tin ouTrage à oouroDoe* La 
citadelle, de femt ean^ et Sotnmaodée par la Tille, s'é- 
lève un peu plus dans les terres. La rade e«?t f?pacteu*?e et 
bien abritée, Dialgit3 la grandeur de sou uuvcrture. Les 
débarquesNiits y sont (kciles, ear, sur plus d'un demi- 
mille, une plsge plate, la seule» 0 est mi, 4ui ne soit pas 
bordée de rochers, n'offre d'autre obstacle qu'un petit 
umretin en pirrres Pùrhes, en forme de relranrhemetit, 
dans l'eau. Trois batteries élevées sur le rivage, deux au 
fond à gaaebe, et la troisième à l'entrée, du eôté opposé, 
battent la rade. 

Contrarié par le vent, le doc de Vîvonne expédia les ga- 
lères en et déf»Î!?na six vaisse.nn pouf éteindre le 
feu de la tour d' Avalas qui délsiKl Tuiirée de la radu* Ges 
Tsissssni étaient i 

H ItfnW. Mpillia* eliif ilier 4e Tourrille, 

> Ayùiiun ^ de Fortrlo. 

et trois autres dont la relation officielle ne désigne que les 

Ciipitainrs; r'cuieiii MM. Cabaret, de Cou et de La- 
Diuiîie (Ij. Lu cbaugeriient daiiH la dirccliun du vent per* 
mit à l'année entière d'entrer dans la Laie et d'y laisser 
tomber l'ancre. Les vak<eaux du capitaine de Tour\Ule en- 
trèrent cependant les premiers, et ils remplirent pax faite- 



bi c Uit «itt moi» de jaoMcr de U préH'ule aoot c ; \ l^m.! lU^ l'oa «ou 
^l^è lef wiini én tê^xUiM At Cos, ti iunirr de «tivMt*, et !• 

Hmm/ue, rfuiBllé par le cipiUib* de Linolhe. au d'auil iélh. 
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ment leur mission. Quelques troupes dirigées par le lieu- 
tenant de vaisseau de Goëtlogon lirent capituler la batterie 
de l'entrée. L'avant-garde de l'armée eut mission de ca- 
nonner les totteries Victoria et Piccolo placées à gauche; 
le corps de bataille et l'arrière-garde dirigèrent leurs bou- 
lets sur la ville. Un débarquement fut effectué sous ce feu 
protecteur. Les deux batteries furent enlevées par le capi- 
taine de galères de Labretesche et le lieutenant de vaisseau 
Pallas, tandis qu'un détachement d'infanterie de marine 
marchait sur la ville sous la coiiduiie du lieutenant général 
d'Almeiras et du chef d'escadre des galères de Mause. 
Agosla capitula. Après avoir réparé les dommages causés 
par l'artillerie des vaisseaux, avoir élevé quelques nou- 
velles fortifications et avoir établi une garnison, en grande 
partie composée d'habitants que la doniinaùon espagnole 
avait aigris» le duc de Vivonne retourna à Messine, Isûs- 
aant quatre vidsseaux à Agosta pour compléter la défense 
delaïade (1). 



Au mois d'octobre, le duc de Vivonne, qui venait d'être 
élevé à la dignité de maréchal de France, expédia le lieu- 
tenant général Duquesne en France avec 20 vaisseaux 
pour chercner les vivres nécessaires à la subsistance des 
Messinois, car, après une année d'occupation, la France 
était encore obÛgée de nourrir Messue. Ces vaisseaux 
avaient à peine pris le large que, le 2i, 16 vaisseaux es- 
pagnols, 3 brûlots et 9 galères mouillèreut sur la côte 
de Calabre. Le lieu tenant gcînéral d'Almeiras reçut l'ordre 
d'aller les attaquer avec les 8 vaisseaux et les 2 frégate^ 
qui étaient restés à Messine. Les Espagnols ne l'attendi* 
rent pas. La division française leur donna la chasse jusqu'à 
Melazzo et reulia ensuite à Messine. 



(1 ) I{(>i-iuèié. Hist. générale âc la marhtej fait i rreiir en disant qnr le lieu- 
Icuaol général Duquesne commafidait cette expédiUOQ. La ra|>porl du vice-roi 
constats qa'U U dirigeait ea pertanna* 
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Craignant que les lenteurs et les tergiversations du 
prince de Montesarchio ne Unissent par donner aux vais- 
seaux expédiés en France le temps de revenir» le Ueate- 
nant-andral général Rnyter rappela le vice-amiral de Haan 
et, le 2 janvier, il mit sous voiles avec 18 vaisseaux, 0 fré- 
gates, h brûlots et 2 navires de charp:e f1), plus 0 galères 
commandées par D. Bertrand de Guevarra, lieutenant et 
directeur général des galères de Naples. Il confia Tavant- 
garde au contre-amiral Verscboor et Farrière-garde au 
vice-aiiiual de Haan. L'intention lie Uuy ter était de passer 
le détroit et de s'établir en croisière dans le Sud de la Si- 
cile. Mus, contrarié par le calme et ayant appris qu'un 
grand nombre de voiles avaient été aperçues à la hauteur 
des lies Lipari. il resta devant Melazzo. Ces voiles n'éuient 
autres (jne r.irm«';e navale de France qui, sous les ordres 
du lieutenant général Duquesne, était cbargée de l'escorte 
d'un convoi de vivres pour Messine. Le 7 janvier, au 
matin, l'amiral hollandais se dirigea sur l'armée françuse 
qui tenait le plus près, tribord anuues, avec une jolie 
bnâe du S.-S.-0. A de T après-midi, il serra le vent 
à ces mêmes amures, mais hors de portée de canon. Le 
vent joua du S.-S.-E. au 0.-N.-0. pendant la nuit. Le 
commandant en chef de Tannée française sut profiter de 
ces variations et, le H, au point du jour, il était nu \ent 
des Hollandais. Son parti fut de suite pris; il signala au 



(t) Gérard Biaodl, Vie de Ruyier,-^ M. de Upeyrou»e, Hist. dtlamÊrim 
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convoi de faire route pour sa destination et, à 9 heures, 
il laissa arriver sur rennemi avec un ensemble tél, que 

Ruyter déclara tt n'avoir jamais vu combat où les enne- 
mis cusseni arrM dans nn meilleur ordre (i), » Voici la 
disposition des vaisseaux français : 



Canons. 

n Prudent, • • . capiUiae ebeTalier éè Labyelte. 

» Parfait — de Châteauoeuf. 

» Saint'Michel — marquis Prcutlty d'Hionièm, 

chef d'escadre. 

j» Fier — de Chabert. 

» Mignon «— de Relingne. 

» Atturi • , — de Vttlettt Huity* 

a brûlots. 

50 Sag^ — chevalier de Lanjrcron. 

41 Sirène m cbevaiier do Bélltuoe. 

» Pompeux cbevalier de Valbelle, ehef 

* d^escidte. 

TO Sai/U'Bipritt — — 

l)uqtir=nc, licutouanl géDéral. 

a Sceptre cupitaioo chevalier de TounriUej chef 

ji ■» 

1» Édatani — de Cou. 

50 Téméraire — rhcvalier de Léry, 

» Aimahte « — de Labarrt* 

2 brûlots. 

n Vaillant — ebevatier de Septémei 

» Apoiion — ehevelier deFeibift. 

» Grand — de BeauHeu. 

» Sans'pttreii, — Cilnrrt (Loaift), chef d'es* 

cttdre. 

» Aquilon — de ViUeDeuve-Ferrières. 

71 MaffnifiqM* — GMvier. 



Le combat corameoça à lO** entre les avant-gardes 
des deux années, rangées en bataille, les amures à tribord 
entre les tles StromboU et Salini ; la ligne entière ne tsrdâ 
pas à être engagée. Pressées avec vîguecrf , les deux pfe* 
mîères escadres de l'armf'M^ ennemio plièrent inre?sammrnî. 
L'arrière-garde, qui tenait toujours à son poste primitif, 
pouvait alors être facilement prise entre deux feux. Le 
commandant en chef signala au chef d'escadre de Tourville 



(1) Géttfd irnadt> V(e df At/y/er. 
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d'exécuior cette maocyuvrô avec lee troît YftisMftui qui le 
■uifaïAiii ; mais le calme qui sm*?iDt y mit obstacle et les 
galères purent dégager cette arrière-garde qui coatÎDiia de 

combattre jusqu'à la nuit, bien que le feu eût c à 

SO* mir les autres parties de la ligne. L'arra^u bi»l- 
laodaise se dirigea sur Paieriue ; les Français restèrent 
eous Stromboli oùi le 10 au matin, ils furent rejointe par 
la dîTifiion dn lientenaat général d* Almeiraa am laquelle 
ils entrèrent à Mesaine. 

Les pertes étaient cua:*idérablefî de part ei d autre et les 
vaisseaux très-maliraités. Les HoUaiiUais avaient à re- 
gretta* la mort du contre-amiral Yeraoboor. Le lieutenant* 
amiral général Ruyter^ dans son rapport, dit que le Tai»» 
seau Fres!se coula avant d'avoir pu atteindre le port (1). 
Le capitaine français VilUîneuve Ferrières avait perdu la 
vie. Le lieutenant général Duquesne, le chef d'escadre 
de ValiMiUe et le capitaine Chabert étaient bleflsée» 

Quoique cette batulle n'eût rien de décisif, on peut ce* 
pendant la considérer comme ayant été gagnée par les 
Fraiivais, poiaqu d» purent entrer à Messine et remplir leur 
mission. Les Espagnols publièrent que les l? rançais avaient 
été complètement battus. 

One partie de la tactique de cette bataille consistndana 
le jeu ^en brûlots ; on tenait plus alors à détruire les vais- 
seiia.v qu à les pn»ndrc. 

Lu point reujarquabie de U tactique de l'époque se 
tRMm dans Topiniètreté dee mancrams pour se placer au 
vent Le combat commençait rarement sans avoir été pré- 
cédé d'évolutions nombreuses faites dans ce but. et sou- 
vent il finissait parer fpi'(jn ♦ laii sur le p'>inl de perdre 
cette position. Les rapports des oûiciers les plus distingués 
en meotioanent tous rimportance. 
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Quelques fautes furent commises à cette bataille; k 
lieatenaiit géDéral Duqoesne, les chefs d'escadre Gaiisrel 
et PreoOly d*Hiimidres les imputèrent aux c^taines, par- 

ticulièrement aux capitaines des brûlots. 

Toutefois, les Français montrèrent qne, conduits par 
un chef habile, ils pouvaient lutter contre la première 
polisance maritime du monde. Et cependant, le lieateoant 
général Dnqoesne se plaignit an ministre de la marine d« 
peu de connaissances tactiques qne possédaient les offi- 
ciers français et il lui signala leur infériorité à Fécrard de^ 
Hollandais. 11 demanda Tappui du roi pour réduire les 
capitaines et les officiers à la stricte observation de lenn 
devoirs. 

Voici sa lettre : 

(( Je vous avouerai ici, Monseigneur, que les ofliciers et 
a capitaines qui n'ont servi qu'ès mers du Levant, ne sont 
« pas intelligents à l'observation des ordres de marche et 
a de bataille, comme il se doit faute de Tavoir exercée et 
« même, pour n'avoir pas cette expérience, ils ont peine 
c de rap|)rouver, ce que nous reconnaissons être aux llol- 
c laudais 1 avantage qu'ils ont sur nous de naviguer pres- 
« qne de tons temps, notamment en présence de l'ennemi, 
« jour et nnit en bataille*, aussi, ils évitent les abordages 
« entre eux, ce à quoi Ton est trop sujet parmi les vais- 
« seaux du roi. Si Sa Majesté me fait l'Iionoeur de me 
« continuer le commandement de ses armées, je suis 
« obligé de lui demander une forte protection pour ré- 
« duire ces officiers et capitaines à la stricte observa- 
« tion de cet exercice de marine et même, quand il es- 
« chera d'être en uk i 1 liiver, en présence des ennemis, 
c d'avoir agréable que j'indique les vaisseaux et les capi- 
« taines propres à tels services qui seront d'autant plos 
« agréables à Sa Majesté, car souvent peu de vaisseaux, 
« même un seul, qui sera méchant à la bouline, obligera 
n une armée à perdre l'avantage du vent ou :i Tabandon- 
tt ner; ei, quoique dans le grand nombre des vaisseaux 
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« du roi, il De se peut éviter qu'il y en ait de moins bons 
M voiliers les uns (jue les autres, ils ne seront pas inutiles 
n cepeudautt ai on les emploie à ce à quoi ils seront pro- 
« près, (i) » 

QodqiMS mois plus tard, le 6 mai, cet officier général 
disait dans son rapport sur la liataiUe d'Agosia : 

« J'espère que dans peu. Sa Majesté aura la saiisfaciiuu 
« de ?oîr sa marine en réputation, si elle a agréable de la 
« purger de quelques esprits brouiUons et autres merce- 
« naires qui causent delà division dans le corps ; au reste, 

• il y a de très-brave» cons qui counneiiceiit à. â\oir de 
m rappUcaiion et de qui ou doit iout espérer. U y en a 
m quelques-uns accoutumés au libertinage quand ils sont 
« dans les rades et dans les ports et qui ne sont pas asses 
« eiacts à Tobservation signaux et ordres de marche 
o |>our éviter les abordai^ ^ uioins d'une sévérité extra- 
a ordinaire de laquelle jt: dui^ obligé de me bervir avec 
■ regret, afin d'éviter d*étre contraint de donner pour 
c excuse un manquement à l'exécution de mes ordres dans 

• une occasion importante. • 



Cependant Tépoque Ûxéc pour la rcnUiki de l'escadre 
des Etats dans les ports de Hollande était arrivée, et Ta- 
mlral espagnol restait toujours dans Tinaction, Ruyter 

mit sous voiles le 22 janvier; mais alors qu'il se disposait 
a &oUii de la Mt-diict rant-r, il reçut l'avis tie nou- 
velles u^ociation^ étaieut entamées pour la prolougatiou 
de son ^jour dans ces parages» et Tautorisation de rester 
en Sicile. Le 20 mars, il rallia Tescadre espagnole à Pa- 
ïenne. Le vice-roi pour r£spagae se décida alors à diri* 
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ger contre Mwalne une allaque par terre et par iBer« 

L'armée navale hispano-batave, forte de 27 bâtiments 
de guerre dont 10 vaisseaux espagnols. eiUiu le 27 daos 
le détroit et laissa tomber l'ancre sur la côte de Calabre; 
l'espoir d'attirer au large lea vaisseaux français dont les 
équipages prêtaient un grand secours aux troupes de 
terre, fit bientôt preadie à son commandant en chef le 
parti d'aller mouiller dans la baie d'Agosta. Le lende- 
main, il tenta, mais vainement, d'incendier la Sirène qui 
se trouvait dans ce port. Dès que le mouvement de l'en- 
nemi fut connu, le duc de Vivonne ordonna au lieutenant 
général Duquesne de mettre sous voiles pour aller le 
combattre. Averti à temps, ramiral espagnol ne l'attendit 
pas à l'ancre; il appareilla et, le 22 avril an lnatb,les 
deux armées se trouvèrent en présence, mais sans qu'elles 
pussent agir, car le vent tomba entièrement La Sirène, 
qui avait immédiatement quitté son mouillage, avait pu 
cependant rallier la sienne. La briae, en d'élevant plus tard 
au &^-E. , plaça les Français sous le vent; ils prirent le 

])ÎU5 près, tribord amures. A 3'' l'ennemi fit la niOmc ma- 
nœuvre, mais il se maintint à grande distance. Le lieute- 
nant-amiral général Adrianz de Ruyter commandait l'a- 
vant-garde; le vice-amiral Don Francisco Pereira Frelre 
de la Gerda était au centre et le vice-amiral Haan à Ttr- 
rière-garde. La faiblesse de la brise empêcha les deux 
armées de se rapprocher assez pour commencer le combat 
avant du soir. Voici la liste des vaisseaux français 9) : 



(\) M. E. Sue et aprè> lui >I. <lo Lapcyrou.se ont public, dans leur Histotnd<t 
lu iHortne f rançaise^ uo ordre de boUiiU que je eroi» erroné : 1* Le lieitft- 
liant géténl d'Âlnetres comnaBdait Vamt-gardo «t noa Varhèra-garde,aiMi 
qu'Us le prétendent. 8« Duquesne était au corpa da balaîlle anrlê SakU'Stf^i 
iU placent ce vai«se.iu à l'arrtère-garde et le renpYaceiit par le Sans-pireH. 
3" LùSmnt Mu hfj t-Laitle matelot d'arrière du commandant en rhf^f. v\ rr< deut 
historiens donnent à ce vaisseau un poste à l'arrière-garde. 4" Eulio, il» umeUeat 
la Fidèle j at cepandanl la capitaine da ca Taisscau fut blessé. Tout ceU e>t ècnt 
daaa la rappait du commaDdanl an cbaf at dans Vanqntta qni Ait laita aprtili 
balaille. 
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i> FidéU « cupiUiDO chttf tlier à» GogoUn. 

M He^fmtr — Labretescbe. 

» Vet mtÀiniois ... TamboiuieiQa 

w Lys — Gentet. 

lieitoiut générti. 

n 9Qmptu9, , . . . f«|ilai»« chevalier 4f V«!b»U«» chtf i'ufttàn. 

« Hagui/iqM0, ... — Gravier. 

M Ar^flrtn — chevalier do F«ibM* 

M Çimmi mmrin , . Saiot-Aubin. 

1 Tntfml , — chevalier de BeUelyoUnuc. 

• Grand — de Beaulieo. 
» Fier — de Chabert. 

m À^réaUt. . , . . — chevalier Daily. 

» Sctf^trt, • , , . . — chevalier de TuurvUld. cbef d e?ci|dre 

SaùU-Et^t, . . - ~ 

IHifQMA9, Kealeoant géoM. 

» Saint-MicktL • * capiUûoe Preuilly d'Uumièraii cIltfA'iiClidlt. 

» v^jrmr^ — de ViII('lto-Mur>ay. 

êÙ Témiétaèrt .... chdvaiur de Lèry. 

M Suge .«•••«. dMfidi«r de iiig«roa, 

tirmquê — de Lamolbe. 

M Sirénê cheviller 4» MtteM. 

A ÉciaHmt — do Cou. 

» AimaJUe — de Labarre. 

• roHuÊé^ ^ WKt^ëàmÊÊvm^ 

» Sanf-PwnU^^ . . ^ Gabîrel (Uois), cheC d'oMidri « 

B Prudent — commaDdeur de L«lii|elte» 

» Aquilon, . , . , . — . de MofttrcttIL 

• joli. — Belile-Erard. 

» ÊÊfgmÊÊU - deRellaiM. 

Qaoiqne Favanl-gariie hollandaise se fût plu» rappio- 
càée des Français que le reste de Tarmée enaecDie, elle 



eomaMOfa ie feo la deniière» nab le oe»bat y deTinI 
bienUk des phi» menrlriers. La canonnade Ait il nourrie 

qiie Ruyter avança f\\i"iï n'eût pas étô j)ossible de tirer 
plus vue avec des uiousquets. Le iieuteuaut général d'Al- 
meîras Ait tué après une beare de hitie acbanèe. Les ara- 
ries éu LjfÊ^ que eel officier général mentall, Ibroérant le 
capitaine Gentet à sortir de la ligne. Le chef d*escadre de 
Valbelle ayant été iidurjiié de la mort du lieutenant géné- 
rai dMlmeiraii assez tôt pour douuer les instructions né- 
oeaaaires an naialiea de Tordre (â). la mammiYre du 



t C'est à tart <|ue BoiAiu«li-, ilut. <jem:ral€ tk ia manne, a écrit 4|4M U imfi 
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Lys ne fat pas imitée par les autres vaisseaux. Le FWit 

seul, dont le capitaine quoique blessé s'était fait porter 
sur le poût« ayant eu sa barre de gouvernail brisée, sortit 
de la ligne; mais Q y rentra peu de temps après. Le vais- 
seau hollandais le liiBOUy capitaine Shey, perdit son grand 
mât de hune et sa vergue de misaine ; il fut retiré du feu 
et remorqué à Syracuse par une galère; le Damiette, ca- 
pitaine Litterwych» Ty suivit de près. Le lion, capitaine 
Styrum, fît aussi route pour ce port» Le lieutenant-amiral 
général Ruyter voulut alors rallier le corps de bataille; 
mais il ne put réussir à faire virer son vaisseau et masqua 
toutes ses voiles. Le mouvement d'acculée qui résulta de 
cette manœuvre le mit par le travers du corps de bataille 
de l'armée française dont il eut à soutenir le feu. Loin de 
manœuvrer pour venir en aide à son avant-garde, et quoi- 
que Kuyter lui eût envoyé au canot pour lui faire con- 
naître sa situation» l'amiral espagnol n'avait cessé de ser- 
rer le vent et avait combattu à grande distance. 11 ne se 
rapprocha que lorsque Pavant-garde chercha à virer de 
bord ; il faisait presque nuit quand il rejoignit cette es- 
cadre. L'arrière-garde, en grande partie hollandaise, dut 
imiter la manœuvre du corps de bataille, et elle ne put 
engager sérieusement le combat que lorsque le comman- 
dant en chef se décida à laisser arriver. A 7'' c'est-à-dire 
après o** de combat, l'armée ennemie, fort maltraitée, fît 
route pour Syracuse. Un événement d'une haute impor- 
tance, et qui ne fut connu que plus tard, avait en lieu 
à Tavant-garde hollandaise. Une heure environ après le 
conmiencement de la bataille et à peu près au momcDi 
OÙ le lieutenant générai d'Almeiras perdait la vie, Ruyter 
avait reçu à la jambe une blessure grave qui l'avait fait 



du lientonant général (l'Alin(Mr:i« ne fut pa?connnc cl que l'avant-gardp rï»sti 
»ans direction. Le rapport olliciel du poâiUveaiOQt que le chef d e^ adre de 
Valbelle douaa de» ordres et, entre autre^s, celui de remplacer le capilaÏM du 
V e r n u a i dêi» , 
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tomber de la dunette sur le pont: cette chute lui avait 
occasionné une antre blessure à la tête. 

Du côté des Français, en outre du lieutenant général 
d*Alineiras, les capitaines Tambonneau et de Coq avaient 
été tués; les capitaines de Cogolin, de Labarre et de Bé- 
thune étaient blessés. P]ii?ieiir«? vaisseanx avaient de 
grandes avaries ; il fallut donner une remorque au Lys et 
kV Aimable (i). Le chevalier de Valbelle conserva le com- 
mandement de l'avant-garde et le marquis de Laporte 
garda le Vermandois, sur lequel il avait remplacé, pen- 
dant le cornbat même, le lieutenant Cyprien Serraire, qui 
avait pris le commandement à la mort du capitaine Tarn- 
boDoeau. Le chevalier de Coëtlogon fat nommé au corn* 
mandement de Y Éclatant à la place du lieutenant Saint- 
Germaiii, qui avait momentanément remplacé le capitaine 
de Cou. 

Le lieutenant général Duquesne se présenta, le 25, de- 
vant Syracuse pour défier l'amiral espagnol ; celui-ci n'en 
tint aucun compte. Cette nuit-là même, l'armée reçut un 

couj) de vent d'Où* >î fjul lit f)rendie au coiiiiuandant en 
chef le parti d'aller mouiller à Agosta, où il reçut l'ordre 
de rentrer à Messine. Le 29, il s'approcha encore de Syra- 
cuse; Farmée hispano-batave ne bougea pas davantage. 

("e<st que, ce jour-là, la tristesse éiaii dans tous les cœurs 
et sur tous les visages, surtout ti bord des bâtiments hol- 
landais : Ruy ter venait de mourir de ses blessures ! 

La conduite des Espagnols Ait taxée de lâcheté par les 
Hollandais, qui seuls, pour ainsi dire., avaient combattu à 
la Lautiilc d'Agosta. Cette coiiduitr sen)l)lait, au reste, 
avoir été prévue par Auyter; cet oûicier général avait 
demandét mais inutilement, que les vaisseaux fussent tous 
placés dans la même escadre. 



! Le commaDdant on rhof écrivit qu'il elail important qiu* S. M. frtl in- 
iormfo (|ii6 tou* ses vais^'^nt «iraient hnr* dV-lat dt» oavi;;i:rr .iv.int l'»*tf* 
fftol, « CAU»c de U graado qu^iDlite de ifouietn qu'ilji avaient reru;< d^n^ ieim 
fliw BltoHcnuidw fwptt, et qu'il j «a avait qoi bji>4i«Dt beaucoup d'eM. 
L 11 
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La conduite des capitaines français fut lielle et exempte 
de blâme, dit Fenquâte qui fut faite sur cette bataille; 

l'ordre y fui {lariaii et la discipline bieo observée. Cepen- 
dant le chel d'escadre de Yal belle avoua que, croyant 
pouvoir envelopper l'amiral hollandais^ il avait tenté un 
virement de bord sans en avoir reçu l'ordre, mais qu'Q 
n'avait pas réussi. « L'eapoir d*être fait lietUtnant général 
et la certitude d élie imrdonnê^ écrivait-il au ministre, me 
firent mblier un imtant mon devoir. » M. de Valbelle était 
Goutumier du fait* si j'ai bonne mémoire. 



Quelques jouis après la mort de Ruyter, l'armée navale 
bispauo-batave alla mouiller à Palerme ; Tamiral géucral 
D* Diego Harra commandait en chef. Le vice-^iral de 
Haan avait pris le commandement des vaisseanz hoUan-' 
dais et, sous lui. les capitaines Kallembourg et Middelandt 
faisaient fonciion de vice-amiral et de contie-amiraL 

L'inaction dans lnr|uelle restait le duc de Vivonne avait 
déterminé Louis XiV à lui écrire avec sévérité. Désireux 
de retourner en France, le maréchal voulut se réhabiliter 
dans l'opinion publique avant de quitter la Sicile, et il 
résolut d'aller attaquer l'armée ennemie dans le port 
même où elle s'était retirée. A cet effet» il appareilla de 
Messine, le 28 mai, et arriva, le Si, devant lUerme avec 
une année dont voici la composition : 



GftnoQ*. 







. capuaioe luarquii» d'AmlreTiUe. 








le Labtrt». 


• 






de BeNle-Erard. 


» 


Grand . . . . , 




de Beaulieu. 


n 




• 


chevalier de CoiUogeOi 


70 


:>aint-EéprU, , 










Duqucsne, lîesteBant général. 


u 




. capitaine de aelitiftae. 








Bljqiii'Mie ûls. 


» 


Aquilon. . • • • 


• 


Ho M'XiIrciiil. 


m 






de ::>eptéines. 




S brûloU. 




» 






ekefilttr Dtlly. 






• 
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U iUrène capiUuta €li«?alier d« BéthiM. 

» Pompeux — ekcvalwr i9 Vtlbelle, ditf d^Mcadrt. 

» Seepirt, . . • • • — chevalier de ToarriUt» cMf i'Mctipa. 

ntréchal duc <ie Vitonne. 

• S'tint- Mirhci. . , cayiUiDe marquis Pneuiliy <i Hut»iere.^,ciie(<i «»cadrd. 
» AtMwrà « chevalier de YiHeUe-Mamy. 

» Bnuqut, — deLuMiht. 

»» Fier ♦ . — de C'hAbort. 

iS i^'je — Btf^» dt LM|0TM. 

Sbrûioii. 

50 Betirrux — LAbrete»cbe. 

• Apotim. — cbavftlMf d« f Mbh. 

» Trtff'-nt — chevalier de BtHiiirtlhi. 

K ^^l'i^ Pnrpil ... — r.h.ltnunfuf. 

» Ltft — Gabarit (Uwii), aImI d'eecadn. 

71 Maymfique. • . . — GnTiif. 

• V«rmand<n$ ... — «arqmit de Laporte. 

s Prudnd — eommaDdenr de Laftyilli, 

» Ftdde — ckcralMT 4» GoftUs. 

S hrûlob. 

IM ttifii Im chtfi d*#icad» dt LikMartilM M ét 



Palermc qui avait atiurfois. avec Messioe, le fhoiLde 
posséder le vice-roi de Sicile |>eiHlatu six mois de i'aniHi^, 
est placée ta fond d'ona baie dont l'ouverture regarde le 
Nord. Cette ville, d*anelîeiia et demie de drconféreacetétah 
à peine défendue par une muraille en manvais état, droite, 
sans nngles saniants ni rentrants. Sf)n château, a <jiiatre 
basuoDS, situé sur le boni de la mer, avnit ^ea remparts 
irmmComiéa en jardioa et en promeDades. Le port était 
lermé par un mdle à angle droit a'avançaal d'environ 
800 mètres vers l'Est et de AOO vers le Sud. Uo phare et 
une balirrie de 10 pi^»rp« ^taietii places à son eJUrt'mité. 

ijB» ciit'tâ d e^scadre de Tourvillc et GaiMret, le capi- 
taine de Langeron et le chevalier de Cbanvont, major des 
vaisaeani, reçurent Tordre d'aller reconnaître la force et 
la position de Tennemi x cette reconnaissance se fit sous 

le feu des vaissf»a!ix hollandai'i ei e*înaiT'^'>)«. î/ai tuée en- 
oemie compiaii 27 %ai*israux, k iiiuloLs ii lu ^alèit-H. Les 
▼aiaseatts étaient nMmiiléa en demi-cprcle à l'entrée du 
poil, la gaoche appuyée sur le môle et sa batterie« le 
eenM couvert par le château et la droite protéi^^ée par les 
fortibuniotis dy U ville. Les galères^ ruient daim les ioter- 
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vnllp*; et «ur les ailes. Il fut de suite arrêté en conseil qn« 
le chef d'escadre Preuiliy d'Humières attaquerait d'abord 
la droite avec les vaisseaux leSaint-Mickê^ ItSans-PareU^ 
le Fortuné^ V Agréable^ le Granit le ^nu^iie, le Sage^ 
V Éclatant et le Téméraire^ 7 galères et 5 brûlots. F«fO> 
risé par une jolir* brise de N.-E. . ce chef d'escadre mouilla 
à iiioios d'une encablure de Tennemi et lit de suite com- 
mencer le feu* Le vent venant du large, TefTet des brûlots 
pouvait être considéré comme certain, il parut, en effeit 
si peu douteux que, pour les éviter, les vsûsseaux attaqués 
coupèrent leurs câbles et allèrent s'échouer eu fond de la 
hr.ie. Cette manœuvre ne pouvait que favoriser l'emploi 
des machines incendiaires. Poussés par une brise fraicbet 
les brûlots les suivirent et en acerocbèrent plusieurs* 
L'année entière attaqua alors le corps de bataille et Faîle 
gauche de l'ennemi avec une vigueur telle* qu'après une 
heure de combat ces vaisseaux coupèrent leurs ( ;i1>Il< pour 
se mettre eu dedans du môle où ils s'échouèrent pèle- 
mêle. Le maréchal de Vlvonoe profita de ce désordre 
pour faire lancer le reste des brûlots; cet ordre fut exé- 
cuté avec précision. Le feu se communiqua aux gréments 
de presque tous les bâtinv nts, et la ville de Palerme fut 
elle-même menacée d'être incendiée. Le vaisseau de 6$ ca- 
nons STBBimBao* capitaine Middelandt, fut accrocbé par 
un brûlot et« abordant lui-même la Libestè de S0« capi- 
taine Brederode, et le Lbide de S6, capitaine Van Abkoode, 
il les fit sauter avec lui. Le vaisseau amiral espagnol 
N. D. DEL PiLLAR/de 7U canons, le Sân Akionio et k 
San Fêlipe, de 50, le San Salvadok, de AO, furent inoeii- 
diéSv ainsi que deux galères. Les pertes en hommes étaient 
considérables. L'amiral général D. Diego Harra et le vice* 
amiral de Haaii avaii nt été tués; le capitaine Middelandt 
s'était noyé. Le maréchal de V ivoone estimant ce résultat 
suffisamment satisfaisant, fit route, le 0 juin, pour Mes* 
sine, en passant par le Sud. Chemin faisant, les galères 
Donnèrent le petit fort de Roca et le détruisirent 
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Quelque brillante qu'eût été cette alTaire, les auites 
pouvaient en être bien autrement désastreusee pour lea 
ennemis de la France, si le duc de Vivonne ne s'était pas 
tant hAté de retourner à Messine. 7 vaisseaux lioUandais 

on es|>agnols seuK'ineiil sur '27 ('lîiient déiruits ; les autres 
et^ueul enlaââéb en dedans du môle ou échoués à la cùte! 
Mais le maréchal pensait que tous les moments enlevés aux 
plaisirs étaient autant d'heures perdues dans la vie, et il 
se souciait fort peu de Favenir. 

A quelque leiups de le lieuieuaiit général DiKjuesne 
fut de nouveau envoyé en France jmur clieicher des 
troupes et des vivres. Cet officier générai était de retour 
au milieu du mois d'août. 

Pendant le reste de l'année, l'armée navale fut employée 
à canonner quelques places du littoral, mais ce.^ aitaques 
ne furent jamais pouss<:^cs jusqu'à une pri^e de possession. 



Au commencement de cette année 1676, le vice-amiral 

d't^trées proposa au roi de dirl,^erune expédition contre 
les colonies hollandaises de l' Amérique, ^un projet fut 
adopté, mais avant que Texécution en eût été ordonnée, 
les Hollandais prirent Tinitiative et, plus heureux qu'ils 
ne l'avuent été au mois de juillet 1674 dans une attaque 
diripée par Uu\ ter corure la. Mai unique, ils enlevèrent la 
ville de Cayenne au ujois de mars. Le \ict-aniirai iiiukes 
se dirigea ensuite sur Tabago, dont il s empara aussi, et 
commit toutes sortes de déprédations sur cette Ile. Il agit 
de même à l'é^d des Iles de Marie-Calante et de Saint- 
Doiijiiigne. La di\i^ion îiollandaise fut refit outrée près de 
la Guadeloupe par le vui^^eau français lÀ^viiun, capitaine 
marquis de Graucey. Ses vaisseaux étaient telleuient en- 
combrés des dépouilles des colonies françaises, qn'iU se 
laissèrent canoDuer pendant plusieurs heures sans riposter. 



166 emiLLBi^. — m«-l#T7. 

La nsuvelle des exactions commises par les HoUandais 
éans Iw oolooieB de TOuesl fit hâter le départ da riee- 
aariral d'Estréea. Cet oiBder général partit de Brest le 

6 octobre avec une di vision composée des vaisseaui : 

Ctùom. 

IGiorieux capitaine Mérieotir. 
€ouil6 u ii^ireeSj vicu-iiUiir«âL 
Fendani capiUiB« comte dt Blénac. 
précieux — MascArtny. 

Inir*j>'ïe . ...» — Cal'arit jpuoe, 

Mtirqui'i — (le Llit'/iiio. 

» Ltmrier. Pëuuelier. 

» Soleii Afrique — GraBd-FonUiM. 

El dèt frégilM Fée tH FHpoime, 

Le 8 décembre, la division arriva devant Cayeiine ci, 
le 17, les frégates et les petits vaisseaux ayant été emboa- 
aés devant les batteries, 800 soldats et marins conduits 
par les capitJÛnes de Blénac, Pannetîer et Grand-Fontaine, 
furent mis à terre dans i an>. Miret : le vice-amirrd d'Es- 
trées prit ie commandement supérieur de rexpédition. La 
ville de Gayenne fut reprise, mais ce succès coûta cber 
aux Français. Les trois capitaines de vaisseau qui comman- 
daient les troupes furent blessés. 



ANNÉE 1677. 



Ajirèî* avoir repris Cayenne, le vicc-amira! d'E-^trées se 
rendit à la Martinique, où il apprit que les Hollandais ras- 
semblaient de graodes forces à Tabago. Le 12 février, 0 
remit à la voile, après avoir pris trois nouveanx bâtîmenff« 

et plusieurs compaj»nies d'infautt rip la Mai iiui que ti ^la 
Guadeloupe; mais, quelcjuu diligence qu'il eût faite, l'es- 
cadre bollandaisc, au nombre de 10 vaisseaux, S bâtimeuts 
de rangs inférieurs et i brûlot, était ralliée lorsqu'il arriva 
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dennt cet tlcw Ia divinoo Ikinçaise jets raaora 011 debm 
de 1a rade. Après beaucoup d*hésttatiou occasionnée par 

la diversit4^ des opinions des r.ipitaines, il fui en 
conseil que l'attaque de la ville i»e lerait simuitauémeDt 
par terre el par mer. Le 20 février, la dinaion appareiUa 
et ae rangea dana Tordre misant : 

M Imlr^pidf c^ptUUe GaWol jeunt. 

44 Gnlfv^ — !• MoBlortier. 

&0 Frufiant ^ comte de BléliO. 

M) Mnrquït df LhAiine* 

M i*(ortrux — d* Mencour. 

comt« d'Etirée». vice'Afllinil. 

fi Préeim» . capitaîM Maieaiuf . 

10 Jrur , mm d« Caitfiilière. 

• t^ténlhm ~ n<^rf>MArd d« LipioftrM. 

»• Lauiwr — ■ l'AimsIicr. 

• Sùleii d'Afrique — Graad-FoiUiat. 

La voilure de \'lmrépid9 était àpeine établie que ee vai^ 

sciu loucha sur une roche, (lel ést-rieinênt jeïa une cou- 
sternalion telle parmi la^équij^g» (]u'il lit ^uspeudre le 
nKKrrement et modifier le plan d atiaque. La coopératioo 
da la narine, on du moine celle des Taiaseaux, fut ajoumée. 
Le Si, lee troupee furent mieeji à terre bous le commande» 

■leut des capitaines de Y Em' 1 \il<m ei chi S(>lftl <i ÀfritfUê, 
pendant que Km chaliKipe.H hte dii igeuit ijl r«ur un vaix-n^u 
iMiiandaia mouillé en tête de rade et dont le feu contrariait 
le débarquement ; ce vaisseau coupa aea cibles el rentra 
dans la baie« Lea bàtimeota ennemis ouvrirent une canon» 
natle soutenue contre lei^ irnuîM*s dè-s qu'elles lun nt à 
terre: ceUtï*-€» réclamèrent aUir>* i uiiervenlion de la ma- 
rine. Les capitainea ded vaisseaui réf>on<lirent qu'il fallait 
que lea troupes a'emparaaseni d'abord d'uo fort qui battait 
la rade. L'accidpot arrivé à Vlnir^ffidê avait produit une 
lunuesaion telle, qui; toiM <l«'*clarèrciii ♦ tio prêts à sitrner 
qu'il ne fallait pas eipo^er iea vakix'aux a penr ^ur 
rocbers et sur les banca qui rendaieut l'entrée de Ut rade 
si difficile et si daagereuse. Grâce aui effrea el aux assu* 
rawes d'aï pilote du pays, l'attaque smultanée €«l cepes" 
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dant de nouveau résolue« La division appareilla le 3 mars, 
et entra dans la rade sans répondre au feu des batteries de 
terre. Bien qn'il ne fût pas venu à Fidée du Yice-^amind 

Biukos que les Français pussent entrer dans une baie dont 
il u'éiaii possible de sortir que vent sous vergues, il avait 
embossé ses vaisseaux en croissant et établi deux batteries 
sur le rivage. Le commandant en cbef pensa qu'il fallait 
attaquer d'abord Tescadre hollandaise, afin de laisser les 
troupes débarquées libres de toutes préoccupaiiou de ce 
côté. Le Marquis aborda de suite un des vaisseaux enne- 
mis. 

Le Glorieux fit la même manœuvre et enleva le Taumm- 

GLR; on s'aperçuL bientôt que le feu était à bord de ce vais- 
seau. Ce fui eu vain qu'on cberclia à l'éloigner; l'incendie 
fit des progrès si rapides qu'on n'essaya même pas de s'en 
rendre maître. Le vaisseau hollandais sauta et couvrit 
le Gloriewc de débris enflammés qui y mirent le feu. Le 
vice-aniiral d Estrées, qui avait reçu deux blessures a la 
tète, s embarqua alors dans un canot avec son capitabe 
de pavillon qui était blessé lui-même et tous les officien, 
et promit à l'équipage de l'envoyer sauver. 11 se dirigea 
sur i' Intrépide: nvd'is l'enibaication faisant beaucoup d'eau, 
il su lit mettre à terre, et se rendit plus tard à bord de ce 
vaisseau. Le combat engagé sur toute l'étendue de la ligne 
cessa par la nécessité de s'occuper d'un sauvetage devenu 
indispensable. Le Glorieux n'avût en effet pas été seul 
couvert des débris du Trcimnger: tous les vaisseaux en 
avaient reçu une quantité plus ou moins considérable et 
l'incendie s'était développé d'une manière effrayante. Les 
vaisseaux hollandais les Aehes de Leyde, I'Étoilb d'ob, le 
PoPiMBOURG, le Spheka mundi, le Duc d'York et le Moine 
d'or devinrent la proie des flammes. Les vaisseaux français 
le Glorieux i le Marquis, Y Intrépide^ dont le capitaine avait 
été tué, furent aussi réduits en cendres. Aucun moyen ne 
fut du reste employé pour arrêter ou éteindre Tincendie; 
capitaines et ofEciers ne songèrcut ^u'à gagner la terre. 
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Cel :iHVou\ dt'sa.stic lut encore auj^enté par un e circon- 
stance particulière. i\e i)ea8aiit pas que la division t'ran- 
çaiâe pûl entier daos la rade et ne redoutant que l'attaque 
par terre« un grand nombre de familles avaient cberché un 
abri à bord de quel(|ues transports ; ces navires furent 
entièrement consumés. L'aiiaqiio pai terre échoua conij)lé- 
temetit, et le couiinaudaut en chel prit le parti de laire rem- 
barquer les troupes lorsque, après trois jours, les vaisseaux 
eurent réussi à se touer en debors des passes. Le Préemuc 
fut abandonné à la c6le sans qu*on eût seulement essayé 
de !e relever. Le ca|ntaiiie Lapiogcric avait été tué ci le 
capitaine Grand-Fontaine blessé dans l'attaque par terre. 

Après une relâche de quelque jours à la Martinique, le vice- 
amiral d*Estrées retourna en France. 

Une enquête fut faite sur cette all'aire. Kllc constata que 
dtscpie le feu s'était drclaré a i)0r(l des vais-^caux français, 
les oûiciers les avaient jugés perdus j qu'ils n'avaient dès 
lors songé qu'à se sauver, aLondonnant les équipages, 
sans s'en occuper en aocune manière ; que quand le Fré- 
rieuT était allé k la côte» le commandant en chef avait 
ordonné de le livrer aux flauunes; et que le capitaine Mas- 
carany allait exécuter aveuglément cet ordre, sans songer 
au grand nombre de blessés qu'il sacrifiait sans nécessité, 
si quelques matelots ne lui eussent arracbé la torche des 
mains. 



Le coup porté à la marine des États an combat de Païenne 
avait été si rude, que le vice-amiral Evertien reçut Tordre 

de rallier l'arnite Iii.^pauo-balave avec 1! vaisseaux, 
0 brûlots et une Ûûte. Dés que cette déterminaiiou lut 
connue en France, le chef d'escadre comte de Cbâtaure- 
oaiilt reçut la mission de s'opposer à l'entrée de ce renfort 
dans la M^dit(>rranée avec les vaisseaux (1). 
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70 Courtisan qii*il montait. 

[Foufirni/rmi, eapiliÎM Cammdble. 

Superùe * chevalier de Héals. 

Invincible — de Bellefonlaine. 

Saint-Louis — à» Balile-Enid. 

El S brûlais (t). 



L'escadre hollandaise fut apei r ue sous le vent et sans 
ordre»^ l'entrée du détroit de Gibraltar; elle coaiaitaa 
S.-S.-E. ayee des vente d'Est Dès qu*il se vit cbassé, le 
vice-Liiiiii al Evertzeii essaya de laiormer en croissant ; niais 
le chef d'escadre de Châteaurenault tomba si préf ipitam- 
ment et avec tant de vigueur sur les vaisseaux de tète, qu'il 
neleurlabsapasle temps d'exécuter cette manceovre. A vais» 
seaux ennemis furent tellement maltraités qu'ils coulèrent, 
et la défaite des Hollandais eût été complète, sans la nuit 
qui leur permit d'entrer à Cadix. 

Ce combat, dont je ne puis donner la date, fut livré 
au commencement de Tannée. 



Mécontent du résultat de 1 expédition de ïabago,LouisXiV 
ordonna au vice-amiral d'Ësirées d'en tenter une nouvelle. 
La division française, augmentée des vaisseaux le B&mr^ 

liou. le Belliqueux, le Brillant^ V Hercule, des li^izates 
i Mtoile, le Mnlitjuc et de la corvette \ Hirondelle , em- 
para d'abord des lies d'Arguin et de Gorée sur la côte oo» 
cidentale d'Afrique et ruina quelques comptoirs hollandais. 

Les difficultés qu'il avait éprouvées au mois de mars 
déterminèrent le vice-amiral d'Estrées à s'emparer du luit 
qui défend la rade de ïabago avant de faire paraître ses 
vaisseaux et, afin de cacher leur arrivée, il alla jeter Tan-» 
cre le 6 décembre, dans une baie située à 6 milles de la 
Ville. Les trois jouruées suivantes l ui eut employées à débar- 
quer 950 hommes de troupes, 3 mortiers, â cauons, des 
munitions de guerre et des approvisionnements, puis on se 
mit en marche par des sentiers à peine frayés et délayés 
par des pluies abondantes emportant, en quelque sorte 
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bras, tont le matériel qui avait été mis à terre. Cette mar- 

chefutd^autAnt plus pénible qu'il fallut traverser quatre ou 
rinq HvjAres ou ruisseaux débordés. Le lendemain, les 
trodpes campcreul à moios de AOO pas du fort, et Ton ira- 
vailia à mettre les caoons et les mortiers eo batterie. Le 12 
seulement, l'eDoemi eut connaissance du mouvement et 
des travaux des Français; il voulut alors les contrarier par 
le feu de S€S eau i n, mais ce jour-K^ mf^ine les batteries 
françaises purent lui réfioiidre. La troisième bombe qui fut 
lancée tomba sur la poudrière du fort ; une eiplosion terri- 
ble annonça ce résultat : il étaitenviron uneheure après midi. 
Los troupes marchèreni alors en avant et elles cntrcrenl 
dans le fort baun t jiro<ivf*r de r» >istance : on y troirva hh 
caoons. L'explosion de cette poudrière avait coûté la vie à 
plus de 260 personnes, dans le nombre desquelles se trou- 
vait le vice-amiral Binkes; elle entraîna la reddition immé- 
diate de la ville. La division entra alors dans la rade ; un 
vaisseau hollandais de 5^, une (\\\te et Tex-v iibseau fran- 
çais le Précieux, abandonné lors de l'expédition du mois de 
mars* devinrent la propriété du vainqueur* 
Le vice-amiral d'Estrées, dans son rapport, omet de don- 

uer If* nom de<î officu rs (jiii coiiiiiiaiulaient les \aisst'aux 
adjoiziU à sa division. Il iiorue à dire que le^ troupes 
marchArentsoua la conduite du comte deBlénacet dumar- 
quis de Grancey, et que deui capitaines de vaisseau com- 
mandaient alternativement sous ces otBders généraui. Les 
officiers ci lés «^ont les capiUjiieî> comte de Sourdys» tie Bîéor, 
Saint-Aubin, de La Harleloire, de Montorticr, de Cbabois- 
s.ère. d'Amblimont^ Dudrot et Brévedant. 
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ANiNEE i678. 



Pendant Tannée 1677, il n'y eut en Sicile aucun éréoe- 
ment maritime qui mérite cTétre relaté. Satiefait des succès 
qa*il avût obtenus l'année précédente* le duc de VîTonne 

se laissa aller a ^^on insouciance liabiluelle et, a ht lio de 
de l'année, il demanda et obtint l'autonsaiioo de rentrer 
en France. Au mois de février id7S« le maréciial duc de 
Lafeuiliade fut envoyé à Messine pour le remplacer» ou plu- 
tôt pour mettre à exécution un projet que Loub XIV nour- 
rissait depuis que i'aiiiaiicu iltj l'Angleterre avec l'Espagne 
et la Hollande lui laisail craiuare quelque entrepn:>c de la 
part de cette puissance ; ce projet était ralNuidon de Mes- 
âne et des autres points de la Sicile occupés par les Fran- 
çais. L'évacuation eut Heu le 15 mars. Les Espagnols re- 
prirent de suite possession de la ville, et lesexaciionsqu'ils 
commirent furent telles, que les habitants épouvantés 
furent sur le point de se placer sous la protection des Turcs* 



La réussite inespérée de la dernière expédition contre 
Tabago donna au vice-amiral d'i:«Btrée3 l'idée d'en tenter 
une contre Curaçao. Dans le courant du mois de mai, il se 
dirigea sur cette lie avec 15 vaisseaux et 3 brûlots. De 

fausses indications firent échouer cette entreprise : l'armée 
entière se jeta sur le récif de TUe Aves (i). Voici l'appré- 



(1) BoUm^lè, lli t générale de la marine, tt M. de Lape \ rou-c, Ili f de ta 
manne fui .>,iis>\ donnent ;i »Mil( ntlr(' tju'un vii^scau, UDC ûùn-. 1 [n'ululai 
rmrmiee cl (ioux 1)hj1oI> e< liû[tp('renl m uI» \ t p d<''«3*trp. TourMlIc. 4«o» 
MéruoirtM, du «jue 7 ^âi^^eauiL iMsuleiaeiil ?e |»erdireuL Le cApiUiiur de Méri- 
m éWêMi ^« It bâIiMttU èchoafrtBl, m bornt à MitiiNiMr la pafit 4a 
?aiutM amiral to Terrible qu'il caanaadaît. 
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ciatioD d'un des acteurs de ce drame (1) sur cet événe- 
ment :«Ge Daofrage^ dit l'officier aa rapport (7uquel j'em- 
« pmnle cet extrait, fut la conséqueoce de la ligne de 
m conduite tenue par le Tice-amiral d^Bstrées ; c'était tou- 
a jours Tavis de ses domestiques, ou de gens étrangers au 
« Taisseau qui prévalait. On conçoit, en quelque sorte, 
m cette façon d'agir du comte d'Ëstrées qoi, dépourva des 
« eonnainances nécessaires à nu métier qu'il avait ém- 
it brassé si tard, embarquait toujours d'obscurs conseillers, 
« afin de s'approprier les avis qu'ils lui donnaient pour 
« él>ioair le petit peuple sur sa capacité. » 

Je retrouTe, dans le fragment que je viens de trans- 
crire les charges et les attaques^ fondées ou non, dont 
le comte d'Estrées n'a cessé d'être 1* oh jet ppiidani qu'il a 
servi dans la marine. Cette au i inusité des oliiciers de vais- 
sean avait très-probablement sa cause dans l'avancement • 
extraordinaire de cet officier qui, embarqué pour la pre- 
mière fois en 1667, avait été fait lieutenenant général en 
166H et vice-amiral on 1069. En 1681, il fut élevé A la 
dignité de maréchal de France. 

L'expédition projetée de Curaçao fut la dernière affaire 
maritime de la guerre. La diplomatie française obtint cette 
année ce que la vaillance des aniiées n'avait pu procurer, 
la paix avec 1 Angleterre, la Hollande et Tiiispagne. Le 
traité fut signé A Nimègue le 10 août ld7S. 



ANNÉE leat. 



Danâ le courant du mois de juin 1861, le lieutenant gé- 



(1) M. de M^ricour, captUine dt paviiiOD de i amir^i. 
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Durai Duquesne fat envoyé avec 7 vaisseaux à la pofmmle 
de corsaires inpulilains qui venaient d'enlever plusieurs 
Davires français daos la Méditerranée. Le 23 juillet, cet of- 
ficier géDéml aperçut ces corsaires, mais ils se réfugièieiit 
à Scio, île qui appartenait à la Porte Ottomane. Le pacha de 
Scio ayant répondu par un refus à la demande qui lui fut 
faite de les faire sortir, la division française ouvrit son ieu 
sur la Yille et détruisit une grande partie dee fortifications 
et des édifices. Après quatre heures de canonnade, le pnehn 
envoya un parlementaire au lieutenant général Duquesne; 
celui-ci consentit à faire cesser le feu, mais il tint le port 
étroitement bloqué jusqu au commencement de Tannée 
sutrante, époque à laquelle il reçut l'ordre de rentrer à 
Toulon. Cette afiaire coûta à la France 80,000 écus qui 

furent souscrits pat rambassadi^ar i'iancais a C4onstauti- 
Qopie et payés par le commerce Iraoçaiâ de celle ville. 



ANNÉE 168S. 



Quoique le gouvernement eût désapprouvé le lieutenant 
général Duquesne à propos de T alla ire de Scio, cet ollicier 
général n'en fut pas moins chargé de diriger une expédition 
contre la ville d'Alger dont les corsaîreç^, forts de l'impunité 
dans laquelle on les avait laissés, bêlaient emparés de plu- 
sieurs navires Irançais qu'ils refusaient de rendre. Duquesne 
émit Topinion qu'il fallait couler des navires chargés de 
pierres à l'entrée du port, ou, mieux encore, faire un débar* 
• quement et incendier la ville. Ces deux moyens furent reje- 
tés et l'on s'arrêta à l'idée de Bernard Renan d'Eliçagaray, 
surnommé le PelU Rmau^ qui proposa de bombarder la fille 
par mer avec des galiotes à bombes. Ces bâtimentst d'ea- 
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pèce nouvelle, dont il éuit TiDveûteur et qu'il fut autoridé 
à faire construire, avaient i22^ de longueur; leurs fonds 
élisent plats et ils n'avaient que deui mâts comme les ga- 

liotes actuelles. Leur artillerie consistait en 2 nmr tiers éta- 
blis sur uue forte cbarpeute eu avant du grand inàt et en 
8 canons placés sur l'arrière de ce mât. il vaisseaux, 6 g»* 
liotes et 2 brûlots appareillèrent, partie de Brest, partie de 

Toulon, en même temps que 15 galères comiDandtes par 
le duc de Monemart, c^énOral des galùres, et arrivèrent Je 
23 juillet 1682 devant Alger. Voici la composition de cette 
escadre. 



7S Saim^Etpfii. . 

I Vtgtiant • • . • 

** ) rmYM .... 

f Prudent 

iO Aiintlf'ltf . . . , 

iLunrxcr 
Imitttu 
J^o/^^ • • * • • a 

36 EtoUê. 



Chevnl mÊtin . 
A » iuré . • < » • 



cipitiioe — 

I>n<|n< >.n(», liealentBt gèstnl. 

eapit.iino — 

chevalier de TourYiile, lieuUaaQl tséoér^l. 
ctpitaîDe deSeanlIeu. 

— chevalier dt lÀtf» 

— de Soptf'Mic». 
Daquesoe fil5. 

— la Balila-Erird* 

— > de Forant 

GALIOT£S A BOMMUI* 

capitaine de GoUon. 

— do l'oinlii. 
— > chevalier de Oorobes. 

— deBoitiié. 
^ 4a BaMiaiar (réla). 

La ville d*Alger, située h la juirtie occidentale de la baie 
à ^quelle elle a donné son nom, est bâtie sur un coteau, en 
forme d'ampbitbéÂtre. Void, d'après uue relatloD aocienne, 
quelle était sa force à cette époque. A la partie supérieure 
se trouvait le château, noriuné aujourd'hui (iasi)aii, qui 
servait de demeure au dey. Un autre chà.eau, bdti sur un 
roc qui s'avance dans la mer, couvrait le port; il était armé 
de 30 csnons« Au bout de cette tle était la tour du frnal 
avec 27 pièces de canon étagées en S batteries. Cette lie 
était reliée à la terre par un môle qui fermait le port du côté 
du Nord* lin fortin de 12 pièces de canon, dit Fort da À»r 



%f tarante . • • 

Crueile 

Bombarde . . . 

• • • • 
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fflaifi, et plus près, à rentrée même de la ville, le fort Ba- 
Jjaioiiet avec 15 canons constituaient la défense de ce côté. 
Une cbalae fermait le port au Sud et le fort Barbaïao* bâti 
sur le rivage et armé de 12 pièces de canon, en défendait 
l'entrée. En dessus de la Casbah, sur le sommet de la mon- 
tagne, il y avait encore un fort nommé Fort rEmjHicur. 

Le mauvais temps força plusieurs fois l'escadre à appa- 
reiller avant de ponvoir commencer ses opérations; le 
besoin d'eau nécessita plus tard le renvoi des galères en 
France. Le 20 août, après avoir défilé devant les batteries 
poui essayer 1» s portées, l'escadre ninuiila en croissant 
devant la ville et, pendant la nuit, iesgaliotes prirent poste 
à portée de pistolet des fortifications. Quelques bombes qjfà 
. édatèrent toutes en l'air furent lancées les jours suivants» 
mais le feu ne commença sérieusement que le 30 au smr 
et il occasion II a des désastres considérables. Les Algériens 
tentèrent plusieurs fois d'enlever les galiotes : ils furent 
toujours repousses. Le 4 septembre, le P. Levacber, consul 
de France à Alger, fut envoyé par le dey en parlementaire 
au commandant en chef pour demander la paix. Le lieute- 
nant général Duquesne ne voulut pas arrepter les condi- 
tions qui lui étaient olfertes et il fit cQutiûuer lu bombar- 
dement. Le lendemain, l'ennemi entama de nouvelles 
négodations, mais sans plus de succès. Cependant l'ap* 
proche de l'équinoxe faisait redouter le mauvais temps. 
Le 12, le commandant en chel mit sous v(>i!< s, >ans avoir 
obtenu satisfaction, et il laissa au capitaine de Léry le soin 
de bloquer le p(Mt avec à vaisseaux. 
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Cdc nouvelle attaque fut dirigée cette année contre la 
▼îîle d'Alger. Le lieutenant général Duquesne partit de 
Toulon le iO Juin, avec 6 vaisseaux, fut rallié en route par 
2 autres et 7 galiotes à bombes, et arriva devant Alger 
le 20 ; 5 nouveaux vaisseaux s'y joignirent à lui. L'escadre 
se trouva alors composée comme il suit : 



7i 



Excellent. . 
/ VigiUmt*, . 



Aimable. 
Fleuron. 



u 



Cheval 
Sirène. . . . 
Hasardeux, 
i Bizarre. . . 



. . eapilaiiia D«(|«e«i6 GwItoD. 

Doqvtrae, lieuten.uit géftèraL 
, . capitaine do Pall.i-. 

cb( ^ iltor lii': ToiirvilU', hcutdiMAi {èBènl. 

. • — de CbainpigDy. 

marquis d'Aœfrerîlle, thétA*êÊUàn, 

• ^ Câ|)i(<ii(i(' de Lai'aliS'^oiinii're. 
» ctiev.ilior dr Krry, rlu-f (I ttcadra. 

. . comte d'Kstré«9. 

^ Daqmsna SU. 

— • Beliie-Erard* 

— d*' S<'|i>ill('. 

— Col h' rl- Saint-Mur*, 
du Menu. 

~ eonNusdear DtssoollM. 



Bombarde capiUlDe chevalier de Combei^. 

Brûlante — de Ueau!^^ler (Fèlii). 

CnieiU. — de Pointis. 

F«iidh>yanfc. . . — chevalier de LuMtted'Airaa. 

Mennrante . • • • — de Gotlon. 

Ardente — Uuqtu MM- Mo^oier. 

Fulminant''. ... — de (:ii('ri::iiv. 

T. 'escadre mouilla hors de la portre (iii canon, le FertnCf 
le fUuront la Sirénê^ le Prudent^ ï Aimable^ le Vigilant et 
le Laurier formant une ligne avancée parallèle à la côte. 

rhanin de ces vaisseaux porta une ancre à 1,200 mètres du 
mùle, pour donner aux galiotes la iaciliié de s'eu rappro- 
cher et de rentrer dans la ligne à volonté. Le Chtval marin 
I is 
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et l* Étoile furent placés sur les ailes pour soutenir les ga- 
liotes si elles étaient attaquées. Le temps que ces dispo- 
sUioos exigèrent et la force du vetu ne permirent pas de 
commencer l'attaque avant la nuit du 26; elle cessa aa 
jour pour reprendre la nuit suivante. Le 28, des négocia- 
lions furent entaniécs; les dégâts occasionnés par le bom- 
bardement étaient si grands que le dey était dispose à ac- 
corder tdut ce qùe le Coinmàndàiit ën chef ilemandeniit. Il 
consentit à mettre de suite tous les esclaves en liberté; 
chaque jour il én arrivait à'bofi) desWaisséathc.tie 23 joillet, 
des otaj^es furent désic^ués; uKiis un nonirnél^îezzo Morte, 
qui devait eu faire partie, parvint à soulever les ôfllciers 
de la milice et,.marêfaa&t à leur tÂte k la deoMmce du 'dé^ 
Baba Assan, il le poi^imnhi*et se^tproclamer à sa place. 
Le lieutenant général Duquesne, ne voyant pas ses otat^es 
arriver, fit recommencer le feu à l'entrée de la nuit et ré- 
duisit la ville-en eeodres. Les Algériens étaient exaspérés. 
Ils attachèrent le cénsttl'de'Fr^ée't' la' bouche dW^eanon 
et lancèrent son corps mutilé dans la direction de Fescadre 
française (1). Les bombes n'en continuèrent pas moins à 
pleuvoir toutes les nuits; aivasi la fureur das Algériens 
était-elle à son comble, et Us vbulurent renouvelerftttr l'en- 
seigne de vaisseau de CboÂaeul Beaupré qui avait été pris 
dans une embarcation, la sîtn^rlante exécution (}ui a\ait 
coûté la vie au P Levacher. Cet oiUcier fut sauvé par le 
capitaine d uo navire algérien, naguère prisonnier en 
France, Les mauvais temps-eummençaient à se faîvMentir ; 
les munitions' des galiotes étâïtr d'ailleurs éptl!Sées/i^ fallut 

encore s'éloigner sans avoir lieij terminé : l'escadre était 
de retour le 15 octobre. Cette expédition eut cependant un 
résultat important : ÔOO esciàves àvàiettt été^nis'tirlfbèrté 
èt presque tous* lès na virés qà\ se 'trùuVAfent déns^ls )Mn 
àvàiékit été biûlés ou: cotilés. Aussi, îûcïéjf^àbles de^ttan^en- 



(t) 0» ftot VDir fiijo«r4'biii çe cma à TMlréa ie t'«D&enal de i)rei»t. Oo «n 
■ fait mi tropbè* Hîwtiiié'à rftp|Ml»r IVipidUion'CÀlger. 
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treprendre de loDgt^gg^, Jj^ ^ilg^riens sigDÔr^nt-Us un 
tnité de •p«K pour oeot-aos, «u «mois de mars de Ta^iu^ 
aoimite. 

^>tio* 

■ 

■ 



ÀTÎde d'essayer soa autorité, le marquis de Seiguelay, 
qni avait remplacé son père au ministère de la marine, 
profita du repos occamonné p^ la paix de Nimè^ue pour 

décider le roi à dirÎL'er une ejipédition contre Gênes. Les 
rooLiKs qu il alléiruaiî éiai»Mit basés sur lo double refus fait 
par la République d'aulQvi^r le passage des sels deJSrance 
pour Mantoue, et de ps^er une indemoiié réclamée par un 
Génois dont la famiUe habitait la France (1). Le comman- 
dement de l'armée navale fut donné au lieutenant général 
Duquiesœ. «Mais, non . coulent ci ordonner l' expédition, Je 
ministre voulut la diriger en personne. Cette prétention 
contiaria Duquesne ; il .ne consentit pas à accepter )a po- 
sition qu'on voulait lui faire et déclara qu'il commanderait 
en chef et selon ses vues, ou qu'il ne mettrait pas le pied 
hors de sa €baittbi:e»»Le ipinistre ayant maintenu sa réso* 
Intion, Duquesne tint parole : il ne prit aucune part k Tat» 
Uque. L'trméR navale partit de Toulon le 6 et arriva 
16(17 devaui.G^u^S' Voici çuui|>ositiop : 

Cation*. 

7i Ardent capitaine Duque^ne-GuiUoD. 

Ouquesoe, lieutenant général. 



(1) Il »'agit icî du coHil# de Piffqne. Le comte Pneroit de Pteiqne était riiè- 
rlder d'Alptun^nc Strozzi, cootioe de Is reine Marie de Védicis: Il péril aa 
de'Mootaubao, en 16it, <an< aroir renonre à »e<< prelentioD;^ *uf G(^ne«. 
dont «a famillf <'ft:iil vu rhëjuser. aprr;- «ivuir eu bit'ii> < oiili'«que!«, à la fiiite 
d'une cufijurdUun eolrepri?c daoâ l'iDlérél de la France. En Ittîi, Anne L4;to- 
•ear, sa Teave, iHial da rai aae dèelaraliaa par laipella Sa Mi^ielè praaait 
les aabala da eemie md» sa protedtaa et faisait d«t droili da Charlaâ'Léaa, 
rataé da cef eafaaCs» lar Gè»»» la eaaM da Ir Praaca. 
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i Ferme, capitaioe cbovalicr Dalty. 

_ V chevalier de Tourvillc, lieutenant géaénL 

\ Parfait ciipilajQe commaodeur De»g<»8tta«. 

l Assuré — de BeUle-Ërard. 

f Fàrtumi — eh«vilfor àu Mafté. 

^ f Samt'Jacgueê . . — de Septèmes. 

IVigiiwU — l. irnque Pérenl. 

nur iui- d Airifreville, chef d escadre. 
Fleuron. ca^iUiuc luarqui» de Laporie. 
AquUcm — ehêvaliêr de BellefotUiie. 

Vaillant « chevalier de Villan* 

10 Aimable . • . « . — de Saiot-AtiMl. 

I Capable — de I^mothe. 

*^ ( Bizarre — de Cbauniool. 

S4 Mmn — de Foraal. 

Fulmtnimle. . . . capiUuoe Guubaut. 

BnUtmle LapèMdière. 

Cruelle. . . • . • — d« Fointi:^. 

Bombarde .... — chevalier de Gombee. 

Menaçante .... — de Goitoo. 

Foudroyanle. . . — de LamoUe d'Airao. 

Ardente Doqnesae Hofttier. 

B'-tliqu'-nse. ... — de Beaustier (Félii)» 

■ Terrible — Paîoulet. 

Éclatante — de (irëudprè. , 

90 gAlères soui lee ordres du général de» galèrtt dte d« Ibrlaaart; S ki- 
loti; 8 iOlM •( M UrlADM. 

La chef d'escadre chevalier de Léry était sur Feacadre, 
maia je ne saurais dire quel vaisseau portait son pa- 
villon- Le lieutcnaut général chevalier de Noailles, les 

chefs d'e:5i .idre chevalier de Berthomas, che\ aller de Bre- 
teuil et de Labretesche élaioiu sur leji gal^re.->. 

Les galiotes furent placées en première ligne, à portée 
de canon de la ville, et à partir de la rivière Bi5cagno; les 
vaisseaux prirent poste à AOO mètres derrière elles; les ga- 
lères S L lablii f iil en cl» lui-terch; auLourdu l'anal i\v l'aulie 
c6té de ia baie ; les llûies et les tartanes qui contenaient 
les munitions de {guerre furent mouillées hors de l'atteinte 
des projectiles de la place. Le lendemain de l'arrivée de 
l'armée navale, le sénat reçut communication du désir du 
roi de France ; viuj;t-(|ii:iiif Ikmii » s lui liireni (iunnetîî» pour 
acquiescer à deuiande. Le lU, a 4** «iO'" de Taprë^ 
midi, le sénat répondit à cet apj)el eu ordonnant aux 
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baueries de laire feu sur les b&lioieots français. Le<^ 
galiotes rîpostèreot et, de ce moment, elles ne disconti- 
nuèrent pas de lancer des bombes jusqu'au 22. Ce jour-Ià« 

le niarqui< de Seignelay provoqua de rjouveau une réponse: 
OD De tiiu .iucun couipie tle ba démarche ; le feu rocoui- 
mença le lendomaiu. Le 2/| pendant la nuit, 2,500 bom- 
nies, sous la direction du duc de Mortemart, furent débar- 
qués à rOuest du fanal, dans le faubourg d'Arena, qui fut 

ravaL'é t*l iijrpnfliA. I,p ministre S» iL:nolAV !)orna là la 
leçon qu'il vouliui doiuier aux Génois el« le 28, il ùi route 
pour Toulon avec Tannée navale. Près de 3,000 bombes 
avaient été lancées sur Gènes ; les dégftts qu'elles avaient 
occasionnés étaient énormes ; on les estima à 100 mil* 
liUMS. Tous les Français établis dans cette ville furent 
ruinés, car, atiu de tenir l'expédition secrète» ou ne les 
avait {MIS prévenus. 

Les bAiîments français avaient éprouvé de grandes pertes; 
le chef d*escadrede Lérv avait été tué à terre. Le chef d'es» 
caiire d' \mfrevil!e • lait blessé. 

L'expédition de Gènes fut .sans résultaLs pour la France; 
les indemnités demandées, obtenues plus tard* furent 
données au comte de Fiesque ou employées au rétablisse-» 
ment des éj^Iises qui avaient été incendiées. 

Le S frvri'T IGS."). mi traite iul courhi avec la républi- 
que de Gènes et, le 20 du mois suivant, le doge partit 
avec quatre sénateurs pour aJicr fairé des soumissions au 
roi de France de la part de la république. 



Bien que depuis l'eniptoi des bâtiments à voiles et sur* 
tout des vaisseaux de ligne, les galères ne jouassent plus 
qu'un rOle auxiliaire, on les employait cependant parfois à 

ratiafpR', lorsque le défaut de veut puu\4iit leur duuuer 
l'avantage. 

Dans le courant de cette année, le vaisseau le i^oii» ca- 
pitaine de Relingue, se trouvant en calme sous Ttle d*Elbe, 
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fut attaquée par ii galèfeà espagnoles. Le vaisseau les 
couvrif dé mitraille pencfant cinq heures et, par un feu 

continuel et bien diric^é, parvint à rendre leurs tentatives 
d'abordage inutiles; 23 nouvelles galères vinrent alors en 
ûdé aux prenaîèreâ. Lé capitaine de Relingue soutint 
vaitlamrtieftt cétte séC6nde aftàque ; mais fl eût fini par 

succomber si la brise, en s'élevant, ne lui eût perinis de se 
dégager des galères qui l' entouraient 



Les Tripolitains oublièrent promptemetif leê éehècsfttS- 

tipllés qui, en 1681, les avaient forcée de conclure un traité 
de paix avec la France et ils recommencèrent à courir stlr 
les navires du commerce. Le maréchal d*Estrées, chargé 
de mettre fin à leurs déprédations* mouilla detaot Tripoli, 
le 10 juin, avec une escftdre composée de vàlêeeâox, 
^aliotea à bombes et dé brûlots. Le bey ayaiii repoussé les 
propositions qui lui fiireiit faites, le bombardement coiB- 
inençâ, le fÈ^ et fut coûtinué les deui nuits suivantes. 
tfftkyéê des désastres occasionnés par des projectileéqtf Ils 
ne cônofliji^aicnt pas encoré, les Tripolitàins se soumirent 
et acceptèrent toutes le» coiulitîons que le maréchal voulut 
leur imposer. Lorsque celui-ci eut touché Tindemnité ré- 
clamée pour les frais de la guerre et pour les pertes que 
les corsiiires avileot ftiit éprouver àu comfhen», 11 mit à 

la voile et se dirip^ea sur Tunis. Il y obtint du bey que la 
pèche du corail serait rendue aux Français auxquels elle 
àvait été enlevée pour être concédée aux Anglais, et 
qu'une indemnité serait donnée aux pécheurs d^MMSédéi. 
La divislOd française rentra à Toulon» le 15 sepietfebre, 
après uue apparition deviiut Alger, lUiia d& déployer devsoi 
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itM habit a ms de Gt;U(j vtUe, exécuteurs u*t*s>peu lidèleH du 
QNMt^do ÏHI^ Ito foroes avec iesqueUea hmm coniig»ii- 



ai'^ncs mm. 



Le lient anani ji^tl' né rai de Tounril'e, doni le p;ivillou 
flouoii à bord du viii^^e^ de 50* k CaïUtni, se r^nd^l» 
«mdsfifeots d'Ouest, d'AUcaateà Alger.oà ilaUaiiaapI^ 
eu mm las ordres du «srteiisi d'Estréos, rencoDUm, le 
t juin i68B^ à 45 imUss dans It S^ud de œtia vîlk las dem 

vaiàseau.v espatriKils Capita^éE de n onié par Iti vic4>^ 
unirai Pa^biu, «iSan «Ismoniho de ÔÂ qui :m dirigeaiettt 
aat le port fsoaii de quiuer. Deux peUtaa frégatea» ke 
SoMa al VEmftarti (1), aoannaiidéea par h» capitaiiiaade 
CMiaattfenaujii ti comte d'Esirée», accoib|>agiiaiaiii la 
fohtmit. Ccuk la [»remière fuis que se préseiiUJi l occa- 
mou du oiettre à ex(^ci4LMiu Ich in^tiruciiou.^ du roi hur k 
aehat aei BSf : tes comatBdaat» d^ bâ&ùiieiita fcaeçatt 
detaieot.eiiger le salut de tous les bàiiments qu'ils 104- 
aoBtraieott ceux de VAngletarre sao^^ptés) ils no devaient 

ui l^ deiu.iuiiri Mi le douMvr ik ceux-ci. Lux><(u - !• m diHU 
dni^ions m trouvérttu^ a portée de cauou, h: iieuioiiaiit 

fMraàde Tour\ilW, qui au lit maître k aieooe 
m pause et eevoya une eœbaroalioe ait vke-anînl 
pachiA poAir T inviter à saluer le pavilkin de Is France; cet 

eiaam «4» am ucvr «eui çumm tis (hoiou, U aiM»aU k 



(1) TienilU «Ml 4'iB4tq««f 1« i^m 4tf a»i» Uu^t^ ^rntma^iKl 
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vaisseau amiral espagnol par l'avant ; quelques r()ii}>s 
fusil furent cependant tirés, malgré la défense qui eu avaii 
été faite. La CâMTAiiB ayant riposté par une décharge de 
tom ses canons, le Content fit paiement usage de son ar- 
tillerie. Après une demi-heure, les deux ^ aisseaux se dé- 
crochèrent et le combat continua à portée de pistolet. Le 
capitaine de Châteaurenault qui, ainsi que le comte d'£s- 
trées, s'était adressé d'abord à l'autre vaisseau, vint en 
aide au Content lorsque, après une heure de défense, le 
San JeroNimo eut amené son pavillon. Le vice-amiral Pa- 
pachin ne pouvait lutter longtemps contre ces deux com- 
battants ; il fit amener son pavillon, mais il l'avait vaillam- 
ment défendu pendant trois heures. Une nouvelle sommation 
le décida à se rendre à Tinvitation qui lui avait Or I aiie : 
le pavillon de la France fut salué de neuf coups de canon 
qui furent rendus coup pour coup par le Content et le lieu- 
tenant général de Tourville envoya ensuite offrir ses 8er> 
vices au vice-amiral espagnol. Les avaries étment nom- 
breuses de part et d*autre: le Content était < niièrement 
dégréé et la frégate du capitaïue de Châteaureoault avait 
perdu son petit m&t de hune. Le vaisseau amiral espagnol 
avait été démâté de son grand mât. Le lieutenant général 
de Tourville avait reçu ime bicbsure à la flguie ei uue auirtî 
à la jambe. 

La France et l'Espagne étaient en paix depuis Tan* 
née 1678. Cette afiaire altéra, mais ne rompit pas, les r^ 
lations de bonne amitié entre les deux puissances. 

Le rapport du vice-amiial Papachin au roi d'Espagne 
diilère, sur quelques points, de celui que le lieutenant gé- 
néral de Tourville adressa au ministre de la marine. Le 
vice-amiral espagnol dit qu'au moment où les vergues se 
touchèrent, le Content lui envoya une bordée à laquelle il 
riposta. Le rapport français ne mentionne que quelques 
coups de fusil ; l'emploi de rariillerie n*eut lieu que comme 
riposte» Le vice-amiral Papachin dit ensuite que lorsque 
les 2 vaisseaux furent décrochés, le sien fut combattu par 
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les S Yaiamm frtnçûs qui loi eDToyâîent gaeceanvemeiit 

leur bordée, s'éloignaieut pour revenir le canoniior de nou- 
veau, et cela peiidaot trois heures et demie, il teruune eu 
diwoi que la prompte reddition du San-Jbioniiio fat le 
résolut d'nae erreur. Le pavilloD de la Cafitaiib ayant été 
amené par suite de la rupture de la drisse, le capitaine de 
l'autre vaisseau pensa qui» ramiral c»'ssaitde coml^aure, et 
ne croyant )>as pouvoir reâi^ter aux forces en présence des- 
quelles il allait se trouver seul désormaist il amena égale- 
ment son pavillon. Il reconnut trop tard son erreur pour 
pouvoir la réparer. 

Les historiens ne «ont pas d*accord sur rcpo(jue à la- 
quelle eut lieu la rencontre du lieutenant général de Tour« 
ville et du viofr4imiral Papacbin. Le marquis de Qoincy 
qui a le premier rapporté cetteaffaire dans son HUtmre mi' 
ÏUairw du régne df Louit U Grand, dit qu'elle eut lieu au 
mois de jmn 1<>S8, avant le bnnibardtiutiii d'Alj^er. Bois- 
mélé, dans son Hisione (jhièraltde la martnt, la place im- 
médiatement après le bombardement de Tripoli en 1686, 
Les mémoires de Tourville parlent comme le marquis de 
Quincy. Grainrourt» dans ses Homntft iUusIres^ dit aussi 
que re combai lui iivré en 1«8H. M, Hennequin, dans l'ar- 
ticle biographique qu'il a consacré à Tourville, prétend 
également que cette rencontre eut lieu enldSS. L'tftsiotre 
éê la mmiM ftwikçaiiê de M. B. Sue la fait rsmonter à 1686. 
M. L^on Guérin raronle le fait comme M. de Quincy dans 
sou UtMfffirfde la murmf . Enfin M. Cha-i^jériau, qui semble 
avoir enipruutô soo récit à Boibtuèlé et à E. Sue, dit, dans 
VHiiloirê de la wtarinê qu'il a publiée, que ce combat re- 
monte à Tannée 1686. 

La rencontre du lieutenant ^'énéral de Tourville et du 
vict-amiral Paprïrf)in eut lieu le ^ juin iÔHH. Celle date 
est ( îî'^tatée : 1 par un bordereau qui se trouve dans le 
dossier de Tourville aux archives du ministère de la ma- 
rine, avec l'inscription suivante ; IVadiiflîofi d'un» leiire 
de f amiral Papackin^ du 7 juin M^SS, au iujti de m ren" 
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oonUfv avec Imumiliek Mtiutêon auiograpàù da Ckàtmmnm^ 
MMilv d» mimm MM^. «ngwyeftdit iwftnli UmAéi l'mmm 
ëtpagmiiPapackkk L» IWMtoclk»'6t l^JeMw mtttie PB é e» 

n'existent malheureusenieuL pluii au dossier de Tourvilie ; 
maid ftkls> capitaine de frégate Ortolaa a pu aeipoocucir 
hbpnttnêflei cit îL i* a^iiMiénée dAOft rappenÂi^diiipBfliBiar 
• lolonfr dfltla JHpkmmUê d» la iiMf«. aiofli qftumlstkmé^ 
ToorvUie au^ninistre Seigoelay, sous^ladatedu 3 juio^lôSS; 
2» par une lettce de l'intendant de Toulon rendant compte 
àiSttgnelay, le 13 juin 1688, de l'allaire.dâ-XQiirûUeetde 
Papachio, M. de Vauvré éciÎTait au oiîiiifllra& « i»,4/m 

• T«a»dira»qo^to Conlfliif^ayaiii ét4 asmé poav lit coane, 
« nf avait poiot de canons de 2Ii ai que le Solidù ei l'-fiiti- 
« porlé n'en ont que de 12 en bas et de G à la secooiie ïtaUr 

• terie, et que le vaisaefua ie Papacbioi a>aa, bauarifs kmm 
mikkUi Uvro0 battes. S* pas li oumitai^ itkH^m 

m iBjjam iOSS de-le» GmsÊêiê'd$ Filmée qpwreiidoooiptii da 

•-cette- alFaire ; A" par une lettre (Jaijs laquelle le rnaréchai 
m élMsiâées^ inferumai id loinistre de la, Huu;iue' dispo- 
« aîiMMqa'U pimi peur temtend^f Alger, Mi%^m 
% reçu par le ielear de Wa9kwê q/te IL da^ïouivUiaamli 
« envoyée à Toulon après h combat, les leiUei> que vous 
« m'avez ùi\i> i'ijonnear de m* écrire du a et du 7 de ce 
« mom; elkâ oous irouvèreat. occupe» à. racoimagd^ le 
ûCêkêmà^ \» SMiki u Et pl»loi»; «ietcamuwidaat 

• aidef» pw ifuelqtiee détadheiiMnl» de natetete r£iiipof# 
« et le Solide faibles d'équipagei» et plus eiicoie depuis 
n leur cou)bat« » Le maréefaal écmait celle ^ 
^ iiiiD I68i» à tord dii iloffi^fM devait Alfl^^ 



Les Algériens, qui avaient semblé écouter les remou- 
traocea (|ui leur avaient été laites eu aprèa le bomr 
birdenMOt de Tripoli, m tardèrent pea 4 leccunmncer 
lem brigandageai ht maitebel d*Eetréeft reçut TcAdre 
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gafèroR faisaient leurs dispositions pour (ÈfCmAr êa fai 
réparation a laqueilf la France avait le droit de prétendre. 
Gb retard d«n^ ratia<{ue, rrtard oemiooné par 1» tocréi 
itût €f p9T l'âbsmco ^ vaisseiiiix phcés tous Ite oïdiM 
éo Kenteiisnt généraf de Totnrville, ftit pris pour dis Fhé- 

irffstion par lus Al«^ériens. Le maréchal d'Fsirics lut averti 
qu'il était q\io<;ioii de renouveler sur les Krauçais résidant 
à Alger Facte barbare qui, eo fd88, avail coûté fa vie au 
coosci de France, c'est-à-dire de les attaeber à la boucte 
dTeii eaooo. Le naréclial fit pafttfmt nm moeHine que fm 

rtmduisit quasi à terre un esrrti aiiachr a une planche sut 
du parchemin par Uquel on deciarait ce que le roy avait or' 
âmmipar m iiutrmetUms ptmr prénnir Im cruautHqvim 

{pHidne f m nat ire aoglsis moefflé Krarl près ^ ta ffUs 

fut cbarg»' «f'.ffjporier Kt réponse. Cette répons ' t ilt si 
iprer«»«rère que, ic 30 juin, on lit avancer 9 galiutes ei le 
bombardeinem commenv-t. é ch.tl vopeB armées de eanon, 
placées MUS lesordres dor sieor de Pomthr, toeoc cbargiea 
de protéger celles tpA CfftfaiUaiefic É porter les anevtv é6ê 

f^.%n{\[("<. l ne de ces rhaloiip^ s apparicnaui au MoiUre^ 
capitaine Kt»clialar, niuntée par lt5 »ieur de Laguièze, 

fut coulée par an r>oaIet. Cefle pn^mière détoonst ratio» fui 
coorle et prcj^qoe faifrucloeiise. Le Tenr, en ^éievtirt m 
, obligea de cesser le feu x pres<|fMi toutes les boiiÉMa 

av.ia u; tclaté en f'aîr. tin irxiivida, ;*e disant rhargè de 
traiter de la {)Aiji,âe rendit alors a bord du Magnifique, ^ur 
lequel flottait le pavilloo do cootmaiidam eo chef. 
propositions doot U était porteur ne forent pas a g r éé». La 
lendemaio» on recommença à Jeter des bombes et lo feo 
commua, toutes leg nuits, jusqu'au ih j illet. I{alhean>u- 
seOMot les gaiiatea étaieui vieilles, et eiie^ ne pnreol réio- 



mmvm. 
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ter à UD tir aussi prolongé. U avait fallu réduire succcssî- 
vement le nombre de celles qu'on pouvait mettre en ligne. 

A cette date, toutes étaient hors de service. Trompés dans 
leur attente d'intimidation et fnr'HMix de iir pouvoir se pré- 
server des moyens de dcsiruciion employés contre eux, les 

Algériens mirent à exécution Taffreuse menace dont on 
avadt entretenu le maréchal. Le h juillet, ils mirent à mort 

le P. Vicaire, consul de France, et là Français. Les offi- 
ciers généraux de i escadre, réunis eu conseil, décidèrent 
^*il fallait user de représailles. 16 Turcs furent passés 
par les armes et leurs corps, placés sur un radeau, furent 
portés sous les murs de la ville par les courants. Le 18, le 
maréchal d'Estrées fit route pour I raiice avec Tescadre, 
sans avoir obtenu le redressement qu'il demandait et, grâce 
à la mauvaise qualité delà poudre qui avait été embarquée, 
sans avoir occasionné les dommages auxquels aurût dû 
donner lieu le jt t d'une quantité considérable de bombes. 

Cette expédiùun lut la dernière que la France dirigea 
de longtemps contre la régence. Ramenés à de meilleurs 
sentiments, les Algériens demandèrent la paix, et le traité 
Alt mgné à Paris au mois de juillet 1689. 



L'état de tranquillité de la France ne se prolongea pas 
au delà de Tanné 1688. Louis XIV ne tarda pas à savoir 

que les États-Généraux étaient entrés dans la ligue d'Augs- 
bourg. Prenant pour prétexte leur attitude hostile à l'égard 
du cardinal de Furstemberg, évêque de Strasbourg, qu'il 
voulait faire nommer archevêque de Cologne, il leur dé- 
clara la guerre le 26 novembre 1688. Peu de temps après, 
il fit la même déclaration à TEoipire. 

Le jour même de la rupture de la paix, le 2(3 octobre, le 
capitaine Jean Bart de la frégate de ^0^ la RaiUeme^ s*em- 
para dans la Manche, après un combat sanglant, de la flûte 
hollandaise le Cbeval harim. 
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ANNÉB 1688. 



J*ai dit que Guillaume de Nassau, prince d'Oraoge» 
eiploiUQt atec habileté les moavemenia qui avaient 
agité la Hollande en 1672, s'était fait élire stathouder. 

La haine qu*ii portait à la France le détermina à travail- 
ler presque iiiiiiiédiateiiient à la formation d'une vaste 
coalition qui prit le nom de ligue d*Augiùourg* Les vues 
de ce prince sur le royaume d'Angleterre parurent bien- 
tél à découvert A la fin de l'année 1688, il publia un 
manifeste dans lequel il énu riiéraiL tous les griefs des An- 
glais coutre leur gouvernenient, et jeUiit des doutes sur la 
naissance du prince de Galles, que beaucoup de protes- 
tants regardaient en effet comme un enfant supposé. Le 
29 octobre, le prétendant se dirigea snr TAngleterre avec 
50 vaisseaux, 20 frégates et hOO transports pui iaiiL ili à 
1^,000 soldats (1) ; le vice-amiral anglais Herbert cotn- 
mandait l'armée navale, mais tous les capitaines étaient 
Hollandais. Un coup de vent dispersa cette flotte, qui fut 

rejetée sur les côtes de Hollande. Guillaume reniit à la 
voile le 11 iiovenabre, et débarqua le 15 à ïorbay. La ré- 
volution qui fit monter Guillaume de Nassau sur le tréne 
d'Angleterre plaça toutes les forces de ce pays entre les 
mains du plus dangereux ennemi de la France. La Grande- 
Breta^i^ne se mit à la tète d»- la lii,^uc d'Aupsboiirg. 

L'accouiiiiodement au(}uel la cour d'Espagne fut forcée 
dans l'affaire de i'ioduU (2} et les prétentions de la France 
à l'égard du salut en mer, motivèrent l'association de l'Es- 



(1) HartiD, Hist. (h' Fmn'-r, d'apr»-» l'îii^torien Rapin de Thovn?. 
(t) Il **agi--ait fi olilifier la cour d t.«-p.t^;iie d'abolir uu de réduire un impôt 
•itratordinaire (]uelte dvait ^u^ le» m<irclEiandkC> ttraii|er«> envo^ce^ 4u 
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pâgne à la ligue et, le 15 avril Ji^89, la France lui déclara 
la guerre. Un mois plus .iard| fhi X/ mai, celle-ci essaya 
elle-même de Guillaume 111» qualité de roi de la Grande- 
Bretagne et d'Irlande* une déclaration semblable. LaFranoe 
eut donc contre elle les trois premières puissances mari- 
limes de l'Europe. Louis XIV ne désespéra cependant ni 
de^ fortune ni de celle d^ son protégé *rex«»voi d'Angle- 
terre Jacqnes^II, xfjà s'était réfugié en *Pranee vil aeeeptala 
guerre contre *ees puissances eorijurées pour détruire m 
prépondérance. L'autorité du roi détrôné semblait se main- 
tenir en Irlande. Par suite d'une convention arrêtée entre 
Louis XLV et lui, 7«000 jhommes'de troupes françàiees 
durent être envoyés dans*ostte^tle, en 'écbûige'da infâme 
nonfi»re* de troupes irlandaises qui viendraient en ^F^ee, 
Le chef d'escadre Gâbaret conduisit larques I! en Iriruîde 
et ie capitaine 'Duquesne Mosnier resta À ses ordres avec 
3 frégates. St mois tiprès, le-6 mai, une armée naviie'^ 
M vaisseaux, S frégates et 6 brfllots, portant meorps'ëe 
6,000 hommes, partit de Brest sous le commandement du 
lieutenant général de ChàteaurenauU. Le 0, celte armée 
jeta l'ancre à quelques milles de l'entrée de la baie de 
Bailtrf .'On fit passer de wtle les troupes à bord des fré- 
gates et des brôlets pour les diriger du côté de la^viHe. 

La baie de liantry est située sur la côte S.-O. de Flr- 
lande ; elle a plus de miiies de profondeur sur 8 dans sa 
pins grande largeur. La viUe et le port de 8atttry'0ont«a 
fond de la fane sur la côte orientale. 

Le transbordement était presque termklé lorsque, vers 



Mexique, dont rolloi dp«ï FranrsH faisaient la mcill^'nrf pnri, et «l'obtenir qw 
la réfiartîlion de l'im^iùl qui >ijh?i<«lc>ruil, fi'il faite egaietnent >ur les marchao- 
dhês de toutes les nations, et non sur celles de France en particulier. Un eni- 
ployA tncceativeneiit \m niwu» et la foreo; os fil ptrtir des anbanadem, oi 
tpvtyadf* mcidrci dvvant Cadix pour bloquer le port et pour saisir n<v 
Tire«; on m^^nn' i f\ on ^f» mit mt^me fn flf^voii de bonibarder la ville. Knfin, 
la cour d'E:ipagnc reda, donna naainleve»*' dt- rfTfN *^sis ou séquestres el fil, 
pour iiBO Mimie modiqut?, une avpoce.d dccoioxQodeiueni avec. 4t» ii*§MCiiM»u 
fcmilt/ CoM* AMHMlim mi Mo» «a 4ISS. 
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A* dû «oîr, n vaisaeaai anglais et 6 yachts (1) fanift'li- 
gnalés Ui^e. Le veoi soufllait alors de 'Tenait, 
par conséquent, de terre. Dès que l aruiée aaglaiae fut 
aperçue, le ««laiwliaadaDt eo ohef de rarniée ^ftmyilao >fii 
mettre à la terre 'ta .plus «proche les troupes qui restaîant 
encore à bord des vaîsmanr; et, certain de n*ètre *pÊB la- 

qui/'i»'- (i*' la joui ijt t puisque rennenii avait le V( m <Icbout 
pour entrer dans la J^iie, il prit le paru de passer la nuit 
au nuHiiUage. Le lendemain aiLjour» les bâtiments qui por- 
taient les troupes n*avaient pas encore atteint l'endroit où 
ils derûent les débaniner. Valgrè cela, le Uentenaut géné- 
ral do Cliàieaurenault mit voiles; mais, délirant ne 
pas |>erdre ces bàûaienLs de vue, il laissa les Anglais se 
rapprocher davantage et ne Btqaà 11" le signal d'airi- 
w 2). 

Aussitôt que le d«^barqnement de son comp<*titeur à 
Kin^<tale lui lut connu, le roi Guillaume ne ut^i^M^ f^^o 
pour s opposer au passage des secours qu'il supposait de- 
?nlr lui étre*env«0;és>par>la>Franoe, et il Aoana ¥mrém à 
IVwnM Hetbert de tenir k'iMraTec son annéB/6nl éA> 
cier p^n^ral «^'établit d'ahonrl i»r> croisière devant Oueseaot; 
njrti>, lulofau par t!es dt^cou^f^rt^, qui avaient aperçu 
Famée trançaise À son atterrage, de m mnm et ée ia-di* 
iMkHr^f^elie avait prise, *il ae dirigea lui-uiiaR «r>k 
«êle d'iriande, et il reeonoot bientôt Tannée fmaçMSe 
dans 1*1 haie de Bantry. Lor^uo la dîMance fut jugée con* 
wïabi» , ic If^ut^naut pf-rurai de UbâKMHirenaijiL ranf^ea 
se» vaisseaux eo bataille aux mèmesaimii p^ quu les Anglais 
HaiKt ettz««iéae8 daas cet «rdm* «Veici ieipaile 4ai 
«aâsseaiti«fraaçais : 



''t r.'" îii-îtrrirn': nrr'i'^ ne «onl \<.\- t i ford «or I* Donbrtf ëe* 

i«r«u« biift li<«u, iliit' ry o/ ih" tmmi r--i*%iirkahlf (m»f«c/i'*ii« al i*^^ 
éit qu'ii ) en Avait 19. L eièqor kf uoi*! |Mine cf oonU>re il tS. C« drroier rbiffn, 
Smi* tm»d ptr \m IttiiMaAl «miM CàiUMiVftfesIl, Ml €•!« UfMl j« 

î Cif btU. Utt* 9f lAr Bntuk thmrmlf^ «mi^m 4 «0 c«*ftt k AêU éê 

X" OUI. 
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Canon-. 

4ë P)rançois. .... ca)»iUuoe Panoetier. 

<0 VermandoU . . • — de Machanlt. 

50 Duc — Colbert-SainMrin. 

St Fendant — de Réals. 

66 Saint-MicheL • • — Gabaret (T.oui*^), rhef d'Mcadit. 

S0 Fort — chevalier de ho^^madec. 

40 Léger — chevalier de Forbio. 

M Précieux. . . • » — éè SaliBpart. 

48 Capable — de Bellefonlaioe. 

58 Arrogant — de la H,Trloloir*». 

'il Diamant — chevalier de Coctlojion. 

tib Ardent — DesDOs Cbamptue^lio. 

RoQiMlft, comte de GlifllaauraiMU, liMl8M»t gé 
oéral. 

GO Fnrirux capitaine DesDos. 

40 Faucon — chevalier d'Hcnault. 

50 Modéré — nian(tti8 de Saiot-UenniBe. 

50 Bntrepraumt • . — de Beaiqeii. 

56 r urageux, ... — de Fomt, chef d'eicadra. 

M Neptune , de P:in?7're 

44 Aroen-CieL . • • — de Pi rnncl. 
40 Excellent — de Lavigerie. 

59 S«ig9 — de Vaadriceivt. 

; 40 Oisrau — Doquesne GoiCtoii. 

45 Emporté — Boussel. 

50 Apollon » MootOflier. 



Le passage de Tordre de convoi à Tordre de bataille fîit 

mal exécuté et le feu commença avant que les vaisseaux 
fussent bien formés; il était 11" 30™. Les vaisseaux du 
corps de bataille doublèrent ceux de Tavant-garde et pri* 
rent leur place parce qae, dit le commandant en chef dans 
son rapport, ceux-ci ne serrant pas Tennemi d'assez prte« 
il craignit d'èiie doublé par la tête. La division du chef 
d*escadre Gabaret se trouva par suite au centre, mais non 
sans que ce changement eût occasionné une gnmde per- 
turbation dans la colonne. Un virement de bord, nécessité 
par la proximité de la terre, contribua à augmenter la con- 
fusion. Bientôt il devint évident que l'amiral anglais ma- 
nœuvrait pour attirer les Français au large, et les éloigner 
du lieu où le débarquement avait été effectué; on était 
déjà à 21 milles de Tendroit où le combat avait com- 
mencé. Cette lactique n'échappa pas au comniandauL 
en cbei qui no devait pas perdre de vue l'opération pour 
laquelle il avait été envoyé dans ces parages; à 5^ 30"*, il 
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cessa de poursuivre les Anglais et rentra dans la baie de 
Bantry. Mais, dès qu'il eut acquis la certitude que toutes 
les troupes étaient à terre, il n'hésita pas à faire mettre le 

cai> au large pour Sf» porici lir nopvcmi a l.i iv . Miiire des 
Anglais; il ne les iiouva pas. balihlaiitlu résultat qu'il avait 
obtenu, Tamiral Herbert était retourné à Spitbead. L'armée 
fiançaise poursuivit sa route sur Brest, où elle mouilla 
après il jours d'absence. 

Les avaries des vaisseaux français étaient ronsidt i aides. 
Le leu avait été mis par un boulet aux poudres destinées 
aux pièces de la chambre de conseil à bord du Diamant, La 
dunette avait été presque entièrement démolie par Texplo* 
sion qui en était résultée, et bon nombre d'ofiiciers et de ma- 
rins avaient été tués ou alTreuscinent nmiilés. Le capitaine 
de Co^tlogon, blessé lui-même, était revenu au feu après 
avoir réparé de son mieux les avaries occasionnées par 
cette catastrophe. Les Anglais avaient perdu un vaisseau, 
et les autres étaient si maltraités, qu*il leiu- eût été impos- 
sible de rombaitre plus lonErtcmp^ fl). 

Si Ton songe aux résultats que pouvait avoir uue bataiiie 
navale livrée pendant que le prince d*Orange marchait sur 
Londres, on doit regretter que celle que je viens de rela- 
ter n*ait pas été décisive. Quoique le lieutenant géné- 
ral d»' C.liâteaurenault se (M probabk ineiit conformé à la 
lettre de si*H instructions en discontinuant combat pour 
surveiller le débarquement des troupes, l'affaire eût pt*ut- 
être en un tout autre résultat, si les deux chefs d^escadre 
de l'armée française n'eussent cédé à un petit «lentinient 
de rivalité. Le lieutenant général de ('hâteaurenauli dt i lara 
qu'au lieu de répondre au signal d'an iver sur les ennemis, 
le chef d'escadre Gabaret avait viré de bord, ce qui l'avait 
obligé de «e placer à Favant-garde. Le commandant en 
chef attribua cette niano uvre, que je ne trouve meo* 



L li 
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lionnée nulle part ailleqrs que dans son rapport, à l inimi- 
tié du çkef il escadre Gabaret çui, niiunl pas de sefi din s, hc 
vouli^ pqs qu€ l\irtion fût trop glorieuse. Il ajouta que 
le chef d'escadre de forant ne s*était pas Unu dams m 
eaws (1). Le chef d'escadre Gabaret répondit à cette accu- 
sation ♦ 11 disant que les chefs de division ue sont pas mai- 
très de leurs mouvements; que le commandant ea cijct 
les ordonne et que, dans ce cas, il est imité par ses âoua- 
ordr^- Pe son côté, le cbçf d*escadre de Forant rejeta 
su^ le commandant en chef la confusion qui régna dans 
l'armée par suite du mouvement qui mit le corps de ba- 
taille à rivant-garde, et il soutint que le signai d'arriver 
dayai^tfig^ n'avait été fait p\ 4 Tavant-garcle ni à Tarrière- 

Les deux partis s'attribuèrent la victoire. Pour la France, 

toute la quesliuii ctait dans le déharcpiemenl. Je 
au^ lecteursi ^ apprécier qui réussit, de celui qui put 
reiqplif sa missiqn ou de celui qui, envoyé pour s'opposer 
à son accomplissement, se retira sans y avoir apporté la 
moindre obstacle. L'amiral Herbert, qui avait été un des 
premiers à enil)ra>>^ ;i" la cause de (iuillaume de Nassau, 
n'eu (u( pas moiqs créé comte de Xorriugtou. 

La flûte de le Profond, capitaine d' Amblimont, les 

frégates de 26 laSorctVre et \?l Serpente, capitaines Herpin et 
de Selingue, et la Trompeuse de 15, capitamc <lr Lamr»îhe, 
en croisière dans la mer du Nord, rencontrèrent, le -7 juil- 
let, à 4ô milles duTexel, 2 bâtiments hollandais de 
une frégate de 18 et 2 galiotes de 0. Les Français laissèrent 
arriver sur les Hollandais qui les auinvlirmt en ordre de 
bataille et, arrivL'> a [>once de pistolet, ils st: rnnirèrent 
dans le même ordre que Tenoemi, la Sorcière en tète ; ve- 



(1) Rapport àm UêsUMUit gèii«rat de dtatiiuf atiilL 
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naient ensuite le Profond^ la Trompeuie et U Sêrpentt. Le 
fem commença alors. La Serpente foudroya mn adversaire 

avec laiii iltj vigueur et le serra de si près pour l'aborder, 
qu'elle ïv. força de chercher un abri sous le veotdesoucheC 
de file; la (régate française dirigea alors ses coups sur 
celui-ci. Ce bâtiment, qui était déjà combattu parlarrom- 
peusey fit vent arrière. Pressés delà mùme manière sur toute 
la ligne, les Hollandais lurent écrasé^. Après trois heures 
de combat, un de leurs bâtiments brûlait, un deuxième 
était coulé ; les autres avaient amené leur pavillon. 



Dans le courant (îu mois de mai, le lieutenant i^énéral 
de Tourville reçut l'ordre de se rendre de Toulon à Urest 
avec 20 vaisseaux. Au moment d'arriver à la hauteur de 
Ouessant, à la fin de juillet, cet oflicier général apprit 
qu'une année ennemie de 70 voiles croisait dans ces pa- 
rages ])oui- s'opposer h son entrée à Rre^^t. Le ventsoufllait 
alors du N.-E. Il eût été imprudent de continuer une route 
qui conduisait au milieu de Tarmée ennemie ; il y avait 
en elTet tout lieu dépenser fpi'avecle vent rt^çrnant les An- 
glais se tenaient sous la terre. Il fallait îeinporiser et at- 
tendre qu'une circonstance favor tUe, en ion;am l'ennemi 
de s'éloigner de la côte, isùsuM le passage libre. Le lieute- 
nant général de Tourville se tint dr)nc au large de la sta- 
tion supposée delà croisière (ju'il voulait éviter. Le ^ août, 
le veut soulîla à l'Ouesî, grand frais. 11 n'y avait plus à 
hésiter. L'armée i'rançatse mit le cap à 1 bsi et elle entra 
à Brest à la vue des Anglais qui étaient trop éloignés pour 
lui barrer le passai^e, 

L'aimce navale ne fit qu'un court st-jour sur la rade de 
Brest; elle sortit avant la (in du nioi.savec un renfort de 
25 vaisseaux. Le capitaine du Mené, du vaisseau de 5S* le 
Marquis^ qui avait reçu l'ordre de ne porter en avant en dé- 
couverte, a^ierçut un vaisseau anglais de 70 canons placé 
eo éclaireur à l'entrée de firuiae. Ceiui-ù n hû>iui paià 
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laisser arriver sur le Marquis qui était soiia le Tent et à 
engager avec loi un combat des plus meurtriers à portée 
de pistolet. Démâté de son grand, puis ensuite de soii mât 
de misaine, le vaisseau anglais ameoa son pavillon ; son 
capitaine, était blessé morteUement. Le capitaine du Mené 
avait ea un bras emporté et il mourut le lendemain. Le 
iieuieiiaiu de vaisseau, clicvalicr de Combes, auquel le 
comuiaudement du Marquis élait échu, prit le vaisseau an- 
glais à la remorque. Poursuivi par une division ennemie, il 
mit le feu à sa prise et rentra à Brest avec Tarmée. 

La frégate de 30" la Railleuse,, capitaine Jean Bart, et la 
frégate les JeuXf capitaine chevalier de Forbiot sorties du 
Havre pour convoyer ih navires du commerce qui se ren- 
ddent à Brest, rencontrèrent, le 22 mai, 2 vaisseaux anglais, 
l'un de A2, l'autre de iS canons. Les deux capitaines con- 
vinrent de diriger leur attaque sur le plus fort, et ils char- 
gèrent les â navires marchands les mieux armés de coiii<- 
battre l'autre . Jean Bart» sans tirer un coup de canon, 
laissa porter sur 1* Anglais pour Taborder; mais le vent 
étant tombé subitement, il manqua ^uij aburdage, et il ne 
peut empêcher une partie de sou équipage, effrayée de la 
force de l'ennemi, de sa jeter dans la chaloupe qui était k la 
tratne. Le capitaine de Forbin fut plus heureux : il réussit 
il nhorder l'Anglais. Quant aux navires du commerce di si- 
gnés pour combattre le second vaisseau anglais, ils ju- 
gèrent plus prudent de continuer leur route que d'engager 
une lutte qui n'entrait pas dans leurs habitudes. Libre dès 
lors de ses mouvements, ce vaisseau se porta en aide à son 
compatriote: la JuiiUeusp lui prèM le côté. Après deux 
heures de lutte acharnée, les deux capitaines français étaient 
blessés et leurs frégates étaient rases comme des pontons ; 
leur pavillon fut amené, mais le convoi fut sauvé. 

Les capitaines Jean Bart ft de Forhin, envoyés prison- 
niers en Angleterre, parvinrent à s'évader après onse jours 
de détention. 
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ANNÉE 1690 



Le 55 juin, le s ice-ainiral comie de Toîir\ille sorlii de 
Brest avec une armée navale qui atteis^nait le cbifire énorine 
de 70 vaisseaux» 5 frégates, 16 brûlots et 15 galères, pour 
chercher et combattre reiinemî partout où il le rericontre- 
liili. Le vcnl lavoinble, qui avaii (x-rmis à cette aimrc de 
sortir, iui devint cuutrairc à Teuti r • de la Mauclie; ies ga- 
lères relâchèrent à Camarct. Le 2 juillet, on aperçut Tarnoée 
anglo-boUandai^e au 0K>niHage sur la rade de Saiote^HélèDc 
de rile de^V ight. Le vice-amiral de roui^ille résolut d'aï- 
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1er i*y attaquer; mais, contrariu par le vent qui soufflait 
du N.-£.t ii se vit contraint de laisser tomber l'ancre. Les 
Anglais mirent sous voiles le lendemain matin et tinrent 
le plus près du vent : les Français' les îmîtèretit. Le 40, 
après avoir manœuvré pendant srpi joui s j)our se maiiiieuir 
au vent, le commandant en chei de l'armée ennemie se dé- 
cida à laisser arriver sur les Français ; ceux-ci étaient alors 
sur deux colonnes, parce que, pendant la nuit, le lieutenant 
général de Cliateaurenault. ;iyant ci ii apercevoir le signal 
de muaiiler, avait fait exécuter cet ordre à l' avant-garde et 
s'était ainsi trouvé séparé, mais au vent du reste de Tannée. 
Cette séparation momentanée n'eut aucune suite fâcheuse ; 
cet officier général appareilla dés quMl vitTennemi laisser 
arriver, et sa position au vent lui pei'mit facilement de i e- 
prendre sou poste eu tête de la ligne. L'armée, qui 1 at- 
tendait en panne, se trouva alors formée en bataille, les 
amures à tribord, dans Tordre suivant : 
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Britlani,, . . 

Sept une. . . . 
.«^/îî- Pareil* 
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Diainani, . . 
Sérieux» . ... 



110 SQkU'Ronal. . 



Saint PhUippe. 

Marquit 

Furieux.. , • . 

Fortuné 

Aj[j<>iion 

Soint'Mickei. , 
Eut reprenant, . 
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Content 

Vermandûit,, . 
Chevai'Morm,, 

Fougueux* . « « 

C^'f^f". . . . , , 
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Triomphant,, • 
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t •ili.llut . . . 
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— chevalier de SaintA-liaart. 

— d'Amblimont. 

de Ne^niood. chef d'escadre. — 1 brdlot. 
eapiUioe de Beaufeo. 

» de Forbin-Gardaone. 

— chfv.TÎicr <U' I.,iroiif:«*'re. 

— chevalier 'if Korbin. 

— de Scrqui^u). 

— chevalier de BellefoDUiM. 

maniais it La|M)rte, clief d'eee. I brAlot. — Faucon, 

eap. Menltattli. 



comte lie Toumlle, vice amiral, 
chevalier deCotttlogon, ch. d'eie. — 1 MleC* 
capîtaiae cheTaller de Châleaumerast. 

— » De5no<. 

— Jirtdauil. 

* — de TlUirB. 

— de SepTîlle. 

marquis d'Anifreville, lieut. gèn. — 1 brâlot. 
capitaine jointe de Saiol -Pierre. — 1 brûlot. 

— Ducballiird. 
chevalier d'AmffevIlle. 

•V CoIbiTt Saint Mars. 

— marquis do Mlènnc. 

— chevalier de ClialatJ. 

— UacbaulL 
chêf aller de PUeonrl,dief d'ett. — 1 brèloL 
capitaine chevalier d'UerfaalU 

( tunaiioi de Feu^uière^. 

— Laboissière. 

— de Ghampagny 

— cbovaiiei- Daily. 

— Lamolhr. 

— « bovalier de CogoiiQ. 
comte d E^l^cc^, vice-amiral. 
ca(tiuiifte Uesfrancs. 

— barou des Adreta. 
— • rif! Uonvini. 

^ l)c>hcrbter:i de l'i^Uuidaère. 

— Dusaager*. 

— Chabert. 

— Du Mu^noQ. 

Gah ir t Lotti^ lieutenaDlgéaér. — 1 brÛklt 
capitaine Hclilc-Krurd. 

— chevalier >le iloimaddc. 

— Pannotier, chpf d'eic. — 1 brèlol (1). 



— 1 brftiot. 



<1) BeÎMDéléy Histoire pénirutt de ta marine, dit qnll y avait Vt UMleaut. 

Lf« roemuires de Tuiirville dooneot le même niMnhrr. Je u ni trouvé aocilD Itat 
9f BMoooaai ploa iu 70 vai^^caot, i (régates et 10 brûlots citée. 
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L'armée aoglo-hollandaise, commandée par l'amiral an- 
glais Herbert, était forte de 60 vaisseaux, dont 21 hollan- 
dais. L'avant-garde était commandée par le iieuteuaiK 
amiral hollandais Ëvertzen, qui avait sous ses ordres les 
contre-amiraux Van Dick et Brakel; le vice-amiraJ Ralph 
de Laval et le conti e-a/iiii al George Rooke étaient au centre 
avec le cooiniandant en chef; 1* arrière-garde obéissait au 
yice-amiral Sir Édouard Russel et au vice-amiral Sir John 
Ashby (1). Le feu commença à Tavant-garde vers 9^ SO^ 
du matin ; Tarrière-garde engagea ensuite ; les corps de 
bataille ne tirèrent que ioisqu'ils furent à petite portée. 
Les Hollandais n'ayant pas assez prolongé la ligne fran- 
çaise, la deuxième division de Tavaift-garde de cette der- 
nière escadre se trouva sans adversaires. Le lieutenant gé- 
néral de Cliàteaurenault fit signai a aes vaisseaux de lui ccr 
de voiles, et ensuite de virer par un mouvement successif 
sur Tavant de l'ennemi pour mettre les Hollandais entre 
deux feux. Mais la brise, déjà très-faible, -mollissait inces- 
samment, et lorsque les six premiers vaisseaux eurent exé- 
cuté cet ordre, il crut devoir virer lui-môme et ordonna 
la même manœuvre à l avant-garde entière. On combattait 
alors vigoureusement sur toutes les parties de la ligne» et 
des deux côtés les avaries constataient Tardeur des com- 
battants. Malheureusement le vent loaiba totalement et 
déjoua toute tactique. U n'y eut d'autre manœuvre que 
celle que firent les vaisseaux de tète pour envelopper Favani- 
garde ennemie; chacun dut accepter la position que le 
courant lui faisait; on ûnit cependant par se servir des 



(T Boi^mclé. Hist. générale de In rruirin'*^ donne le commandemênl da rrsfr,% 
de bataille au vice-amiral Vacideikuleo cl celui de l arrièro trnrde auNici* tioiral 
Herbert. H. K. Sue, HihL de ia manne fraiiçMse, met 1 amiral Vaûderkulâtau 
eeotre et riniral Herbert à rarDèfe-gerrfe. H. de Lapeyrouse, HM, de iû ma- 
rine française, dit que l'arrière-garde était commandée par l'amiral hollandais 
VaoderkuleQ. Enûn. M. L»'on Giierio, Histoire t/e /amarine^ pla* e le \ice-am!- 
ral bollaiiHai» V;ai LierjjiiJtf i ii centre Vp< indicalion« que j ai duoDfe> »ool 
eai}>runtce:f auv rappofL- fiai.i^ a Cao>^b<;ll, Uves of the BrUmk admtraUf et 
à Gérard Brandt, Vie de Hi y'tcr, 
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embarcations pour gouverner. A o\ la plupart des vais- 
seaux liollantlais étaient liors d'état de combattre-, quel- 
ques-uns étaient rasés comme des pontous; left Aogiaift se 
ialaaieDt retirer du feu par leurs canots. La canonnade con- 
tiniudt cependant encore, et elle ne cessa que lorsque les 

deux armées furent hors de portée de canon. Cela urda 
peu, car le commandant en chef de 1 armée française ne 
s'aperçut pas que les vaisseaux ennemis avaient laissé tom- 
ber une ancre en conservant toutes voiles hautes» el les 
siens forent droesés par le courant. 

Le vaisseau liollandais FiusLâND avait été pris et incendié 
par le Si/uierain; un autre vak>seau avait éie brùlû et uu 
troisièine coulé (!)• Les deux contre-amiraux hollandais 
avaient été tués. 

Quelques*uns des vaisseaux français avaient de grandes 
avaries. La poupe du Terrihie avait été eiupoilée par l'ex- 
plosioo d'une bombe. Le Ururon el le MmUrét coulant 
bas d'eau^ avaient été obligén de se retirer du feu. 

La vice-amiral de ToUrville n'abandonna pas les avan« 
tages qo*il venait d'obtenir. Profitant de la marée et des 
folles brises qui s'élevèrent, il poursuivit les vaissaux enne- 
mis. Pour échapper, les u us se jetèrent à la cote, d'auU es 
fàreot détruits par leurs propres équipages. Le lieutenant 
général de Villette-Mursay parvint A en atteindre 7 qu'il 
livra aux flammes; il en força h autres à s*écbouer. 
A quelques jours de là, ou eu brûla 2 auues, 1 aiigiais et 
1 hollandais. 

t année française mouilla A Torbay le 1** août; le che- 
valier de NoaîUes l'y rejoignit avec les galères. Le 5, un 

petit corps d'année, composé d'un détachement de chaque 
vai>>«.'aii, débarqua à Tinnunitli ^ous la ilirt-nlun du vice- 
amiral d E.>lrees; on s'empara d une battene qui fut dé- 
truite. 12 vaLsseaux eurent le même sort. L'armée navale 



(t) Aa ëirt d« CinplMll. Uirt of iht MirA eMr«/«» l«t k%t\tAà ftr- 
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reprit ensuiie la mer, brûla oncon^ 5 vaisseaux et mouilla, 
le 17, dans la baie de Bertheaume, 

Des plaintes nombreuses s'élevèrent, en Angleterre, sur 
la conduite de l'amiral Herbert. Les Hollandais Faccusèrent 
de les a\(>ii sa- ridtjs. CvÀ oiîicier général fui ini^ à la Tour 
de Londres et traduit devant une cour martiale qui l'ac- 
quitta bonorabletnent : il tut cependant remplacé par l'a- 
miral Russel dans le commandement de Tannée navale. 

Voici ce que dit Campbell au sujet do cette bataille : 
«L'arrivée inattendue de cette forniitlable armée française 
dans la Manche jeta un grand elTroi en Angleten'e et dé- 
cida l'amiral Herbert à prendre de suite la mer avec les 
vaisseaux qui étment prêts, laissant aux capitaines des 
antres l'ordre de le rejoindre dès cjii'ils le |)()iirraient. Le 
raiiiement se fit chaque jour et le commandant en chef 
put bientôt disposer de M vaisseaux anglais et de 22 bol- 
landais. Ce nombre ne lui paraissait cependant pas encore 
assez élevé pour livrer bataille lorsque, le 3 juin, il reriit 
l'ordre de combaltie afin d'éloigner les Français dont la 
présence sur les côtes d'Angleterre faisait craindre un 
mouvement jacobite. C'est alors que l'amiral Herbert laissa 
arriver; mais ses dispositions étaient mal prises et les 
Hollandais se battaient déjà depuis une heure lorsqu'il se 
présenta au feu avec le corps de bataille. » D'après l'auteur 
anglais, l'armée française comptait m vaisseaux et 22 brû- 
lots, n prétend aussi que les pertes des alliés s'élevèrent 
en loin a 5 vaisseaux hollandais brûlés pendant la bataille, 
3 brûlés à la cOte et 1 vaisseau anglais de 70* incendié par 
son propre éfjuipage. 11 dit que 3 navires de pèche fureut 
seuls détruits à Tinmoutb. On voit que les additions an-» 
glaises sont loin d'être d'accord avec les additions fran* 
çaises. 

La défense des droits de l'ex-roi d'Angleterre Jacques 11 
avait déterminé Louis XIV à euvoyer un secours de 

• 7,000 hommes eu Irlande au commeucemeut de cette 
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aanée. Ces troupes, dout le cuinniaiidemeat avait été donoé 
au comte de Lauzud, avaient pris passage sur 36 Vaisseaux 
aux ordrejidu lieutenant général d^Anifreville. Cet officier- 

pi'iu'ral los avait d('*l)ai(|u « s h Corke, vers le inili" u du 
mois (Ir uKiis, l'I i! ('lait ro'.inirné cie ^iiile a lîiot. Le ré- 
sultat de colle nouvelle teiitalive e^i connu : les troupes 
Iranraii^cs furent di^faites à Linterick. 

Veu de jours après sa rentrée, le vîce-amiral de Tour- 
\\\\v rvcnt roulre d'eiivoyrr unr |i;irtie de ses vaisseaux à 
Cnrke [luur lerueillir les délais dt* celte e\peUiliUD. Celle 
o[>eration ne présenta aucune particularité. 



Dans les premiers jours du iiioif^ d'avril lOîK), le vice- 
amiral aii'rlais Kille^rew renit l'oidir se rendic devant 
Toulon avec une division ai ,l'!o ItMllai.daise pour surveiller 
les armements de ce port. A>saillis en route par une série 
de niauvai.4 temps, les rai.ssc^aux ennemis firent de nom- 
bren^' s avarias et, renoncnni inouîenianénuMit î\ remplir 
sa nii-^sion, le vice-aunral anglais n liciia à Cadix; il y re- 
çut l'avis que d vaisseaux étaient sortis de Toulon. Celle 
nouvelle lui fit reprendre de suite la mer. Le lendemain 
41 avril« ayant a])pt is par les capitaines de c{uel(]ues vais- 
st aux '[ui se iani:èrenl sou^ son pa\illoii, (ju'une division 
rr:irjraî>e 'W lii éië \ uc dans la Lair de TL-louan. sur la 
r6te septentrionale du royaume de Maroc, il s<- dirigt i de 
ce cOté avec 12 vais.^eaux anglais et 5 boUaudais. Les Tais* 
seaux qu'on avait i«i'^nalés au commandant en chef de 

l'arniér' auL'Iai <• éLui..»!, cu ellel, .vuiis . 'fdîjloij pour 
>e r» ielie a \\n'>l a\ec le lit aleniUU génei;d iU' ijiateau- 
rcnault; voulant (*viter, autant que poshible« d'être aperçu, 
cet ofiicier général s'était constamment tenu sur la côte 
d'Afriquf*. mai« san-* s*arréltT. Aussi, lorsqu'il se prés<*nta 

a i ouvrrl il»' l.i haie de Tet(Uian il ])rn-:iil Houvtr les 
Français au muudiage, le \i< t-an iiul Kilii^-rew ul-il - -h 
e^|>er»nces déçues ; il se ndi de buite * la ri'rheiclie de la 
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division française qu'il supposa avec raison s'être diri^^ée 
vers l'Ouest, et il ne tarda pas à l'apercevoir et à la ga- 
gner» la marche des vaisseaux Irauçais étant eotravée par 
un convoi. Bientôt les vaisseaux anglais avancés n'en 
furent plus qu'à 2 milles. Malgré cet avantage, la division 
fiaiiçiise ne lui pas aUaciuec; le lieutenant général de 
Chàteaurenault continua sa route et il arriva à Brest sans 
autre rencontre. 

Les relations françaises disent que le lieutenant général 
de Chàteaurenault lit prendre chasse à son convoi, se plaça 
derrière lui et qu'il diaiinua de voiles pour se mainienir 
dans cette position. Un auteur anglais (1) trouve cette 
version tetlmmi incroyable^ sinon extramsaganle^ qu'il dé- 
clare s'abstenir de toute réflexion (2). L'expressioD peo 
mesuréê* de rhisioiien anglais doit surprendre d'auUQt 
pluSs que voici comment il raconte lui-même cette ren- 
contre : n vers i\ iU (les chasseurs anglais) étaient à momi 
« de deux nùUes de la division française qui semblait fuir; 
« nos bâtiments mirent leurs perroquets et les chauèrent, ù 
a fut sans résultait car les x'atsseau.c français sortaient du 
« port et avaient leurs carènes propres, tandis que pîusieun 
« des nàtres en étaient absents depuis 17 mots ; il n'eei dm 
4 pa$ surprenant que les premiers aient pu échapper, Im 
u chasse conlitiua jusquau jour suivant: lauural la fit 
u alors lever; il n avait avec lui que h vaisseaux. L ennemi 
i avait douze mUlud^ avance; les Hollandais et un des véls- 
« seaux anglais étaient à la même distance de (arrière (S). » 



(1) Campbell, Uvef af the BritisH admirait, 

(2) There is some'hinp <o s^ry improbable, not lo say e\!ravaL'anl in îhi* 
ftory, that Ihere wantcd tiotliiiii; i»ul thc historian's r^fleclion lo render U per- 
fecUy ridicuiouâ. Ue concludcs ibi» lediuu» deuil wiih obl^e^v^ng lhai Uie very 
eMfliy themseWes could not but admire tiie tbiUty and inirepidiiy of tht oeut 
ddCbateaarenault. Sucb flouri-hcs are so nalural (o lbeM> aullior -, thataftera 
Tery few instances, 1 ahaW content myself wilh a bare rcU.t on of ibea, aid 
leave Ibcir crédit lo Ibe tnndid considerution ot eveiy impartial reader. 

{3j About Dite u'clock, Ibev were wilhio tuo mûc» of Ibe Kreuch squadrei 
wbicb appevad to be in tha run, and therafora ow âbips sel tbair top-gaM 
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Cette dispersion de l'escadre anglo-bollandaise oc» 
sionnée par une chasse en roote libre explique suffisam- 
ment, il nous semble, pourquoi le vicc-amira! Killei^rew 
n* attaqua pas 6 vaisseaux raugés eu bon ordre sur l'arrière 
d'ao convoi. Je ne vois donc pas en quoi consiste l'ex- 
travagance dont parle l'historien Campbell. Ci*oii-il que 
son ainiial - li! levé lâchasse s'il a avait eu que des navires 
de commerce devant lui (1) î 



BATIMENTS PRIS. DfiTUt ITS OU NAUFRAGÉS 
pendant 1 année 1690. 

1 rai^feaa Coulé à U bataille du 10 juin. 

g Tai«<o<inT Incendiés à la suite de la liaUUU du 10 jaio. 

13 faisseaox Détrait« à Tiomoulh. 

■OLLANDAtS. 

FaisLAX» (TaisBetn) Pris à la bataille du f 0 jnin. 

3 raisseauT BrÛl^'^ h. la bataille du 10 juin. 

i TftifMAiis Uèlruits k la «ùte de la bataille. 

lÉcamoLATioir. ' 



( Vaiwaaex. . . 

raA^çAl^. • | nAiimentMfif 

< Vai#*eau». . , 
miAt!^, , . ^ HAtîmeiil* iof. 

, Vai>-eaux. . . 



Prit 


Wtratti 

on 


Incen li<'« 


tÙTàL 


» 


» 


• 




M 




» 


» 


» 


11 




tl 


1» 


» 


» 


1» 


t 


T 




• 


» 






m 



aaiti aa^ crowéea afltor them, Inil lo littia parpaf», for Iha Prr ach ship baiiig ail 

deao -lii(>-, justcooie oui oIT port, wbereas some of ours hnve hct n ?rvcntrrn 
moùih- oiT ihe prnuin!: it i» no wonder they got cleur thi:<m The cha< e wif 
f .-diinued lili liie oeil dav, wbeo tbe eoemy were four leaguei» a bead, and 
tbe Dutcb aod ooe of ibe Engliâh tbips as mucb a ftara. laiOMveh tbat tha 
ateM M «ilh hlB aa nara thaa iMur ahipi , eh ladacad Ub to fiva ««ar 
tbe cbace. 

(I) Oa litdaaf laa Bèniairai da Toartilla qaa l'ucadia aaaoûa était coai- 



Digitized by Google 



906 



BATAILLBS.^1691. 



ANNÉE ie9i. 



L'annte 1091 fut peu fertile en événements niaritiroes. 

Dans 1 Océan« le vice-amiral de Tourville sortit de Brest 
avec 69 vaisseaux, dans les derniers jours du mois de juio. 
Ses instructions lui enjoignaient d'attaquer un riche con- 
voi de navires anglais et Imllandais ({u'oii savait être jiarti 
deSmyroe* et de préserver les cotes de France d'agressioos 
qu'on soupçonnait les Anglais de vouloir diriger contre 
elles. Cette croisière, qui dura une cinquantaine de jours, 
n'eut pas tout le résultat sur lequel on comptnit. Aucune 
insulte ne fut faite au territoire, mais îe convoi échappa; 
Tourville rentra à Brest dès qu'il eut acquis la certitude 
de son passage. Un vaisseau de 50*", la Marie-Rose, la fré- 
gate Constant Wabwick et h autres navires de ce coofoi 
furent les seules prises de la campagne. 

Diverses croisières éublies, plus tard, de l'Irlande au 
détroit de Gibraltar* furent également inhabiles à inier- 
cepter les convois dont le ministre de la marine avait conçu 
l'espoir de s'emparer. 



Le capitaine .lean Bart, sorti de Dunkerque av^c une 
petite division de frégates pour inquiéter le commerce des 
Hollandais dans les mers du Nord, aperçut, le 27 juillet 
au soir, 4 navires escortés par un vaisseau anglais de 40* 
et un second de 50. La journée était trop avancée pour 
comuieucer une lutte que Tobscurité de la nuit pouvait 



naniloe par le vice-aiDÎnl pÉpachio. Cette asscrlioa m parait •nUcllét^'' 

exaclitud;;. L historien angl iis que j ai cité iiVûl pinidt- i.i cause du coii- 
manl.nit iii rîiff. rommo il Ta (ait, s il avail pu laisser U re$poD>ak4lilt 4i 
ceile alUire * uit «Uanger. 



I 
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caatrarier* 1.6 lendemain, dès qu U ûi jour, Jeau Barl atta- 
qaa le vaisseau de àO"" et le força d'amener son pavillon 
après une heure de combat. L'autre vaisseau et les navires 

làiarcli auls fureiit l'iralciiient enlevés. 

Peu du jours après ce combat, Jean Bart rencontra une 
flotte de pêcheurs hollandais, il enleva à l'abordage deux 
vaisseaux de iO*" qui Fescortaient et s'empara d'une partie 
des navires pêcheurs. 



Le bombardement d'OneiUe, celui de Barcelone et celui 
d'AHcante sont les seuls faits de guerre qui eurent Heu 

ddn> la Médite lia née. 

Le 9 mars, le victi-auural d Estrées sortit de Toaloii afin 
de seconder les eilorts de Catînat qui assiégeait Ville- 
franche. Cette place ayant été prise le 5 avril, la division 
navale se rendit devant Oneille. Le vice-amiral d'Kstrées 
souinia de suiic la gnrni^on; les canons de la ciladeile ré- 
pondirent à cette sommation. Les vaisseaux ripostèrent, et 
des bombes furent lancées sur la ville. Un coup de vent 
préserva Oneille d'uue destruction complète, en forçant la 
division à aller chercher un abri aux îles d'Hyères. Le 
commandant en clici v reçut l'ordr»; de .->e porier sur la 
côte d* Espagne, et de bombarder les villes principales pour 
en obtenir une contribution. La division était alors compo* 
sée de A vaisseaux, 5 frégates, 3 j^alîotes à bombes et 
2r» iralères; celles-ci étaient sous les oidres du chevalier 
deAoailles. Le juillet, le vice-amnal d Kstrées bombarda 
Barcelone ; plu.'^icurs quartiers furent incendiés : c'est à 
peine si cette ville riposta. L*escadre, renforcée de 8 vais- 
seaux et de 10 tartanes, prit ensidte la route d'AIicanie; 
cunlrariée par le vent, elle n'îirriva que le ^2 devant ce 
port. Le commandant en chef somma immédiatement le 
gouverneur de payer une contribution, sous peine de voir 
la ville réduite en cendres. Pour toute réponse celui-ci fit 
tirer sur les chaloupes qui portaient les ancres au moyeu 
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desquelles les galiotes flevaieiit se haler; ces bâtiments 
ripostèrent à de l'après-midi. Le feu de la ville fut d'à- 
t)ord assez bien nourri ; mais quelques bombes firent aban- 
donner les batteries, et, ainsi que le dit le commandant en 
chef dans sou rapport, à parlir de ce momejii, les craliotes 
demeurèrent aussi tranquilles que dans un simple exercice. 
Le bombardement continua jusqu'au 2& sans intermptioD ; 
ce jour-là, l'état de la mer força de le suspendre. Le goa- 
vemeur n'ayant pas voulu répondre aux nouvelles propo«- 
tioiis qui lui fuient laites, le bombardement recommença 
et (hm jusqu'«\ Tépuisement entier des munitions; on était 
au 27. L'incendie de la ville était général. « On peut s'as* 
« 8urer« écrivait le commandant en cbef au ministre, que 
u cette ville, qui a brûlé pendant cinq jours et cinq nuits, 
« est bien châtiée ; et si un pareil exemple n'intimide pas 
« les autres, il ne faut plus espérer de tirer de l'argent, par 
« ce moyen, de quelque endroit que ce puisse être. » Le 
cbAtiment était complet, en effet, mus Alicante ne donna 
pas d'argent. F>e 59 au matin, 17 vaisseaux espae:noîs, 
2 galères et plusieurs brûlots furent signalés arrivant avec 
des vents d'Ouest-, à la côte, la brise soufflait faible de 
l'E.-N.-CL Le vice-amiral d'Estrées donna Tordre aux ga* 
1ères de prendre les galiotes à la remorque et lit appareiller 
les vaisseanx. Les Espagnols les chassèrent, mais le len- 
demain on les avait perdus de vue. L'escadre française se 
dirigea sur les Baléares, où elle trouva Tordre de rentrer 
en France. 



BATIMENTS PRIS, DÉTRUITS OU NAUFRAGÉS 
pendaol l'ionée IMl. 

AII6L41S. 

se* MâiiiB-RosB Pri»e par une e«cadr«. 

I vtbsea» de 40 | 

GoRftTAitT- Warwick (frégtle). . Prifê pw IM Mcadn. 
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UCAPITOUTIOM. 



( Vai»s6aox. 
f*A>vA*>- '\ BAlimenb inf, 

I Vais>eaax. 
*f Bàli»«iiltiBe 

iV,'ii-HMUX. 
BàùmeaU ial 
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Oélraiti 
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iiaslk«0if 


iDOâMIM 
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ÂNNË£ 1692. 



Vers le milieu de l'année 1692, Louis XIV voulut tenter 
un nouvel effort en faveur de Jacques II, qui s'était encore 

réfnpé en France. Une armée de 1:2,000 hommes fiu réu- 
nie sur le littoral de la Manche, et le port de Brest reçut 
l'ordre de tenir prêts tous les vaisseaux en état de prendre 
la mer; Toulon devait fournir un contingent de IS vais- 
seaux. Malbeureusement le 48 mai, à la sortie du détroit de 
Gibraltar, ces derniers furent assaillis par un violent coup 
de vent qui Jeta deux vaisseaux à la côte, sous Ceuta, et 
désempara tellement les autres qu'ils ne purent arriver 
à Brest avant la fin du mois de juillet C'était trop tard ; 
Farmée navale de TOcéan avait mis sous voiles. Le roi 
de France, ayant r U- informé de la sortie de l'armée navale 
d'Angleterre, avait ordonné au vice-aminil de Tourville 
de prendre la mer avec les hb vaisseaux et les 7 brûlots 
qui étaient réunis à Brest, en lui enjoignant de poursuivre 
les Anglais ruaiu Itur jonction aux Hollandais, et de les 
combattre forts ou faibleSy et quoi quit pûl en arrix^er Cet 
ordre étaût de la main du roi. Des vents très-frais de la par- 
tie du N.-B. retinrent les Français à l'entrée de la Manche 
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et permirent aux Hollandais de ae réunir à l'année angiaue, 

le 26 mai. 

Qnelq^^'^^ mots expliqueront le motif de Tordre envoyé 
au couHuautUmt en chef de l'anuée française. Le roi de- 
trônét Jacques, avait donné à Louis XIV l'assurance qu'à 
la vue de l'armée française, plus de la moitié des capitaines 
et des équipasses des vaisseaux anglûs se joîndraîeBt mm 
Français jjuur combat ire ceux (jui restera uMU fidèles au roi 
Guihaume : de \k cet ordre de combattre i euuejui fort ou 
faible. Mais Guillaume d'Orange avait eu connaissance de 
ce complot, ei il avait fait arrêter Immédiatement les capi- 
taines qui l'avaient formé. L'infériorité numérique de far- 
mée française ilepuis la jonciiori des ileux aroiées ennemies 
nécessita dès iors l'aunulaiion du premier unirti, et des 
bateaux furent expédiés de Barfleur pour prescrire au com- 
mandant en chef de l'armée navale de ne p«s combattre 
avant l'arrivée des renforts qui lui étaient annoncés. Ces 
embarcatioiÉS clierchï reni vainement l'armée française ^ai 
était retenue à reiiuee de la Manche par les vents coo* 
traires, et le commandant en chef» qui n'était pas initié aux 
secrets d* État» du t se conformer aux ordres qu'il avait reçut. 

Le 29 mai, à li^ du matin, l'armée anglaise, dans la- 
quelle uià jHii compter W voiles, fut aperçue sons le vt nt. 
Le temps était brumeux et la bri-e soufflait faible du 
Le cap 1^ Hague, extrémité occidentale de la presqu'ib 
du (^otentiit, restait à 21 milles dans le Sud« Le vtce-Mal> 
ral de Toui ville assembla de suite les ofïïciers généraux 
en couscii : tous furent d'avis qu il ne fallait pa^i combattre. 
Le commandant en chef leur inoutra les ordres du roi : ii 
De restait plus qu'à obéir. Chacun retourna à son bord, et, 
à 10^, Tourville laissa arriver sur l'armée ennemie qui était 
tu liauliile, k'S amures à tribord, le petit hunier sur le a\ii. 
Wrô 11'' 3U'", il lu lenir le utnt aii\ mcnie> amuro <|u*i 
l'ennemi, et, chaque chef d'escadre an plaraut jwir le tra- 
vers de Voflicier général qui lui correspondait dans la ligne 
anglo-hollandaise, le combat s'engagea à portée de fnsiL 
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Voici l'ordre dans lequel les vaîsmux français se pré- 
sentèrent au combat : 



04 Bourfmu cajuUUkfi do i'errinel. 

•0 Momn/w, .... * iQari|iii8 de Ne&mood, chei d escadri*. 

6S Aimable — «hMVlier <!• Réalf . 

60 Saittt l/^uis, . . . — de Laroqse PercÏD (t). 

60 Ihtunant,,, , , . — chevalier «lt FfuquièW. 
68 Gaillard — chevalier d AmireTiU*. 

75 Terrible — de Sep ville. 

Si Merveitteux, . . . — de Non«. 

mariiiilB d'Amfreville, litnteoMt gtaércl. 

7f; Tyfmant CtpiUioe de Sepfrmrs, 

«o ikiiut-Michel. . . — chevalier de Vilara. 
§9 Saim- Pareil, ... — de Fervilic. 

SS Sérieux . nariiuîs de Blèflac. 

8i FoudroijanU , . , — de RelîDgae,ehal4'eMiiife. t 
K' iNant, m * • > « commandeur de Ceatei* 

64» fW/ —, de Lir ri^ère. 

ei /Wi — Uocliaiar ^i). 

9S AnMtieux — Saojoo. 

«npiisde Villette Mqniy, UmImm! féDenl 
7n ronronne œptlaiDe chevalier de Mealbrn. 

Mnnr*; — Déïîaijprrîî. 

Courageux, ... — de Lalu^erne. 

SS Perie — cbeTalier de Forbin. 

Si Glorieux — CliftieeamoraBl. 

%i Con'iuénmt, ... — da NagOOO. 

ISi i^leii Boyai, . . — De^no*. 

camte de Tuurvilk'. m* <> atmril. 

Si Saini-'Phi/ipfM;. . capiUtioe chevalier d lufreMlle. 

50 AHmirabie, • • , — de Betujeo. 

61 C'tntent — chevalier de SaiDte*llaure. 

51 Souvf'rnin — marqni» de LaogeroDyClierd'e«cadre. 

70 iHuilre ~ do Combe$. 

ii Motlér^ — Devry. 

50 Exeelteni — nttritaull'Boet. 

flO Prince. ...... — de Bagneui 

76 Mognifi<pie* , , , ~ nnr(|iii>. de <>>iMl(.i;un, chef d'ewsdt». 
64 Lnui ier. — chevalier d Her\ diiH. 

SS B'uve — chevulier du Chalms. 

60 Entendu — de Ricouz. 

76 Triai,! jihani., . • — de Machault BellMSt 

51 Orgueilleux»,, . — CnurÎMin Illrnar. 



Gaharet (Loui»; iieuteaaat général. 



M Laro'^riA Mercier d'apré« MM. Ë. Sae et de Lapejrome, Histoire de la 

marine frun^m^f. 

>t) Laroche Esnard d'aprt^ le» mémoires de Tourville. I^roiiue Emard «eloii 
MM. E. S«e et de Lapeyroupe Histoire de ia wuirine fhiftftdse. L'orth^fraphe 
q«e l'adopta est cette da la figaalore «"«nrin^fidaiit da Hmn» 
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:^H 
64 
54 
M 
74 



« * 



Fier. . • 

Flt'i'rnn — 

Courtisan — 

Vermandois, ... — - 

Saint'Btprii, . • — 

Sirène • • — 

En toat 45 vaisseaux (1). 



BATAILLES. — 1692. 
eapiuine 



de La Harteloire. 
chevalier rie M<tntRon. 
de Colberl Saint- Mars, 
chevalier de Lèry. 
PaiiDetter^ cIm( d*ew«di«. 
de Lagalissonoière. 
DoqiMiie Monitr. 



AIHÉB AIIC1040LIA1IUU8E. 

Escadre blanche ou avant -garde. — Hollandais. 
Taa AllMnonde^ amtrtl (t). 
C«Ueiiib«iig, Tic«>ai]iiral. 
Van DergOM, coDlre^ainiral (5). 

Canonti. 



9i 

M 

86 

84 

78 
74 

78 

&4 

51 

50 



KOMCWTLHEM. 




/ G aestesî.aio». 


Branderurc. 




\ Hli'PERUA. 


Printz. 


50 


j SuAiERHorr. 


Pauimw. 




( Hooui. 


ZasLam». 


78 


( ESTWOOT. 


Castcl MrDcamucK. 


\ RinnKnsHAP. 


BeSCHIRUFT: 


70 


) Pkimz: GASiama* 


Captain GE.NERAL. 


( Fhima. 


7 PtOTUfTZSH. 


68 


NORTB HOLLAHD. 


Easn EDBLt. 




/ GELOBauxo. B. 


MCNICKENDAM. 




( Haeklem. 


Geldelrand. a. 




l Zf M AVD. A, 


Stadt Muyden. 


46 


< Lk.vukn. 


Tercoes. 




i AMSTEUilAll. 


DiLFT. 




1 Vblbw. 


Staddkk lard. 




\ MABOinr VAjf Dort. 


Hl»EltBI.1CK. 


81 


Vbrb. 



34 vatâ&eaux. 

14 (régates ou brûlots. 

Escadre rouffe ou corps de bataille. — Anglais. 

Honorable Edooard RosmII, aairal. 

Sir Ralph Délava!, vice -amiral. 

Sir Cloudeftley Shovel, coolra-amiral (4). 



(1) M. Léon Guérin, lïisfnii ç t/r In l'iarine fronçai*;^, ajouto deu\ vai5*caa\, 
le Prt'riru.i , capilaiiie d Hei v.iull, el VArdfinty capilaine chevalier d'Amfre- 
ville. La relalioo oflicielle ne parie pa« de ce» vaisïieaui el elle doone aucbe^ 
Tdier d'Anfraville la commaBdemeDt du GaiUard, la dois dire cepeadaat 
qae te nom du capilaioe d'HervanU te trooTO dans cette relation. 

(i) Ëlmonde. coolre-amifal, selon Ji]l.£. Sae et de La|»e;reaae, BiMreée 

la marine française. 

fô) Cainpbell, Lives of the Britisk admirais, ~ Berkley^ The nmai hùÊOrjf 

of Britain, dit Soalby ISacht. 

(4) Claude^l) Sowbel selon h\. £. Sw, Histoire de la marine frmttçatse. 

i 
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Dkvu.nnhihc. 
Cavbridge. 
Kiirr. 

SwiFTSURE. 

HvMi'To.>'s couir. 

Gn\fT(»>. 
KfciABLIhSËIIENT. 
E*6U. 

Oxford. 
Saint-Albaîi». 

Cmbstuu 

CETTimiOlf, 

BoHâmirmii. 

SI TftiiMan. 

Bêcaére bleue on arriêre-gardt, — AagUit. 

Sir Jobo Aithbj, amiraL 
G«oig« BoolWy iiee*uuial. 
Richard Cart»r, contro-minl (1). 



CiBPiit. Canon». 



100 


ViCTOIlt. 




MoMHoimi. 




f Albbrmalk. 








1 WlMDSOR CaSTLK. 


74 i 


1 Stermm. Castle, 




1 Neptitne. 


i SlFFOI-k. 


$0 


/ Vamuai». 




E!»tX. 




J Dmuti. 








1 OssORT, 








1 DCXK. 






so 


CORKODAIIXEII. 




[ 1I0.^E. 




/ Royal Oai. 




1 Lion. 




I RKSOumoM. 


•1 


1 MONTAM. i 




j ExpEomoM. 




; Oreaoxoqsvt. 




/ N'onTHUHBUILAMII. 




W'M.I wici. 




j HF.RW1CI. 


» 






I Defuxck. 


• 


Depfort. 




\ Wanmi. 




AvncB. 








Abhuturi, 








Gbowii (S). 



S5 frégates ou btùiub. 



La bataîQ^ s'engagea dès que, de part et d'autre, od 



(1) Boumélé, Histoire générale de la mortne^ éaU CAft«r;ll. Sue» Oist, 
de ia marifée française, Gosier. 

(9) CtifT TtisMMX »oBt citi> par GampMI ft Beiiley. La relatîM îrtnçaiH 
4il Mpeitel qa'oB cooipU qM 8S. 
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( ELiiAnrt. 

I BtTRFORP. 



AI'TAIN. 



80 



RovAi. William. 

LONDON. 

100 { Crbat-Skitaiii. 

Saiitt-Aiqmw. 
Royal Sotemick. 

SuvT MlCHlL. 70 

Royal Catseaime. 



( Le>kox. 50 
RmRT. 

•0 { VOU. 

Vvamtm 



Digitized by Google 



BATAILLES. — 1692. 

jugea la (fiRtanre convenable. Lorsque le lieutenant généra) 
d'Amfreville se fut pincé parie travers de l'amiral hollan- 
dais, le chef d'escadre de Nesraond iil iorcer de voiles à 
sa division jusqu'à ce que 1^ Bourbon^ qui en était le chef 
de niet eût atteint le travers du premier vaisseau hollan* 
dais, afin que l'avant-garde ennemie ne pût doubler la 
licrne française à cette extrémité. Celle manœuvre empê- 
cha en eilei raroiral hollandais d'e.técuter Tordre qui lui 
avait été donné de virer dès que quelques-uns de ses vais- 
seaux pourraient passer au vent des Français, mais elle 
distança quelqtie peu les deux picuiières divisions de 
Tavant garde. Du rest^, le soin pris par le chef de chaque 
escadre de se mettre à la bauteur d^ vaisseaux des ami- 
raux ennemis, établit on vide assex considérable entre la 
première et la troisième, la première et la deuxième esca- 
dre, puisque le nombre des vaisseaux ano^Iais et liollaïuinis 
était plus que double de celui des Français. Un HUer\ aile 
plus f^rand encore existait entre la première et la troisième 
division de Tarrière-garde parce que cette dernière n'avait 
pu se mettre en ligne en même temps que les autres. Vers 
2", le vent aduiina de 8 quarts en passant au N.-O. Le 
contre-amiral Shovel en profita pour couper la colonne 
française sur l'avant de la troisième diviaion de Tarrière»^ 
garde (i). Cette manœuvre lui permit de mettre le corps 
de bataille français vwwv dpux feux. A 7»", le vent étant 
complètement tombé, le contre-amiral anglais mouilla une 
ancre. La confusion devint alors générale. Les vaisseaux 
se trouvant abandonnés à Faction du courant. Français, 
Anglais et Hollanciais se mêlèrent sans aucun ordre. Sur 
quelques points, c'était un combat corps à corps ; sur 
d'aiLtres points, une simple canonnade. Chacun mouilla on 



(l) Ml^. E Sue et de Lapeyrou*e, Hittoirede /a marine frat^ninr, diseot qui 
ce fui re«'C 1 •'■c bîfue, forle I*» *5 v »i«-;(»;H!i£, qui coupa la ligru- f ^ ' mman- 
dant f»n < In f de I armé i; ennemie a ernl qu'il avaU eu d'abord la peni^ce que 
ctiUe maoa'uvre avait été faite par l'e-cadre bleue, niais qn'elle défait étrt *t^ 
Iriboé* M ooBtre-aniral 1I0 la ronge. Je le répèle apiis lui. 
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fle btisea aller ea liiàrive à sa convenance ; tons les vaisseani 
de r«viat«girde française laissèrent tomber Fancre. Les 
choses restèrent dans cet état jusqu'à 8^ SO*; une brame 

épaif^-^e fit alors cesser îe fen de part et d'autre pendant 
une heure; le brouillard reprit eucore plus tard ; à 10^, il 
ne permit plus de rien distinguer. Le corps de bataille avait 
été le bot principal des navires incendiaires de l'ennemi, et 
le Soleil roydl avaii été accroché par 5 bi ùlots. Les Français 
n'avaient cependant pas perdu un bàiiaient dans cette 
borrible mêlée. Un des vaisseaux ennemis avait été coulé ; 
m autre avait sauté. 

Velle fat, h proprement parler, la bataille dite de 1^ 
Hougue bien qiK^ h* cap de ]a pi'esqn'îlc du Cotentîn dans 
le voisiuage duqûel elle fut livrée se nomme la Hague (I). 
Nulle bataille n'eût été plus glorieuse pour la marine fran 
çaise« si elle n'eût été suivie de plusieurs journées désas- 
treuses, hô vaisseaux français avaient, en efTet, lutté 
pendant âonie heureîî contre 97 vaisseaux anglais et hol- 
Indais et 37 frégates et brûlots. 

Le lendemain 30, à i*" du matin, le vent s'étant élevé 
à fl.-N.-E. , le vioe-amira) de Tourvitle fit le signa! d'ap- 
pareiller. La brume et le grand éloignement des vaisseaux 
empêchèrent d'apercevoir ce signal et 8 vaisseaux seule- 
neni eiéculèrent cet ordre. A 7^, 3è avaient rallié le 
comoMflidant en chef; • s'étaient dirigés d'abord sur la 
Hou^ie avec le chef d'escadre de Nesmond et ensuite sur 
Brest, ainsi que 3 autres qui avaient fait route pour ce port 
a;vec le heutenant général Gabaret. Les Français étaient à 
# miliss au vest de l'ennemi ei bien que celui-ci les chas* 



{%) Celtê battill» ênt deux pbi»es, ainfi qu'au le vem bient/M. Le prtaier 
•ele é9 M prtnd drame, ti i on p4>ut ^'exprimer Aiti«i. acte qui con^tliluf rfclle- 
Beal \» bat:ii!lf . el 4ans Irqu^l If; f-ranr.u^ PBrvnf If bi'..u rù'.c, *c f-îUiea au- 
ftéf <iu caj) Id Hague. Le second acte, tjui ue fu( pa^ une bataille el «ian^ lequel 
i t'f «it m hM fu ie ctalit, Mie <|m M te«l à Mtre déMTAïKafte, eot lieo 
Mt U cap lâ BoQ|iie. >o» Moeniif ofti coa^rw k UhH twâ U dtfioninaiiM 4» 
toUillt de la B^aa et roa a adopté aa iPraace cette déoomîaalioa ronuaue. 
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sftt, ils eussent pu espérer n'avoir plus k le combattre, m 

le Soleil royal, dont les avaries étaieiU très-graves, u Vùt 
retardé les autres vaisseaux. A 0' du soir, la force du cou- 
rant obligea tous les vaisseaux à laisser tomber Taucre 
devant Cherbourg ; le commandant eu chef passa alors 
sur Y Ambitieux. A 11% l'armée navale remit sous voUes 
et se diri^^ea sur le raz Blanchard ; 20 vaisseaux réussirent 
à atteindre Saint-Maio ; le renversement de la marée fit 
mouiller les 15 autres ; mais leurs ancres ne tinrent pas, 
et ils furent entraînés dans le Nord et sous le vent de Far- 
mée ennemie. Le cominaiulauL en cht?! iïi entrer le Sohil 
royal, VAâmiralde et le Trioinphant à Cherbourg et il 
mouilla, le èi au soir, à la Uougue avec ÏAmUitieuXt le 
MerteilUuXt le FoudroyatU, le Magnifique^ le Saint-Phi' 
lippe^ le Fier, le Fort, le Tonnant, le Terribfe, le Gml- 
lard, le Bourhun et le Saint-Louis, 17 vaisx aiix anglais et 
hollandais et 8 brûlots s'établirent devant Cherbourg avec 
le vice-amiral sir Aalph Délavai. Après avoir fait canonner 
le Soiêil royal, Y Admirable et le Triomphant par ses petits 
vaisseaux, cet ofticier général chercha à les incendier avec 
les brûlots. Le Soleil royal et le Triomphani lurent accro- 
chés et brûlés. Le capitaine de Y Admirable fit couper ses 
câbles et jeta son vaisseau à la côte. La canonnade fut 
alors dirigée de nouveau sur liû. L'AdiiitVa5(e fut aban» 
donné; il fut incendié par des embarcations ennemies. 

Après avoir vainement poursuivi les vaisseaux qui fai- 
saient route au Sud, le commandant en chef de l'année 
anglaise se dirigea sur la Hougue. Dès qu'on Taper^t, le 
vice-amiral de Tourviile convorfua le conseil de guerre. 
On y constata l'impossibilité de sauver les vaisseaux, 
même en combattant, et il fut décidé qu'on les mettrait an 
plain et qu'on tâcherait d'empêcher reoneml de les dé- 
truire. En conséqu^ce de cette délibération, 6 vMsseaoi 
furent échoués sous le fort de Tllet et les 6 autres sous le 
fort de la Hougue. On travailla immédiaieineiit à enlever les 
vivres et les approvisionnements; mais» le 2 juin au soir, 
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et avant que cette opération eût pu être termiiiée, une 

flottille de 500 embai calions auxquelles on ne put op[)oser 
que 12 cbaioupt s, vint ioceudier les 0 premiers vaisseaux j 
les autres eurent le même aort le lendemaiu. 

Uamiral Rnssell retourna en Angleterre avec l'année 
comniiiéo. laissant ramii al Asbby avec 1*2 vaisseaux anglais 
et hollandais à la recherche du reste de l'aruiée française. 
Le mauvais temps fit rentrer cet ofiicier général en Angle* 
terre peu de jours après. 

Le désastre de la Hougue causa une consternation géné- 
rale en France, et pendant le reste de Tannt e on se borna 
à faire une guerre de course et d'escarmouches qui troubla 
cependant beaucoup le commerce des Anglais et des Hol- 
landais. 



BATIMENTS PRIS, umilTS OU NAIFRAGÊS 
pOQdaol i anoio 

Canotu. 

m* SoMi'Royal Détniit à Cherbonrs. 

ii Àmlntt^ix, I jj^.j^mjg ^ iioucue. 

94 M^rveineux. I 

90 Admirable Détroit 4 CJlOrtMHtfg. 

Si Saint-Philippt. ... 
it Femt^oyai^, . • • . . 

Me^wifi^, ....... liQirml» à la Hougue. 

TS 1 Tonnant. .«.•..«. 

Terrible . 

Triomphant Détruit à Cberboorg. 

•a GaUhrd 

&si*nrXM^* Détruits à U Hougue. 

^ t Fort, 



i nimia SuCéàlabtlaiUt^tlAfltSM. 

■OLLAHDAIS. 

I TatiMM. ........... Coulé à U bataille da la Ba|M. 
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ANNEE 1695. 



U D'y em p«B àe buaille «avile ptnda»! TaMée iô9i; 
la marine fui exclusiTemeot employée k molester le com- 
merce des ennemis. 

Le 20 uiai, le iiiaréciiai de Tourville sortii Bre&t ii\isc 
7i vaisseaux et 2y bàiiments légers ou brûlots» aûo d'in- 
tercepter un GOQVOÎ d«4U0 aavires du Gommecca q«e i'ao 
savait devoir quitter les ports d'Angleterre ponr se rendre 
dans la Méditerranée i). Ce eonvoi était esci>fté par 
23 vaisseaux aux nnli es du vice-amiral anglais sir G^'orge 
Rooke et du vice-amiral hollandais Van D*irgoes. L'armée 
navale mouilla, le h juin, à Lagos, port situé sur la céte 
méridionale du Portugal. Les éclaireors placé» an laifO 
pour surveiller le passage du convoi le signalèrent fe Iftau 
soir. L'armcf appareilla (le suite ; niai> Jts rensf-igncmeDls 
duunés par les ca|)itaiues des découvertes étaient si ptu 
précis, que le commandant en cbef crut devoir attendre la 
nuit pour se porter à Ht rencontre. Le vent soufllait do 
N. 0. Le lendemain au jour, Tannée mit en panne et les 

(1} fterkley, Tfk m»al hittory Bntaitt, 
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capitaines furent appelés en conseil. Des coups de canon 
répétés indiquaient le voisinage de reonemi ; le eonroi fot, 
es effet, bientôt aperça courant vent arrière. A 11^, le 

lieiitenant général GaharPt reçut l'ordre de le poursuivre 
avfr 1p« 22 meilleurs v(»iliers; peu de temps nj)rè*<. le si- 
gnal de chasser fut fait à toute Tarniée. Le convoi fut 
promptement jointe mais Tattaque fut quelque peu retar* 
dée par anite de Tordre que donna le lieutenant général 
Gab.irrt (le foniior la lif^ne de hataille. Cvwv précaution 
était d'autant moins nécessaire qi'.e l'amiral anglais, n'ayant 
pas rintention d'accepter le combat, avait pris chasse avec 
le conTot ; il n'y eut que quelques engafçements partiels 
et isolés. 2 vaisseaux hollandais furent attaqués et captu- 
rés par les vaisseaux des can'u iim^s Paiiiiotier, Dcvry et 
[lar celui que montait le lieutenant générai Gai>ar6t. i vais- 
seau anglais amena aussi son pavillon. Le commamlant en 
chef de l'escadre légère borna là son attaque; îl mit en 
[jnune pour attendre le reioni- d iine embarcation qu'il av;iit 
einoyee au coinmandam n chef; le roiivui s'éloigna pen- 
dant ce temps. Le« capitaines de Beliie £rard et Do* 
cballard du Soint^Eêprit et du Conqnh'ûni ne crurent pas 
devoir imiter la manœuvre du lieutenant général Cabaret; 

ils î>nnrsTiivirent reniiruii tout*' la nuil. iomb^inaiit les 
iiàiimenis de gUiM ie et captiirauî les navij es du commerce 
qu'ils pouvaient atteindre. Le 18 au matin, le commandant 
en cbefleva la chasse, rallia tous ses vaisseaux et se dirigea 

sur Cadix (1). Les navires du convoi se réfugièrent dans 



1 1) Lf* bislorien* ne tmX pa» d'icford sur la ilale de cet e ngngeoieBl. Stti- 
?aat BortbeU, Uistory of the mQit rtmarknhie trmfoctioiu ai «en. il li- 
rait eu lieu le 18 juin; le ir- il'upr*»» I ov^^nue Konnel, C mf/Ieni ht*tory of 
Hnt/fnnff Scviti de Quiïuv. lnui sou titslmir vnlitaw ffn titjw (ff 
LiHt^ \i \ . le place le il. lioi'-uitMo, llnf ly ja/u<tf /o t/inptne, dooQft 
U mène date. Toumlle, dans »t» meinoir^^, dit ^ae ce fut te iS. Ici aou» trou- 
Too» éi\ oont d*iolenall6 entre le» daie» fraoi ai^e « et lest dalea aoglaiMa. L'a 
hi»l*rien an):lai!« que le jour - iiNil lt> i ! i lut an samedi. Dapn'"» 
r^mphr!!. !" 1H juin IdBS tomliail an Munedi. i.eUe affaira aurait donc eu tien 
le 17^ date auj$laiM. 
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les ports qu'ils purent atteindre \ 50 firent route poui Ma- 
dère avec l'amiral. 

Les capitaines Clanié et de Blénac Tarent détachés, le 29, 
pour brûler 3 navires qui s'étaient échoués entre le fort 
Santi-Pctri et Cadix. Le même jour, le lieutenant général 
de Chàteam Liiiault fut dirigé sur le cap SpaiieJ. Dt; àon 
côté, le chef d'escadre de Coëtlogon réussit à détruire 
A navires qui s'étaient réfugiés à Gibraltar et à en emmener 
li; il coula aussi i vaisseau hollandais. Poursuivant sa 
couric vers la Méditerranée, le rnai Lchal de IDur ville st- 
présenta devant Malaga, le 21 juillet, et y détruisit encore 
5 navires : l'un d'eux ^tait une frégate anglaise ; il se ren- 
dit ensuite à Toulon. 

Cette affûre n'eut pas toute la réussite qu'on pouvait 
attendre d'un armement aussi considérable: il coûta ce- 
pendant à T ennemi A vaisseaux, 1 frégate et ^^0 navires do 
commerce, sur lesquels 01 furent détruits (1). 

Le vice-amiral d'Estrées, qui faisait le blocus de Roees, 
devait rallier le maréchal de Tourville avec 22 vaisseaux. 
Mais, après la capitulation de cette place qui fut signée 
le 10 julUi le vice-amiral d'Estrées avait passé le détroit et 
ia JoncUon n'eut pas lieu. 



Le jour où le cabinet de Saint-James arrêta le plan d'une 

campagne de dévastation sur les côtes de France, Saint- 
Malo ne pouvait manquer d'être uu des premiers et des 
principaux buts qu'il désignerait à ses amiraux. Les An- 
glais avaient, en effet, dans les Malouins des ennemis de 
toutes les époques. Ils n'avaient pas oublié que le roi 



(1) ForbiB, dans ses Mémoires, dil 2 valï^^oaux et 30 nivires; Boismèîè, 
Hi^fùirê générale de la marine, 2 vaisseaux et 7i Davires; M. Eug. Soe, His- 
toire de la mariney% vais?eauk el 65 oatires; M. de Lapeyrouse, Huluire de 
in marine française, i vaisseaux et 70 Baviret. ht ebiffre que j*ai d«ué 
est «mpnuili «nx lelAlions aaslaites. Cellet-ci é? aln^nt U perte à t Baiioi 
sterlîag (as niUioM d« U*), 
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Charles VII, les remerciant par ordonnanee de 1426 d'a- 
voir fait lever aux Anglais le siège du mont Saint-Michel 
et de les avoir battus, leur avait readu le témoignage de 
fl^ètre toujours montrés entièrement ageclimnés à la cou- 
ronflé de France el mahmllam enveri noê ondene ennemis 
et odeeniiim les Anglais; pour lei^uellee eoiieee el auîre$ 
dommaigeîi q^iU ont fa icis et font chnfpfp jour contre nosâitz 
ennemû, au iieu de nous et de notre seigneurie ^ iceux enne- 
mû les mUen Aotne moruUe* Ces paroles da prince qai 
chassa de France Tétranger étaient comme une prédiction 
du duel acharné dans lequel, pendant les siècles suivants. 
Anglais et MclIuhids se cherchèrent et se prirent tant de 
fois corps corps. A 1* époque où nous sommes arrivés, 
SaintrJialo était le refuge de hardis corsaires qui ne ces- 
suent de harceler la marine de nos voisins d*ontre-Mancbe 
et faisaient le plus grand mal a son cuuimerce. Détniire les 
fortifications de Saiut-Malo et rendre son port impraticable 
était une œuvre digne d'appeler Taitention du gonveme- 
ment anglais. Cette entreprise devait offrir d'autant moins 
de difiicultés que les observations de Yauban sur Timpor- 
lance de cette place n'avaient pas encore été écoutées, et il 
n'était pas possible de repousser une attaque régulière. 
Cette faiblesse de la défense, les Anglûe ne la soupçon- 
naient probablement pas, et ils s'arrêtèrent à un genre 
d'attaqne qui pouvait avoir de grands résultais sans expo» 
ser beaucoup d'hommes. Un brûlot de grande dimension, 
auquel on donna eu France le nom de machine infernale^ 
devait être employé dans ce but. C'était un navire de 
350 tonneaux, maçonné à Fîntérieur et rempli de poudre, 
(rartific^^s et de matiùros inflammables, linr escadre an-- 
giaibc de 12 vaisseaux, itouibatdes et 10 brigs, sous les 
ordres du commodore Bembow, parut devant Saint-Ma- 
lo (1). Le 27 octobre, l'ennemi flt un débarquement sur 



(1 ) CampbeU, Uvei ofthe British admtrais. M. Baode, dans un article publie 
fâr U Kfvye dès Deux-Mondêi (/m C&lts eh Br^tagâê, 4« IruMftrt, ISit), 
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rile de Chambre qui avait pour tout édifice va coavM 

de Récolleti : les Anglais le brûlèrent, puis, le 28 et le 29, 
ils lancèrent des bombes sur Saint-Malo. Le 3 novembre, 
la machine iniernaie fol lancée contre ks muraiilea. Mais 
Saint-Malo ne devait pas aucoomber sous une semblable 
at^que; le brûlot s'échoua avaot d'atteindre le bat et il 
fit peu de doiiimages. Voici ce que dii le duc de Cliaihues 
qui couimandait la place, u Le 3 uovcmbie, à 7** du isoii, 
41 lorsqu'on y pensait le moins, il se lit une décharge da 
« canon du rempart. Incontinent après* tout Saim-llalo 
« paraissait en feu ; toute la ville fut ébranlée ; on emeo- 
« dit le tintamarre le pln> li oi i ible, semblable à un coup 
tt le plus épouvantable de tonnerre Partout il tomba une 
« grêle de clous, de cbeviUes de fer, de câbles, de boîi 
la de navire. Tout trembla. Chacun crut sa maison écrou- 
« lée; chacun chercha dans son logis en quel endroit eiait 
M tombée une bombe. La granue poiic de l'église, oiise 
u en morceaux, arracha ses gonds et les pierres qui les 
a tenaient. Ou ressentit la commotion à Châteauneuf et 
0 à Plaubalay (12 kilomètres de distance). C'était la mar 
*( chine anglaise qui cciaiait; elle elait dirigcc vers la tour 
« de la poudrière; mais le vent tourna, et la Providence 
« prenant en main le gouvernail, ùt échouer le brûlot sur 
tt la roche BAalo ; il s'y creva, se renvei*sa sur le côté ; 
u une grande partie des poudres se mouilla ; le reste pro- 
« duisitbon ()riiicipal effet sur le fond de la uk v. Le bruiut 
tt était un graud vaisseau à trois ponts qui ne lirait que 
« 7 pieds d*eau : ayant éclaté plus tôt qu'on ne comptait, il 
« ne fit périr que ses conducteurs (1). » — «Les deui 
({ tiers de iu ville furent ébranlés et toutes les rues furent 
« un moment pleines de tuiles et d aidoises. L'eUet qui me 



dll ti val^^c»lu\. Hpismèle, Histoire génirnh dv lu marine^ preiend qu'il y en 
avait 25. 11. de tape^roOM. HhMred^ ta mtiriu^ fronçai st, porte à 80 la bom* 
bre de^ Tai^^seaux sous Taoïiral Sbovel. 
(1) Archive* dr lù gnem, lettra du dac da Cbaulne» «la t*' décanibce IM. 
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o parut le plus surprenant fut que tous les leaiparts furent 
« couverts d eau de iner. Nous avons trouvé sur le rivage 
m un reste du vaisseau qui a sauté. On a déjà compté 
« 2$0 bombes qui n'ont point agi (1). » Le commodoi-e 
anglais se retira fort peu satisfait du r^ultat de son expé* 
dition (2j. 



Pendant que fescadre anglaise se tenait sur les côtes de 
France, le capitaint' Jeau Bart sorii de Duiikerque au mois 
d'octobre* avec .1 bâtiments, se porta sur les côtes d'An- 
gleterre, fit un débarquement dans les environs de New- 
castle, brtûa SOO maisons et retourna en France avec 

11 plibCii. 



SATIMENTS PRIS» DËmiTS OU NAUFRAGES 
poiidiot l'annto 160S. 



\\t;i.\is. 

Tir CAMRRitMiE Naufrage 4 iiibraitar. 

1 Mgitt. CNlét à Malifa. 

JkÈtmt, homhvtié^ . . Sombrto 4 Gibraltar. 

■OLLAilllAJS. 

I viuMau Cottlé à CiibraUar. 

Hf CAIMTi:i.,\T10?(. 
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ft) Autre lettre du iIim '\r rh rril'^rv 

(i; D'a^rtfi» reUlluti^ iHt^iéi^ts. k boaiùiud&miui de Saint Ualo aurait 
ou lieu le lû, le 17 et le Iti juin; le oavirc iaccoiiiaire aurait ete lance lootru 

Uê mmullw U M. 
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Dans le courant du mois de juin, le capitaine Jean Bart 
fut envoyé dans la mer du Nord pour protéger l'arrivée 
d*un convoi de blé. Sa division était composé des vaisseaux 
le Fortuné^ le Comte» le Maure^ le Jit(riiofi» YAdrcU et le 
Gerzey. Le 29, il eut connûssance de 8 b&tiinents de guerre 
hollandais qiù semblaient escorter uu grand nombre de 
navires du comoierce. Ayant acquis la certitude que c'é- 
tait précisément le convoi A la rencontre daqoel il avait 
été envoyé et qu'il avait été arrêté par les Hollandais qui 
étaient en vue, il se décida à atla(|uer ces derniers. Jean 
Bart rangea ses bâtiments dans i ordre ci-dessus, donna 
un équipage provisoire à la flûte le Portefaix qui suivait 
la division et prescrivit au lieutenant Labruyére qu'il 
nomma à ce commandement de prendre poste dans la ligne. 
La division ennemie se présentait camme il suit ; Princesse 

ÉlUU£, 0U0£NÂaD£, OfF£E ST£UaNGH, PsiMCS DE FeISË, 

SrAnEHLAHD, Zebreepe, Bescheembis, Ville nEFLBSSiMGiiE. 
LeFoffitné aborda la PsingesseÉmiue, mais ses grapins 

ne tinrent pas , le Comte réussit mieux et enleva ce bùu- 
mont. Mignon manqua son abordage, y revint, réussit 
et se rendit maître de son adversaire. Ù Adroit aborda 
également son antagoniste; mais ses grapins ayant rompu, 

ce bâtiment fut pris par le Fortuné, Le Gerzey ne put réus- 
sir à ai)urder la Ville de Flessingce. 1 es Hollandais, 
eliVayés de la brusquerie de cette attaque, s'éloignaient 
sous toutes voiles; les avaries du Ifatire ne permirent pas 
de les poursuivre, SO navires du commerce furent con- 
duits en I rance avec les trois prises. Le capitaine Jean 
Bart reçut des leiu es de noblesse A la suite de cette affaire. 
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Les Anglais profitèrent du moment où les principales 
foras miritiBies de la France étaient concentrées dans la 
ll6£terranèe poar mettre à exécution les projets de des* 

tnictîon qu'ils nourrissaient contre les ports de France. 
Le 17 juin (1), 27 bâtiments de. guerre commandés par 
ramiral Berklej mooillèrent devant Gamaret. 10 à 11,000 
bommee de troupes embarquées sur des transports furent 
débarqués le lendemain dans la baie même, à la faveur du 
feu de 2 vaisseaux, 3 frégates anglaises et 3 frégates hol- 
landaises. Les SOO premiers hommes qui touchèrent terre 
furent repoossés, et toutes les embarcations se trouvant 
échouées par suite du retrait de la mer, il ne leur fut pas 
possible de se rembarquer: presque tous furent tués par 
(les paysans. Cet échec découragea Tamiral anglais, et, le 
10, il remit à la voile pour l'Angleterre. Cette expédition 
aivait coûté aux Anglais et aux Hollandais 700 hommes 
tués, blessés ou faits prisonniers, en outre de /lOU lues ou 
blessés à bord des bâtiments. Une bombarde avait élé 
coulée et la frégate hollandaise de 30*" Tusip, qui s'était 
échouée, amena son pavillon (2). 



Au mois de juillet, l'Angleterre essaya de réparer, en 

bombardant quelques villes maritimes, Téchec qu'elle 
avait reçu devant Camaret, le mois précédent. Ses bombes 
brûlèrent la place de Dieppe qui était alors presque en- 
tièrement construite en bois ; mab elles ne firent pour 
afaifli dire pas de mal au Havre qui fut attaqué après 
Dieppe. 



An mois de septembre, l'amiral Gloudesley Shovel prit 
la dbection des opérations contre les ports de France. Cet 



(1) Ctmpbell, Uv€t of the Briiish admirais, pUce celle afttint CtmM 
Mm mUm nyporto, du Joan plu tM qte m It fiitta ralalioii friarw*. 

(1) Voir, pour plus de détaili, VUiêt^ùt de la vUieti (Ai port de BresU 
ftÊ P. UvM (t. Il, p. 40-S8). 
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officier général fit lancer contre Dunkerque des aiachines 
inceudiair^ qui ïuxQUi saua eûet. U bombarda eoiMiiie 
Calais. 



Au commencement du mois de mai i^i^àf le maréchal de 
TottrviUe sordt de Toulon et se dirigea sur la cdte de la 
Catalogne avec l'armée navale qu'il commandait; U y fiit 

rallié par une division partie de Brest avec le lieutenant 
générai de Cliâteauienault. 11 avait ordre de seconder les 
opérations du duc de Noaiiles dans ce pays et, en même 
tempSf de sTopposer aux tentatives que l'enuemi pourrait 
laire dans la Méditerranée. Une partie de la Catalogne 
était conquise et la campagne allait être terminée par la 
prise de Barceloue, lorsqu'on apprit l'entrée d'une année 
navale anglo-boUandalse dans la Méditerranée. L'amiral 
Russell faisait route, en effet, pour Barcelone, avec une 
partie des vaisseaux qui opéraient sur les côtes de France. 
La saison paraissant trop avancée pour entreprendre le 
siège de Barcelone dans de semblables conditions, le 
maréchal de Tourvitte reçut l'ordre de rentrer à Toulon. 



La frégate de SO" la BinilJonnt, capitaine l.aroche Ve- 
zansay, était partie de La liochelle pour escorter la Hâte 
V Espérance qui portait des approvisionnements à Cayenne. 
Favorisés par le vent, ces deux bâtiments arrivèrent en 
quelques joui c, au point qui avait été fixé pour leur sépa- 
ration, et la frégate fit route pour rentrer au port. Eu pas* 
sant à l'Ouest, le vent, d'abord contraire, flt espérer an 
capitaine Laroche un retour aussi prompt que l'avait été 
la première partie de son voyage. Mais une telle cIkiucc 
eût été un grand hasard, vu le nombre coii»idérable de 
croiseurs que l'Angleterre et les États-Généraui eoliete* 
naient dans le golfe de Gascogne. Le 28 octobre, au point 
du jour, 6 bâtiments furent aperçus, mais la brume les 
eui bieiilOl souslraitâ à lu vue du capiudue de la frégate 
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franç^iise. f.e temps s'éclaircit à midi et l'on put alors dis- 
tinguer WalcmciU 6 bâtimeutti de i^erre qui hissèrent le 
pftTillau des ProTinoM^Uniês^ et doDt i^pfàs lûble portait 
i«tteigttir«Dt laUou/f^ne etcomlneDeltait raiCi<(ae; 
1» riposte ne se fit paa attenére et tous les coups arrivaient 
à leur but, car c'était à ] Mjrtée de pistolet que les Hollan- 
daie avaient ouvert k iéu. La inousqucterie et les canons 
français faisaîent menreUle, et les Si>AtttDeols émemis se 
laissèrent cnler pour réparer leurs amies. Les S derniers 
prirent leur place et continuèrent le combat. Cependant, 
ccMi\ qui sYiaiciU «^loif^nés ne tardèrent pa«» à revtuir îi la 
cbarge. ikx d'eux se }daça sur Tavant de la Bouffonne^ le 
second par sa hanche de trilx>rd, et l'autre par son traYors 
é» même bord. La lutte, du côté des Français, prit alors 
une vi;:ueur nouvelle. Quoique fatij^ué par quatre heures 
de combat, l'équipage de la fr(^t:aie française sulVisaii ce- 
pendant à tout De part et d'autre, Its ukUs, les vergues 
et les manceuTres étaient bâchés. Un des bâtiments enne> 
ails tenta un abordage : il Ait repoussé. Un autre se pré- 
senta: il eut le même sort. Il y avait <»if heures que l'on 
se battait lorsque la nuii vint iiitUic un t^^rmc à cette 
itttte héroïque. La Bouffmne ne manœuvrait {)ius : ce 
furent par conséquent les ennemis qui s'éloignèrent. Un 
d^euK s'obstins cependant et se plaça sons le lieaupré de 
la friHirate à laquelle il envoya une bordée d'enliladc. Mais 
uue rau>>e man«*uvre le mit un moment par le travers 
de la Bouffonnê et une volée heureuse Tobligea à la re- 
traite. Les pertes de la frégate française étaient grandes. 
Quoique tous blessés, capitaine et ofiiciere étaient restés à 
lenr jxïste. La Bouffonne entra a la Roc lu; lie le 13 no- 
vembre. Son graiid mât s'était abattu le lendemain du 
combat. 



Une brume épaisse et le mauvais temps avaient séparé 
le Téméraire^ capitaiue Descoyeux, de la division du baron 
iW Paille avec laquelle ce vaisseau était sorti du cap Fran- 
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çais de Saint-Domingue et se rendait en France. CuiisUiir- 
ment contrarié par le temps, le capitaine Descoyetix ^ \ \i 
dans la nécessité de réduire la ration de vivres, alors que 
son vaisseau était à peine à la bautear des Bermudes. 
Bofin, après une navigation des pins pénibles pendant la- 
quelle le nombre des malades avait atteint un chiffre con- 
sidérable, le Téméraire arriva sur les sondes, mais pour y 
recevoir un coup de vent qui, dans la nuit du 7 décembre, 
-détermina nne forte vole d'eauu Tontes les poudres furent 
mouillées, àTexception de quelques gargousaes; les soutes 
à bisculL l urent inondées et l'on ne put préserver que quel- 
ques sacs. Le Irmirairc fut mis à la cape sous la grande 
voile ; la misaine avait été déchirée et emportée par le veut. 
Cependant le temps devenait de plus en plus manvateet les 
pompes ne franchissaient plus. Le mât de misaine ne tarda 

pas à céder a la violence de> coups de tangage; en tom- 
bant, il eutraiua le beaupré, la grande vergue, la vergue 
du grand buoier et défonça le passe-avant à tribord. Toute 
la nuit fut emplojéeà se débarrasser des débris de mâture 
qui billarddent le bord. Cette opération était â peine ter- 
minée, que ù navires lurcnl aperçus au vent. Lorsqu'ils 
furent à demi-portée de canon, le Téméraire hissa sou pa- 
villou ; celui de la Grande-Bretagne se déploya à la corne 
des 3 étrangers : c'étaient la frégate deâB* EnGunoet deai 
navires du commerce. A 8* du matin, le Téméraire ouvrit 
son feu sur la frégate. Celle-ci évita de se plac er par son 
traveis et se tint tantôt sur son avant, tantôt sur sou ar- 
riére. La nuit ût cesser le combat. Les pompes n'avaient 
pas cessé de jouer à bord du vaisseau. Le 9 au jour, k 
vaisseau anglaisde 60* Moirriuou rallia TEifGLAiiD, et, à 8\ 
il joignit son feu à celui de la frégate, mais il pi it poste de 
l'autre côté du lémeratre. Peu de temps après, le capi- 
taine Dcsco} eux eut la mâchoire fracassée par une baUe. 
Obligé de quitter le pont, il fut remplacé par le lieutenant 
chevalier de Rollon. Deux heures plus tanl, cet officier 
*-tait lue et remplace, à sou tour, par le lieutenant de 
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BeanoDont Le capitidne Descoyeux qui, malgré «on état, 

n'avait cessé de donner Hes ordres, craignit de voir son 
équipage laiblir faute de chefs et» par suite, de direction: 
il fit recooRaltre tous les garde-marines comme officiers. 
Épuisés par la longueur de la lutte» les deux anglais se 
laissèrent ciiler. Le capitaine dn Montaigu envoya un 
canot à Dord du Téméraire et lit dire au capitaine que, s'il 
Toulait se rendre, il aurait égard à sa défense honorable ; 
que» dans le cas contraire, il allait l'aborder et qu'il ne 
serait fût quartier à personne, L*officier anglais rapporta 
un refus à son commandant. Le capitaine Descoyeux se fit 
alors monter sur le pont. Une seconde embarcation vint 
renouveler les offres el les menaces du capitaine anglais. 
Uéquipage dn yaisseau français commençait à éprouver 
quelque effroi. Le capitaine Descoyeux assembla olli- 
ciers et les mnîtres en conseil. Tons furent d'avis que, 
dans rélat où était le Témérair$t on pouvait accepter une 
capitulation honorable. On demanda qu'aucun Français ne 
fût dépouillé ni fouiUé, et que l'équipage entier fût ren- 
voyé en France. Ces propositions furent acceptées. Le Té- 
méraire ne put arriver en Angleterre ; les capteurs se virent 
forcés de le livrer aux flammes. 



EATIIIEim PRIS, DftlRUlTS OU tUUFRAGfiS 
l^itetranDtelSM. 

Timéraire (laiwii). . . Prit par m vaiiHaa tl me Mpâ^- 

Anglais, 

t bombard« Coulée à l'attaque de CamareU 

SO» mttp Prit» à raMa^M da Gaonrat. 
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ANNÉE iGQo. 



Le 18 janvier 160&« les vaîsseavx le Tridmt de 42*, 
pit^e comte. d'Aulnaf , el le Conitmi de 54, capitnlM 

conite Duchallard, furent chassés, entre le cap Bon de la 
régence de Tuoie et l'iie de la Païueilerie, par les 6 ym^ 
seaux anglais Pitmouth, Carlislb de 60% FAUfomESt 
NBWCASTtede 56*» Soutbamptoi!! et ÀTBiiTiJRiEft de50«,pla> 
cés sous le commandement du capitaine James Killegrew. 
Le vent souillait de TOuest. Vers 2' de raprès-midi, le 
PtYMOUTH joignit et attaqua les vaisseaux fiançais ; une 
heure plus tard, le Falmouth était en position de le aoa- 
tenîr. Démâté de son petit mât de hune, le premier de ces 
vaisseaux se l etiiiiaii comuiencenient de la nuit ; son ca- 
pitaine avait été tué : c'était le commandant de la division; 
le second vaisseau ne tarda pas à imiter la manoMiyre du 
Flymouth. Mais le reste de la diviaion ennemie avait en le 
temps d'arriver et le TVidanf succomba bientôt : son eapi« 
taine avait perdu la vie. Tous les efforts des Anc:îais se 
portèrent alors sur le ContenL Ce vaisseau combattit toute 
la nuit et le Jour suivant ; la chute du grand mât et du mât 
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d'artimoD qui défoncèrent le pont, rendirent alors la dé- 
feDse impossible. Le 19, à A" du aoir, le paTÎUoo du Con- 
Ictu fot ftiMDé, après un combat de idngt-siz heures (1). 



La guerre de destruction que les Anglais faisaient aux 
pons de commerce de la France au moyen de machines 
et de projectiles inceodiaires* procédé qui malheureuse- 
ment avait été mis en pratique par celle-ci, d*abord h 
Gènes et en dernier lien à Alicante, du moins en ce qui 
concerne les projectiles, ce genre de «j^uerre, dis-je. trouva 
un grand nombre d'adversaires en Angleterre. Le cabinet 
de Saint^iames n*en tint aucun compte et» dans le courant 
de cette année* Tamiral Berkley reçut de nouveau Tordre 
de bombarder Saint-Malo, Granville, Dunkcrque et Calais. 
Cet oHicier général ne réussit pas mieux que ses prédéces- 
seurs à occasionner de bien grands dommages à ces ports. 



BATIMENTS PRIS, DÉTBl'ITS Olî NAIFRAULS 
p«odaDt 1 année 16ft&* 
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^1» D'aprè§ M. de Lapcyroti-ie, Ih^toir^ H>' la irm in^ frnnçrii<r, le combat, 
rommencé U 28, à 9 heure;» «iu maii», anrnit ete termine a 9 heures du !»oir. 
La relallofi ^oll dmee de cette affaire diffère, do reite^beaDcoup de celle du 
ea^Mat nnehiUaid, aa rappart doq«al j ai emprunté la ièàt qa'aa vient de 
lira, rappart qal ect d'accard atec lee veraioai aaglaiiaf. 
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ANNÊB te86. 



Au mois d'avril 1600, les Aoglais recorameocèrent leurs 
tentatives de i)oiQbardeinent et d'iAcendie contre Calais, 
mais sans pins de succès que les années précédentes. Le 
feu de la place fit autant de mal aux bâtiments qu'dle en 
reçut elle-même des brûlots et des bombes de renoemi. 

L'amiral Berkley lit aussi un débarquemeat sur les Ues 
Houat, Hédic et Groix; bombarda Saint-Martin-de-Ré ei 
Olonne et Jeta l'alarme sur toute cette partie du littoral de 
a France. 



Le 17 mai» les bâtiments ci*après sortirent de Dnnkerqae 
sous le commandement du capitaine Jean Bart, pour aller 

croiser dans la mer du Nord. 



Cuioiif. 

5( M'i^if''. capitaine Jean Pirr 

40 Gersey — de Doroigne. 

38 Alqfon. . — de SAiot-Pierre. 

U jriVnoii — éeSaiat-P»t 

40 Comte., d« ReoDeville. 

ii A'froH. — ût Vil!? î.'iisiiil. 



Le 17 juin, vers 7''du soir, après trente et un jours d'uue 
croisière infructueuse, SO navires du commerce lurent 
aperçus au vent ; 5 vaisseaux hollandais les escortaient. 
Le Texel restait alors à environ âS milles dans le Sud. 
Jean Bart, après avoir consulté les capitaines, se borna 
à observer ce convoi pendant la nuit, et il parvint a lui 
gagner le vent. Le cbef de la division française avait émis 
l'avis qu'au lien de <*umiiflir â canonner l'ennemi, expres- 
sion dont il se sert dans son rapport, il fallait tenter de 
suite Tabordage, afin de ne pas laisser au convoi le temps 
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d'échapper. A 0'' du matiû, il laissa arriver sui* escorte 
dans Tordre indiqué plus haut. Les Hollandais i rangè- 
rent en bataille^ tribord amures, comme d-aprèSMndaat 

que le convoi faisait vent arrière : 

S8 CovTc i>E-H«uiB8 eapiUiM Mamiart* 

S8 WfjrHM *. . . — Sweers. 

4i MAisu.\-i>t-ViLLE-OË-UAiiL&ii. — Boketn, commodon 

14 Des-Arekt — Hallowio* 

U SftOtiMCE — Vu Denberf • 

Jean Bart choisit le commodore pour adversu; mais 
ayant de l'aborder, il prolongea le Den Aeent et lit ame- 
ner; ce bâtiment fut auiariné par le Milford, IMame 
aborda ensuite la Maison de ville de IIaklem, etenleva 
après une heure de lutte corps à corps. Le Germi Y Al' 
eyon s'emparèrent, l'un du Coûte de Houies et l'tre du 
Wbldam. Le Mignm eut sa barre de gouvernail bée, et 
ne put réussir à aborder le Saulsdeck; il força cendant 
ce bâtiment à amener son pavillon. Les Français cbsèrent 
alors les navires du convoi et en brûlèrent un bon mbre. 
La vue de 13 bâtiments de guerre arrêta cette pcsuite. 
Tous les prisonniers furent placés sur le Den ÀRt dont 
les canon ^» furent encloué*^, vi les autres bâtîmenfurent 
livrés aux flammes : àO navires furent incendiés. . divi- 
âoo firançaîse alla relâcher en Norwége et rentra Dun- 
kerqne au mois d'octobre. Le résultat con»dérabl^té 
plus bauL avait été obtenu sans de grandes |>crtesi côté 
des Français. Les capitaines liollandais Bokem et Howin 
avaient été tués; les capitaines Sweers et Marmarlaient 
IdesaéSt 



Le 10 août, une escadre commandée par le victniral 

de Cbàteaurenault, en croisière sur la côte mérbnale 
d'Ef^pagne, chassa 3 navires [lollandais qui avai^. été 
aperçus sous le vent. Le vaisseau le Bon, capitaiioailli 
de Lorraine, réussit à en atteûidre un à milles cap 
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de Gat o^était la Sainte-Marguebite, capitaine Chiîsâaii 

de Lio armé en guerre et en marchandises et portant 
40 piè6 de canou. Ce bàtimeat courait vent arrière* Après 
une hre de canonnade aans, grands résoitauit car l'élat 
de la 3T empêchait le Ban de se servir de sa batterie 

basse, oulant mettre fin à une lutte qui ])(nivait durer 
iougteps encore et qui lui coûtait toujouis quelques 
homm,.le capitaine de Lorraine envoya à son adversaire, 
à boulortant, une volée à double projectile et l'aborda. 
Les Bandais n'en furent pas intimidés ; et ce fut seule- 
ment «rès un combat, qui en tout dura deux heures, que 
le capûue Lion amena son pavillon. 



BATWENTS PRIS, DETRUITS OU KAUFRACtS 
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ilNNEË 1697. 



Aoenn annement considérable n'avdt été fait depuis la 

bataille de la Hogue; la guerre de détail, la guerre de 
course avait seule occupé la marine de la France. Les bâ- 
timents de l'État et les officiers de vaisseau étaient prêtés, 
sous certaines conditions, aux armateurs ou aux compa- 
gnies qui voulaient tenter ce genre d'entreprises aux- 
quelles, (lu reste, les ministres eux-méme9 ne dédaignaient 
pas de s'associer. 

Le plus considérable de ces armements particuliers est 
celui qui fat placé, cette année, sous le commandement du 
chef d'escadre de Poiims, dans le but d'obtenir une con- 
tribution de la ville de Car tbagène d'Amérique. Cet officier 
partit de Brest, le 7 janvier, avec une escadre qui, ralliée 
en route par quelquesb&timenis, se trouva composée comme 
il suit : 

Caaoïis. 

Si Sceptre, .... ca(iiUine GuilloUo. 

d< Pointif, ehef d*e«eidM. 

'70 Furi Ticomle de Ooëllogon, faiî^int foMtioo de cilfi MUiral. 

6( Snint-Loui<:. , de L*'vv, f iisint Tonctioil de Tice^amiral* 

iVermandot^ . capitaine Diibiii>-^on. 
Apoiiùn ^ ' df iiombaut. 

Furieux. ... — da Lamotto-Mieb«l. 
Saint-'MieM., — chttalier de Mamllps. 

44 Christ mm, chev.itici d(> Lainotho d Aina. 

iO Pontt h(}r(r<nn. — de Moroay d'AmbldviUe. 

Si Mutine d« Matfiac. 

se Âvetuud. m , . — cbMaKer de Fraecue. 
IS Mnritu • • . , — Vaudrille. 
Si Francifqufi. . , ^ de LaTÎHeau-rtlama». 
l Providence. . . — chevalier di I^eioevit. 
Bomlwde. Eciatanie, — DemoD». 

liAiM. 

4 irtTeniDt de 1 eanen et t aorlitr. 

7 cefMiffi de U à S eeMM, aeilée fit dei Sila i Ber i et èM tègiti. 

Ces bâtiments portaient 2780 hommes de troupes. 
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L'escadre mouilla devant Cartbagëne le 13 avril; mais 
le lieu choisi poar faire le débarquement étant înabordaUe» 
il fallut en chercher un autre; elle jeta l'ancre le 15, de- 
vant Bocca-Chica. 

La ville de Carlliagène est bâtie au milieu d'une lagune 
dont les eaux ajoutent k la puissance de ses lortiûcatioos ; 
un banc de sable et une chaîne de rochers la relient à l'tle 
de Tierra^Bomba. Quoique entièrement barré, l'espace com- 
pris entre cette île el la terre a reçu le nom de Bocca-Grande, 
par opposition à celui de Bocca-Chica donné au passage 
réel qui se trouve entre Tlle de Tierra^Bomba et l'Ile de 
Baru. Cette passe, la seule praticable pour entrer dans la 
rade formée par les deux lies, est défendue par les châteaux 
San Fernando et Angel, élevés sur Tierra-lioraba. line 
distance de 6 milles la sépare de la ville. 

L'attaque du premier château commença immédiate» 
ment: il répondit faiblement et capitula le lendemain. Les 

bâtiments purent dûs lors s'approcher librement, car les 
autres défenses avaient été abandonnées. Les troupes ex- 
péditionnaires marchèrent en même temps sur Carthagène, 
et l'attaque de la place commença le 20. La tranchée fut 
ouverte; on donna l'assaut : le gouverneur capitula aux 

conditions qui lui furent imposées. 

L'escadre avait de nombreux malades et elle perdait tant 
de monde qu'il fallut presser le départ. Les habitants avaient 
payé une forte contribution (1). Les fortifications de la ville 

avaient été détruites; les canons étaient embarqués. Le but 
de l'expédition était donc complètement rempli. L*escadre 
mit à la voile le 1*' juin. L'intention du cbef d'escadre de 
Pointis était d'aller faire de l'eau à Saint-Donûngne; m48 
ayant été informé qu'une escadre anglaise était à sa re- 
cberche, il se décida à se rendre directement en France. 
Le ô juillet, 2& bâtiments anglais furent aperçus. Cette ren- 



(1) 0 millions, l'aprèf Un^rt teM. d« I^ialif. CMipb«U MtiM^'tlto 

moiiU à iO miliioQt. 
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contre, dans Tétat des équipages, était un contre-temps fâ- 
cheux : cha que Là'iiiu ni avait plus de la moitié de son 
équipage sur les cadres ; les capitaines du Fort, de YApol' 
km, de ï Avenant et du Marin étaient malades ; les officiers 
qui les remplaçaient n'exécatérent point le aigoil qui leur 
fut fait de se ranger en ordre de bataille. Dans cette situa- 
tion criiique, le cumuiandaiu en chef prit chasse, et il par- 
vint à faite perdre ses traces pendant la nuit* Cepeudant 
Tétat sanitaire dee équipages lui ayant fait prendre le parti 
de diriger sa route au Nord, le 4 août, et bien que l'tle de 
Terre-Neuve appartint à l'Angleterre, il alla faire de Tenu 
dans la baie de la Couception. Une divisiou anglaise, qui 
se trouvait sur la rade de Saint- Jean, ne ût rien pour con- 
trarier cette opération, et les Français purent continuer 
leur route avec une ample provision d*eau. Le 2A, 5 vais- 
seaux anglais, sous les ordres du capitaine Harlow, furent 
apernis sous le vent; Tescatlrp traur.iise laîf*«a arriver sur 
eux. A y 80* de l'après-midi, celle-ci liiii le plus près, 
à portée de fusil, et gouverna ao N*«-0* i/A N.« comme 
renoemi. La canomiade s'engagea soos cette allure ; nus 
cette roule éloignanl les Français de leur destination, ils 
I mirent le cap à l'Lst à 7 heures, et, le 20 août, ils 
muuilièrent sur la rade de Brest. 

L'expédition de Cartbagèoe fut la dernière alTaire mari- 
ritime de cette guerre» La paix fut signée à Riswick, le 
21 septembre 16^, avec la Hollande, l'Espagne et FAu* 
gleterre* 
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RÈGAPiiLLATlON GÉNÉRALE DES BATIMENTS PRIS, DÉTRUITS . 
OU NAUFIAGËS DE i6M A 1697. 
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A côté de ce relevé des pertes mentionnées dans ces 
notes, je donne, d'après Campbell (1) , l'état des bâtiments 
pris, détruits et naufragés peudaut la même période. On 
remarquera de grandes différences qui tiennent peut-être, 
en ce qui concerne les Français, à ce que 1* historien anglais 
n'a fait aucune distinction entre les bâtim* iits de l'fiiat 
proprement dits et les bâtimeot3 prêtés aux armateurs, 
lesquels étaient généralement mné& en guerre et en mar- 
chandises. 
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ANNEE f708. 



La mort du lui li E^^pajne Charles II occaHioria, on le 
biùi^ une nouvelle guerre; U cour de Yienoe vului dis- 
puter la succesHÎoo de ce royaume an duc d\njou. Le 
7 M'ptembre 1701, l'Angleterre et les Province-Unies se 
jui^TTîirpnt à l'empereur, nfut de procurer à Sa llfi- !mfié- 
riaie une sali^fui luni ratM^ttuaUe iout hant ta iucre^um d' Ei- 
paijnt; à la Grande- BrHaqnê H aux Frotinceê'ëniiê une 
sûreté iugUante pour ltur$ (erre«, pour /eur eomiii;rcf «l'eiir 
navigation. 

Le parlement aiiglain lirsitait ci'pendant à recomme:i<^»r 
la cjurrie uiiivers(*lle; main le rui d«î France fournil à CiUii. 
lauine urn^ amie dont relui<<l sut habilement user. Bien 
que Louis XiV eût formellement reconnu ce prince comme 
roi d'Angleterre pir le traité de Ryswick, à la mort de 
Jacqiu's (jui L'iil lit u au iiioi-^ de nepiembre 1701 , pt malpré 
l'avis de son conseil, il donna au purice d» (inllej», fils du 
roi ffécAdé, le titre de roi d'Angleterre, d'f'on.K^e et d*lr- 
lande. Guillaume 111 ne put, toutefoin, diriger la nouvelle 
coalition f 11 mourut le 45 mars 170*2; Anne Stoart, cpil 
lui 9ucc<^da, î*e mil à la tête de l;i Iilmi • d' Aug^bourg, Le 
A nai, i An^kierie et l Alleiua:^utî de*.larerent la guerre & 
U France ; le» Ktaté- Généraux le tirent le 15 du même mois. 

Louis XI Y expédia des troupes dans le llilanais dès que 
la guerre fut déclarée. Ce moavemeni détermina l'empereur 
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d*Alleroafe à y eovoyer le prince £ugèoe avec Farinée é& 
Impériaii; mais comme le pays ne pouvait suffire à la anb- 
sistaoee ts deux années, le prince était obligé de tirer 

ses vivresies pays situés sur le liuoial de la mer Adria- 
tique. Lccapitaine de vaisseau chevalier de Forbio fat 
dirigé su ces parages avec h frégates pour enlever les 
convou d«tinés à Tannée du prince Eogène. La PêfU^ qu'il 
montait, prtaît 16 canons; les trois autres frégates, com- 
mandées fi* les capitaines de Kougis, deBeaucaire c i C»ai- 
ron, avaiet 12, 10 et S canons. Cette division, arrivée 
dans TAdiatique au mois de juin 1702, prit et brûla un 
grand nomre de navires* détruisit plusieurs forts et batte- 
ries. La cmsière des frégates françaises, dans laquelle le 
coiniîiandat de Forbin déploya à Té^^ard des neutres une 
sévérité qt motiva son rappel, fut marquée par un acte de 
barbarie dnt les croiseurs tirèrent du reste vengeance : le 
capitaine flairon fut assassiné avec une partie de son équi- 
page, sur me petite tle de la Croatie dans laquelle il ne 
comiuc^ttai aucune déprédation. 



Six galères, sous le commandement du chef d'escadre 
bâlli de La Pailleterie, sortirent de Nieuport, le l** juillet, 

jour recuiuiaUre 12 bâtiments zélandais qui étaient en 
:almeà quelques milles au large; un de ces vaisseaux était 
éloigné des autres de 3 milles environ. Le cbef d'escadre 
de La Pailleterie forma le projet de Tenlever. 11 changea le 
chef d'escadre de Langeron d'attaquer ce vdsseau d'im 
côté avec .*i galères, pendant qu'il l'aborderait de l'autre 
avec les 3 dernières. Ce lut en vain que les Zélandais se 
firent remorquer par leurs embarcations, afin d'aller sou- 
tenir leur compatriote ; l'attaque était trop vive pour que 
celui-ci résistât longtemps : 11 était enlevé avant que ses 
compagnons eussent pu lui porter secours. Ce vaisseau 
était la Licorni, de I>6 canons. La crainte de ne pouvoir 
conduire sa prise jusqu'au port détermina le cbef d'escadre 
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de La Pailieterie à la livrer aux flammes. La brise s'éleva 
dans U soirée, el les galères enlrèreni à Ostende. 



Dès que la déclaration de guerre de 1* Angleterre fut no- 
tifi6e« le vice-amiral de Cbàteaurenanlt fut nommé au com- 
mandement d'wie armée navale à laquelle les débris de 

la marine espagnole s'adjoignirent, et cet officier général 
reçut Tordre de se rendre dans la mer des Antilles. Toute- 
fois» avant d'y aller, il devait proléger Tartivée d'une flotte 
que l'Espagne attendu! procbaiuement du Mexique. Le 
vice-amiral de Châteaurenault parvint à rencontrer cette 
flotte; mais Cadix, son port de destination, étant bloqué 
par 30 vaisseaux anglais et 20 hollandais, il entra à Yigo, 
sur la demande expresse de l'amiral espagnol. L'amiral an- 
glais sir George Rooke qui commandait l'armée ennemie, 
venait d'échouer dans uiu; tentative contre Cadix, 11 n'eut 
jKid plutôt connaissance de la relâche de Taruiee francor 
espagnole à Yigo, qu'il forma le projet de s'en emparer, 
ou do moins de la détruire* Le 20 octobre, il parut devant 
ce port avec 25 vaisseaux, quelques frégates, des bom- 
bardes et des brûlots. L'armée qu'il allait attaquer était 
composée comme il suit : 



SFwri eapitaine de Combes, 
comtp de ChAlcnurcnnult, rire-tBinl. 
Prowtpt CApiUuoe rt)arqui> de Beaujeu. 

V Ferme — de Be.'ku»èier (Félix). 

. ( Esf^mce, — Barqais dt Li|iiitMBiièfl« 

*** ( Superhe — Botlf»vilIe. 

•8 Bovrkom ~ 'lo M mlbaQlt. 

marquis de KasmuUec^ chef «i'e;«âdrt« 

M A$$mé» • • cipitaiM BitqQM i*Aligrt. 

6i OrifUimmêé l , — TricâlibaalL. 

6i Prudent. ••••«.••• -» lîf» r»rnndpr*^. 

60 Str^ne — île Moiigon. 

^ ( SoiiHe Cii4mpme»lia. 

^flMM - iMliv. 

^ ( Dauphin, DiplMMiaMOItt. 

f Yniontairt. — de Sorel. 

4S TriUm, ~ dt CMit 

I. le 
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il BntreprenaiU* ^ Polignac. 

18 Choquante — Saiot-Osiiuui. 

70 Jesus-MaHû . l 

( Buffona V TaisManx espagnob (t). 

^ i Capiian^AsiOgat. .(1). } 

La ville de Vigo est bâtie sur la côte méridionale du 
golfe de ce nom et presque à l'eutrée, si l'on considère le« 
pointes Bonneyra et de Har comme les limites extérieures. 
Il n^y a que 8/10 de mille entre ces deux caps« ou plutôt 
entre les récifs qui les prolongent. Le vice-amiral de Cbâ- 
teaurenault lit établir une estacade d'une de ces pointes à 
. autre et construisit une batterie de cbaque côté ; ô vais- 
seaux s'embossërent en dedans de ce barrage. Pendant 
qu'on faisait ces dispositions, l'argent des galions fut dé- 
barqué et envpyé iniaiédiateineiu dans l'intérieur. Le 22, 
l'armée ennemie mouilla 4 0 milles dans le Sud de Vigo, et 
débarqua 3,000 bommes qui marcbérent sur la batterie étar 
blie dececAtéetsur la ville. Toutes deux furent abandonnées 
sans avoir été défendues. L'armée anglaise appareilla alors, 
et, favorisée par la brise du larc^p, elle donna à toutes voiles 
daus la baie ; le vice-amiral Hopson était en tète, sur le 
ToRBAT. L'estacade fut rompue* et il s'en suivit une mêlée 
dans laquelle la supériorité dut rester au nombre. Le Toi* 
BAY fut accroché par un brûlot dont il ne se dégagea qu a 
grand'peiue et après avoir beaucoup souffert ^ le vice- 
amiral Hopson passa sur le MoNMOUTH. L'Assogiatioh perdît 
son grand mât dans l'attaque de la batterie de gaucbe ; le 
Barfleur eut aussi son grand mât abattu. La Mary perdit 
son beaupré. La seconde batterie fut promptement détruite. 



( I ) Cette M«eie1«lvi difèft« po« Ih aonii dt plmktn bMisMU t« eijpi- 
taines, de celle que doue M. de Lapefroase, Histoire de la wMwimtfrmçeiwr, 

Celle que je dooDo est puisée dans le rapport officiel. 

(2) M. de Lapcyroujp. fli <('*v'^ '/^ fa marine française, parle pas ée> rai-- 
)»eaax espagnols, mait il ajoute le.-> trois vaisseaux françat:^ VE^^ie, capiUi&€ 
de Ferrières; le Hazarfiettx, capilaine Cbâteaumorand ; le Benery^ eapitatee 
Doeoodraj; let deui frèfalea la lia\ade et le NitupoH et tieie Mon. Oi 
f eut supposer qve H. de Ltptvrovte fait erreur ; car les historiées aoglaie t'OiS* 
sent pu Dtoqeé de citer oea lifttiiieBtay si le rapport mil enia 4e le fanrn. 



Digitized by Google 



BATA1LLË& ^ i70i. S43 

Accablé par l ennemi et perdant tout espoir d'écha[)per, 
soit à un désastre, soit à un autre, le commantlanl eu chef 
de l'armée française donna l'ordre de meltre le (eu aux 
TWtteaiix et aux galionst Cet ordre fut exécuté immédia- 
lement, mais tous les bâtUnents ne furent pas oonsumés 
par les fl immes ; quelques-uns furent relevés de la côte et 
emmenés par Tennemi. Le For^ i' Oriflamme^ le Frwknl^ 
le Solide^ le l^otifiàtii, VEntnprêMni et la Choquanlê fu** 
rent brûlés; YEspérancê^ VÂ$nuré^ le Prompl, le Fmme et 

6 galions furent emmenés par les Anglais. Le Ikmibouy le 
Superbe^ la Sirène, le Modéré, le Volontaire, le Triton et 

7 galions furent pris par les Hollandais. Les pertes étaient 
ooDsidérables de part et d'autre. L'aninl Booke laissa à 
rainiral Clondesley Sbovel, arrivé le 26, le soin de mettre 
hs pl i ses eu état de repreodre la mer, ei il retourna eu Au- 
gleteire. 



5 transports portant des troupes à Caithagène d'Ame- 
fique sous la conduite des vaisseaux 



VUeureux capiUuQfl Diicas:»», 

V Agréable — de Reocy, 

It Pkérim — M Mtti, 

VApolim. — dt Mois» 



furent chassés, le 29 aoùi au soir, à la hauteur de Saiiuc- 
Marthe, par la division du vice^ainiral anglais Beuii^ow» 
qui était composée comme il suit : 



Câu<ui». 

70 But» • . • . « çMpitaita Ftfi. 

Beriiliow, vic e amiral. 

64 I>in&ii«c ciyhitot Uu-hard Ktrby. 

j4 fttitRKwici. ........ Cooper Wade. 

/ Ui m» — Georgeii WalloD. 

) PiMumm — Tlmita Ridtm. 

^ \ Weetoa <- UkM teiUMt. 

( PftUMoni Swml Viocett 



lia division française courait le long de la terre avec des 
vente du N«-fi. Le capitaine Oucasse* auquel son ancien- 
Mlé donnait Je oommandement, fit prendre cbaise au 
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ooDToi et se plaça derrière lui ayec l'escorte pour protéger 

sa retraite, A i' , les Anglais s'étaient assez rapprochés pour 
lancer leurs premiers boulets aux vaisseaux français. Mais, 
soit que pressé d'attaquer, le vice-amiral fieni bow n'eût 
pas 1^16 la marche de son vtfsseau sur celle des plus 
mauvais marcheurs de la division, soit que les vaisseaux 
anglais n'eussent pas fait toute la toile possible pour le 
suivre, le Breda, le Falmoutb, le Defuncë et le W ikdsor 
se trouvèrent seuls d'abord en position d'attaquer ; à la 
deuxième ou troisième bordée, le second et le troisième 
senèrerii îe veut et se tinrent hors de la portée du canon; 
les autres combattirent jusqu'à la nuit. Le vice-amiral 
Bembow continua la chasse en route libre. Le SO, au 
point du jour, IoBeeda et le Rubt se trouvaient très-rap- 
prochés des Français, mais les autres vaisseaux étdent 
trop loin de l'arrière pour que le commandant en chef de 
la division anglaise pût songer à attaquer. Le commandant 
Ducasse, de son c6té, mit la sûreté de son convoi avant 
l'honneur d'un avantage à peu près certain et il continua 
sa route. Le i" septembre, h vaisseaux anglais étaient en 
position d'attaquer les Français. Le Ruby commença le feu 
sur le deuxième vaisseàu de tête de la colonne française j 
mais l'accueil qu'il reçut l'obligea bientôt à se laisser cn^ 
1er. Le Bbeda se vit dans la même nécessité. Le WiHusoa 
et le Défiance restèrent spectateurs du combat et ne ti- 
rèrent pas un coup de canon. La brise, en passant au Sud 
dans raprès*midi, mit les Françûs an vent^ les deux divi- 
sions prirent la bordée de l'Est Le lendemiûn, elles échan- 
gèrent quelques boulets. Le vers 2^ du matin, la divi- 
sion anglaise, alors parfaitement ralliée, attaqua le vais- 
seau de queue delà ligne française; mais le Wi^^nsos, le 
PxiiDEiniis, le Gebenwigh et le Dsiuiics ayant laissé arri- 
ver à la première bordée, et le Rubv n'étant pas encore en 
état de combattre, le Bheda et le 1 almooth se trouvèrent 
seuls engagés. Le commandant Ducasse fit signal de sou- 
tenir le vaisseau attaqué, et il y alla lui-même ; le BBana 
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se retira alors, mais criblé dans toutes ses parties. En outre 
d'une blessure grave à la figure et d'une autre h un bi as, 
le vice-amiral Bembow avait eu une jambe emportée par 
Qo boulet. Du c6té des Français, le capitaine de Muin avait 
été blessé à l'un de ces engagements; cet officier monrut 
de ses blessures. Il semblait y avoir chez les capi Laines 
anglais parli pris de ne pas combattre ; ni les signaux ni 
les ordres verbaux n'avaient pu changer cette détermina» 
tion. Le commandant en chef se décida à faire route pour 
la Jamaïque. Un conseil de guerre y condamna à mort le 
capitaine du Défiance et celui du Greenwich pour lâcheté 
et inexécution d'ordres. Le capitiûne duPENOKNNis mourut 
avant que le conseil eût prononcé sur son sort» qui eûtété 
le même que celui de ses deux collègues. Le capitaine du 

\Vl\dsor iuL reiivoyù du service et coudamué à la prison 
pour inexécution d'ordres. Les capitaines du Falmouth 
et du Breda furent suspendus de leurs fonctions, pour 
avoir pris l'engagement de ne pas combattre les Français. 
Les capitaines Kerby et Gooper furent exécutés en Angle- 
terre. 



BATIMEMS l'HIS, DKTfU ITS OU NAUFRAGÉS 
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Le 21 avril 1703, le chevalier de SamUPol, en croiaière 
dans la Manche avec 

ÏAdroit de. . . 30 canons, qu il commandait, 
XtMUforiAe. . iO — capitaioe Dama:» de Maritlac. 
U Dryade de. . 40 — — de Graton, 
\MiBitbiÊdE9pagne. , ... — Bofttnbttat, 

rencontra un convoi anglais escorté par le vaisseau de W 
Saussoit, capitaine Gottoo, et deux autres hfttimeots de 
guerre. Placés an vent qui soufflait fnûs du Sud, les Fran- 
çais laissèrent de suite an ivpr sur Tennemi. Lu dos Laii- 

• 

ments de T escorte amena son pavillon aux premières vo- 
lées. Le SALiSBUftT prit chasse ; il fut joint et attaqué psr 
YAàroit. Après une heure et demie de canonnade, eeloi-cî 

l'aborda de long en Ions:, mais ses grapins cassèrent, et le? 
deux bâtiments se séparèrent: Tarrivée de la Dryade di- 
termina le capitaine Cotton à ne pas prolonger la lutte da- 
vantage. Le convoi qui avait été chassé par les autres bâ- 
timents fut pris en partie et coodiut à Dunkerque ; le S* 
bâtiment de guerre réussit a iaire perdre ses traces. 



Le chef d'escadre de Goëtiogon» se rendant de Tonloo à 

Brest avec les vaisseaux 



le Monarq^te qu'il mnnt.iit. 

YOrguetllPux capitaine ûupatais, 

la Coui^nne,. ....... — GbAieaureiiauU, 

)• FAiiifveiir. — Dilly» 

YË^e — DemoDP, 



rencontra devant Lisbonne, le 22 mai, un convoi de 100 
voiles escorté par ô bâtiments de guen'e anglais et hoUas- 
daÎK qu'il attaqua. 1 des hâtiments de l'escorte fat ooeli; 
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les A aatm amenèrent leur fiaTillon. La codtoi échappa k 

la pour^soiie de la divibiuu Iraiiçaibe. 



Après on court séjour à Ounkerque, le capitaine cheva- 
lier de Salnt-Pol sortit pour aller croiser aux îles Orcades 
avec 

la Saiinbury d% SOtÊMWt, dont it avait pris le comni.iTideaitBt. 
le 31 fort de. . iO — capitaioe Damas de Marillac. 
l'Adrott de. . . 50 — — de Seioe. 
le tMâlow de. . SO — — de Beqnefeiil. 

Le 2*2 juin, il rencontra un convoi de pécheurs escorté 
par h l>âtiments de guerre anglais qu*il réussit à atteindre. 
2 de ceux-ci furent enlevés à Fabordage par le Saliêbury 
et le Ludlow. Après un échancre de quelques bordées, le 
capiuiue de Seine réussit aussi à aborder un des bâtiments 
ennemb; il était à peine accroché que son adversaire sauta 
en l'air. L'explosion démâta l'ildrotl et l'ébranla au point 
qu'il coula peu de temps après, <Mjijainaiit avec lui dans 
l'abiuie son capiiaiue et la pi tscpie totalité de son équi- 
pi^e. L'ennemi profita de l'émotion causée par ce dés- 
astre pour se retirer. Le capitaine de Saint-Pol le pour* 
suivit et parvint à détruire presque tous les pêcheurs. 

Le vaisseau de 50« le HaxardiUXt capitaine Delarue* fut 
chané à l'entrée de la Manche, le 2 novembre, par l'armée 

navale de ramiial anglais sir Cdoudesley Shovel et atta- 
qué, à du soir, par les vaisseaux Warspite. de 70% Ox- 
ffoao et LiTQHFiBLDt de 60, Criblé et démâté de son petit 
mât de hune, le Haxardeuw amena son pavillon à 2^ du 
matin. 
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ANNÉB 1704. 



La guerre de cooree à laquelle le cajHtaine dieralier de 

Saint-Pol avait 6ié employé pendant Tanucc 170'À avait trop 
bien réussi pour n'être ]>as condnnée Vann^^f* suivaiUe. Dès 
que la saison le permit, cet oUicier fit route pour la mer du 
Nord avec $ bAÛments. Le 19 mal, il aperçut on eoQfoi 
de 16 foUes sous Tescorte de 2 bâtiments de guerre hol- 
landais. Deux des français les attaquèrent; le troisième 
courut sur le convoi. Lhi des Ità riment s de c^uerre enoeinis 
et ô navires du commerce lurent pris et conduits à Dun- 
kenjne» 

Au mois d^octobre, le capitaine chevalier de Saint>Pol 

entreprit uue nouvelle croisière dans le Nord avec : 

l« Salislmrff 4e M eiMiSj fs'il commaniail» 

!o Tr'ifi.n. . Aû 50 — capilaiae Dei^coyeux, 
le trote^. . de iH — — de Hoquefetiîl, 
le Lndluit .. «ie SO » — HeonequiB, 

et 5 corsaires. 
Le 31, il rencontra 12 navires anglais escortés par S bâ- 
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timentsde guerre. Bien que le Triton fût alors fort éloigné, 
le commandant de SaiiU-PoI lança les corsaires sur le con- 
voi, et il se dirigea sur l'escorte avec les autres bâtiments 
fie sa division. Cet intrépide officier no put voir le résultat 
de son entreprise f il fut'toé à la première bordée du bâti- 
ment qu'il attaquait. Le lieutenant conite d'illiers le rem- 
plaça sur le Saiisùury. La confusion momentanée qui résulta 
de cet événement permit au bâtiment ennemi de se retirer; 
mais il fut de suite attaqué par le Prolée, et, q[uoique ce 
dernier eût déjà pris un bâtiment anglais à l'abordage, il 
l'aborda et l'enleva au moment où le Triton lui arrivaii en 
aide. Le capitaine Descoyeux eut un bras emporté par le 
seul boulet qui fut tiré sur le Triton. Le LudUno ûi amener 
aussi le bâtiment qu'il avait attaqué, li navires du com* 
merce furent conduits à Dunkerque (i) . 



Les Anglais faisaient, â cette époque, de nombreux pré- 
paratifs d'expéditions maritimes. Désireux de contre-balan- 

cer leur puissance sur nier, Louis \I\ ordonna un arme- 
ment considérable et nomma le comte de Toulouse, en 
faveur duquel la charge d'amiral de France venait d'être 
rétablie, au commandement de l'armée navale qui allait 
être formée. Parti de Brest, le 6 mai, avec 23 vaisseaux, 
1 amiral toucba a Cadix, et arriva le mois suivant a Toulon, 



't^ M. (le I .n>e\roijï<c, Ht^tm" 'f-- In mnrtttf frnwni'o-, »loniir,.i l.i tl iii lu 
là aoui 1705^ uq âulru combat liu capiUioe de Sauit-1'ul. Ce coiubal v^l pio« 
MlMueat tttt de e«ttx que j'ai déjà décrits, car Bobmèlè, dat* tOB BitMre 
générale de ia mortiie. et Caa|ib«U, Utaetof the British afimirats, l'acoor- 
d'Tit ;i f isrp moarir cet nffi l'^r au rniTibnl du il octobre 17(U cxonctnent que 
M. de Lapeyrou«c renvoie au t\ octobre ITOâ. M. de Lapoyrou««o est donc duos 
l'erreur eo ce qui concerne l'ituoée, et les deux eii(re« auteur» »e IroiupeQl 
égileBett en diiaal qoe le combat Mt lim le tl, car U «et dît» toivee ei* 
ftkM, deof l'acte de décès du conoNUidaal de Saiat-Pol, râp^erté le « oovea- 
brc 1701 par le pa<teur de Dankcrque, a que ce dernier a enterré le même 
jeur, dan* li rhapelle de vSamt-^eorpes (l'une des chapelle» de l'e^li*? Simt- 
£loi), le corpi» de M. de Saint Pol qui a éie tué en mer dans un coiui^ai qu il 
dMMCwlit «M lella MglaiM« Itdbmirr/diir d'odoère, at • aett wf f arté 
itiaeelto villa la traitHna JaiT da aareabra. m 



Digitized by Google 



150 BATAlLLE&.^i704. 

où un pareil nombre de vaisseaux devaient se joindre à lui. 
Sans le mauvais vouloir duminislrr (]o la marine Pontchtr- 
train, cette armée navale eût pu prendre la mer avajit ia 
JODCtion des forces navales de 1* Angleterre et de la HoUaade. 
Mais, dans le bnl, assore-t-on, de rendre les cbaneea de 
succès moins favorables au comte de Toulouse, le ministre 
entrava l'armement des vai sceaux de la Médi terrante, de 
telle sorte que l'armée ne put sortir de Toulon avact le 
92 juillet : la jonction des escadres ennemies avait eo lîen 
à cette date. Le 2:2 août (1) , à de raprès-mîdi. Tannée 
navale, qui ôtait allée faire de l'eau à Malaga. eut connai:^ 
sance de l'armée anglo-lioUundaise. La Lii^c eiaii tmp 
faible pour qu'un aussi grand nombre de vaisseaux pusse ot 
sortir de Malaga avec sécurité ; ils mirent sons voiles le 
lendemain avec nne jolie brise d'Est; l'année ennemie était 
au vent à une grande di>tance; le 2â, elle était encore a 
9 milles, l/amiral anglais f^e décida cependani à laissi^r 
arriver ce jour-là sur les Français. Le comte de Toulouse 
fit ranger ses vaisseaux sur la perpendiculaire da vent, 
bâbord amures, dans Tordre suivant, et attendit Tennessl 
les buuiers sur le ton. 

Ciiton.^. 

W Eclatant rapitaine dp Bcllffonlnin^. 



§S KoU — iDar«{uts llemon^. 

SI Oriflamtne. •<» de ChàleMrciuuilt. 

M Somt'Phaifipe - 

cTIlkfmiUa, vire amiral. 

70 Heut^ux capitaioo CoHi<-rt Sainl lUfs. 

Stt Ruhis . . — do lUnne^illc. 

W Arrotjant — DesUerbiers de l'£taiiduère. 

Marquis, — Pit0lll6L 

(iH Constani — eomto de Sitolt-llâMt. 

W l^ùr ™ 

nun)ui*> de Villelte-Jlursay, nce- amiral. 

St ttdrépide eapiûine Duca#i«. 

•0 KxctUemI - Rochalar, «til. 

S'/yr ~ MoDlbauU. 

«8 hruni, — UariKVT. 



^1^ L« IS «eU>B Cafflpbell, Liv<* of tbe British mitmrHin, 
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90 Magnifique capitaine 

dt Btlile firard, ehaf d'flieiJM. 

•4 Monarque capiUio^ Cbtb«lt 

7 galères de FnUMttt 5 d'F«pri2nf>, rommirr lf^o^ par le dM éê TofVil. 

FuriniT ca|>ilaiov marqui:* de blen.ic. 

60 Vemtaniluis « comte de Uelhuoe. 

74 Forfait. . — marquis éê ChâtâMaonad. 

fO rowMitf. — 

comle (le (locilofrfin, viro amiral. 
7i thguetileux capilaioe de iJoauv-'itT :^Fé!it). 

Mercure — cbevjijor ili- LaoDéon. 

10 Sérimx — Gbampmeilio. 

M Fieunn — chevalier ûe Giiac«y. 

S6 Vainqueur. . ..••«.. Bailli de T.ui r tiiii>, rhof il c-radrc. 

IQi Foudroyant, ca|iitaine •oniii- il K-ii t c^^, tn** d« CœoTrtâ. 

comle do Toul(iu>o, anuraL 
lOa Terrible, de Relinguc, cbef d'eêcadre. 

59 SntreprêtiMt ctpluiîiiê conto d'HaaUforl. 

Si Fortuné, . • . • de Bagneax. 

§6 H^'nn — de Scrqtiicnv. 

Magnumute — dp Poinli», chef 'i encadre. 

88 Lyi. , — comle de ViUarf. 

M Sceptre — chevalier d'Albj. 

58 Fendant — de La Lttiene. 

'J galères conmandèes {>ar le m irqui-. de H-i^**. 

60 /êioiidc ra|)ilatne de Serville. 

60 — chevalier de Bcaujeu. 

M Atimirabie — comle de Sepville, chet d'escadie. 

76 Couronne — de Champigey. 

11 (hfvnl-Marm — df Ponlac. 

;»« fhfintffuf — Uarugne. 

'^i i.fnHard — chevalier d'O^ond. 

M Jnvineibie — nen|eii de Retvty. 

101 SaleÛ-Royal. - 

marquis de LangeroD, lieoteeut gèléral. 

64 Artffnf capitaine d'Alipre. 

96 Indent. — chevalier de Modène. 

60 Content. , chevalier de Pbelyppeaax. 

M Maurt » SeiDle<Clâire. 

60 TifUion — Duritie^ne Mo^nier. 

09 Triomphant — do il.iiu ioire, chef d'eecidre. 

7i Soint-E^prit. . ...... — Duque^ne duillon. 

8 galère;» commandées par le capitaine de Ferville. 

ËD toul, 50 vaisseaux et 24 galères, plus 7 frégates et 7 
brûlots qai se tenaient en dehors de la ligne avec les cor- 
vettes et les bàlimeots-hôpitaux. 

L'armée anglo^hoUandaise était composée comme il soit : 
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Cinoiis 

so 

70 
50 
80 
80 

80 
50 
60 
70 
70 
70 
60 



70 
70 
50 
80 
70 
50 
70 
76 
70 

80 
60 
50 
70 
70 
60 
60 
70 



96 
70 
50 
70 

80 
50 
80 
90 

70 
80 
50 
70 
70 



SoMMERSET capUaioe Price. 

EssEx — Uubar. 

Tritok. — Trafor. 

DoastTSHiRE — Wiltaker. 

Rakiugb — Bach. 

George Byng, contre-aiairâl. 

ToRBAY capitatoe CaldweU. 

CoTuiuoN — HeÎDe. 

KiNcnowii AililOD. 

Firme — Wild. 

Graftox — sir Andrew Leake. 

Nassau — Dow. 

MuNTACu — GleTeiand. 

SAOlT^IOBfiB JeBDIOg». 

Rotal-Catiibbiki — — 

fir (îforpp RooV(», amiral. 

Eacle capilaïae lord tlamiUoQ. 

MoNTMOUTH — Baker. 

Pahtbbb — Bartye. 

Sbbbwsboby — Crowe. 

BE^FonT • , — Thomas Hards. 

Swallow — Haddock. 

SUFFOLK — KillOD. 

Rot AirOAK. — Elwid. 

Kbrt — — 

Thomas DWU^, eoBUe-amiral. 

Cambridge capitaioe VMoc. 

MoKE — Milles. 

LsoPABDb — Collofoid. 

Bdrvorb • • « . . Ross. 

W'ARSptTE — Loades. 

NOTTIXGUAM — BurlifS. 

AssuRAXCs — Haokock. 

Oxford — Nowd. 

B&BrtBVB — — 

CIoude>!ey-ShoTely Tice*Bminl« 

Namcr. capiUioe Miogs. 

SwiFTsiRE — Vino, 

TlLBOBT — DalBVBl. 

Lbhkox Gampar. 

NewarR — Clark. 

Antelope — hvç^. 

BoT^Es — lord Duloay. 

Prince-George — — 

John Leakas, coBlre-amiral. 

Bebwicb. • . . • capilaiBa Fairfax. 

N'oRPOtB. — Knapp. 

TiGER — Caveodish. 

Yarmoote — Lykes. 

llA>pioiMU»(nr — Haggar. 

Dort. FussOiCBli. 

GUELDERUSTB. ALOERXALE. 

L'mion. Uetwatek (Ytecht). 
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Catwici. 

NiNECUB. 

Bavaria. 

L£Wpi. 

DAimm 




L'amiral Allemonde commandait les Hollandais (2). 

Le mouvement d'arrivée des vaisseaux euoemis ayaotété 
mal exécuté, et Tavanl-garde anglaise ayant dépassé presque 
entièrement la ligne française, le comte de Toulouse or- 
donna de serrer le vent dans Tespoir de la couper et de l'en- 
velopper. Mais, comprenant son intention, l'amiral Rooke 
fit forcer de voiles à ses deux autres escadres; venant en- 
ioite au vent tous à la fols, ses vaisseaux se trouvèrent 
rangés sur une ligne parallèle aux Français et toujours au 
vent. Le feu commenra ^ilois ; il était 10'*. Le Roïal-Ca- 
TBeaiNE, qui avait choisi le i-oudroyant pour adversaire, ne 
pat soutenir longtemps le feu de ce vaisseau. Obligé de se 
laisser euler, il se trouva par le travers du Vainq^r^ déjà 
combattu par TEagu. Le vaisseau amiral anglais ne fut pas 
plus heureux dans le choix de ce nouvel antagoniste; tou- 
tefois son attaque coûta la vie au bailli de Lorraine qui fut 
remplacé par le capitaine Grandpré. Le capitaine Champ* 
neslln, du Sérieux^ teota par trois fois d*aborder le Momc, 
et trois fois il fut repousse avec de grandes pertes. Le Fleu' 
rim, qui le suivait, eut aussi aiïaire à forte partie et fut 
très-maltraité. A l'avant garde, le Baaruoa choisit VIntri' 
pîifo pour vis-i-vis, quoique ce vaisseau ne port&t pas de 
pavillon. La lutte ftit longue, miûs le capit^ne Dueasae 
forr^ le vice-amiral Shovel à se retirer. Après s'ôtre suc- 
cessivement débarrassé de quatre adversaires» le f ter fut 



(1) Campbell, Lues of ihe Bniusk admiraU. Berkeley. The naval history 
ùfBritaim, «il qu'il y «vail 45 vaifMUi aigiaifl, M htUaaM, tS M|tlsi* 
kSloli tt bombaf^M. M. E. Sat, HitMn de ia marim fiwtçmt€t f&M H 



iom^r»» vai**<i>aoi à 65. 

(S) \\<)\-mé\v, Histoire ffénérale fie lavmrine, etM.de Lape5rou>*\ //n/oire 
de la marine françam, diseoi que l'esiCAdre boUandaiM éUil commaudec par 



rMriral Calltiikoui. 
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attaqué par le Kent. Le lieutenant général de ViUette Mur- 
say ne s'effraya pas de cette nouvelle attaque ; mais une 

bombe qui tomba sur la dunette de son vaisseau y mit le 
feu, et il crut devoir laisser porter sous le vent de la ligne 
pour réteindre. Malheureusement les capitaines de son as< 
cadre, qui ignoraient les motifs de cette manœuvre, rimi- 
tèJ cuL et compromirent un moment le succès de la jour- 
née. Le feu fut mis aussi par une bombe à bord du 
Magnifique (i). VEmceUenif auquel le Barfleus présenta le 
travers en quittant Y Intrépide^ fut obligé de sortir de la 
ligne entièrement désemparé. Un des vusseaux de Far* 
rière-garde fut compromis par le grand nombre de boulets 
qu'il reçut à la flottaison. Le feu ct^ssa entre à et 5'' à 
ravant*garde, et vers 7^ au corps de bataille; à la nuit, 
quelques coups de canon se faisaient encore entendre à 
r arrière-garde. Les vaisseaux anglais n avaient pas été 
moins maltraités que les français, et l'arrivée de la nuit l'ai 
pour eux une circonstance heureuse, car plusieurs avaient 
complètement épuisé leurs munitions. Kn somme» les deux 
armées avaient beaucoup souffert. Deux vûsseaux hollan- 
dais, dont l'un était I'Aldermale, moulé par le Ueutenaût 
amiral Gailemberg* avaient été coulés à F arrière-garde. La 
France eut bien des pertes à déplorer à cette bataille. Les 
chefs d'escadre de Lorraine et de Belle laie, les capitaines 
Phelyppeaux et de Cbâteaurenault avaient perdu la vie. 
Le chef d'escadre de Relluf^ue avait eu une jambe euiporîêe 
par un boulet, et U mourut de cette blesaure ^ U avait été 
remplSiOé par le capitaine Rochaiar, cadet Le capitaiof 
Ducasse avait reçu plnsieurs blessures. Enfin, le comte de 
Toulou:>e avait été légèrement blessé par tm éclat. Les deux 



(f) Campb«ll, li^9ûflhe BriHih tâmiralsj nit qie le fea ait pn étrt mà 

h bord du r>>r par une bomhr. parrc qu'il n'y avait pas bombarda!» dsn* 
l'armée. Ces-l là un<» «ublililo a la(|iiollo on no doit pas s'arrêter. S'il n'y atiit 
ti bombardas ni nortiers, il pouvait y avoir a bord des vanstaoi d«é boMbe» 
à bit^ual que soil d'aiUain !• wom «tb'm vwiiUt Itsr itBMr,qii baçaititdi 
projeclilea creux «t inceiidiaires. 
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iméM s'obMnrèrent pendant deujc joon. Là 27, 1m Fran» 
çm mirèrent à llaliga et les Anglais repassèrent le dé- 

troii, après avoir jelé dea Uuupes et des appiùViâioDne- 
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Pressé do montrer à r£spagne oe à quoi elle e^eiposait 

en contractant uoe alliance avec la France, le fi^ouverne- 
roent anglais ordonfia à l'amiral Uuoke de prendre la mer 
avec une armée navale anglo-hollandaise qui, après avoir 
déposé à Lisbonne nn corps d*arniée destiné è appnyer les 
prétentions de rarchidoc Charles an trône d'Espagne, de- 
vait laiic iouie pour la Méditerranée. Repoussé dans une 
tentative sur Barcelone, cet officier général s'était perlé 
sor Gibraltar et, le A août 170è« il avait surpris cette for- 
teresse dans laquelle, par une négligence inqualifiable, les 
Espagnols n'avaient que 100 hommes de garnison. Aux 
avauiages d'une situation unique dans le monde, les An- 
glaia ijoatèrent imnédiatement toutee les oombioaiaons du 
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génie militaire. Louis XiV comprit bien vite quelle impor- 
tance cette citadelle allait prendre entre les nains des An« 
glais, et il vonlat tenter de s'en emparer avant qu'ils l'eis- 

sent, rei.due imprenable de vive force. Cependant, qnoiqiie 
les Espagnols et les Français en eussent établi le siège, le 
comte de Toulouse n'avait dirigé aucuue attaque contre 
cette place ; il était rentré en France après la bataille de 
Malaga. Le soin de coopérer aux opérations commencées 
fut confié au chef d'escadre de Pointis, et le blocus de Gi- 
braltar fut établi par mer par 13 vaisseaux. Mais ic manqua? 
de vivres ayant promptement obligé cette escadre à aller i 
Cadix, le vice-amiral anglais Leake en proflta ponr jeter 
des secours dans la forteresse, à la fin du mois d'octobre 
^704. Ce renlort lu t[ ;Liner le siège en longm iu\ et !e chef 
d'escadre de Pointis reçut de nouveau l'ordre d'établir on 
blocus rigoureux. Cet officier général représenta que les 
Anglais ayant une trentaine de vaisseaux dans le Tage, Il 
étùt à cnûndre qu'ils ne vinssent tomber sur Tescadre 
française (juand ils en connaîtraient h force, el il demanda 
à se tenir en dehors du déti*oit jusqu'à Tarrivée des len* 
forts qui lui étaient annoncés. Il faisait remarquer que, 
dans cette position qui lui offirait plus de sécurité« il loi 
serait facile d'intercepter les convois destinés à Gibraltar. 
Ses observations ne furent j>as écoutées, et il dut mettre à 
la voile dans les premiers jours du mois de mars 1706. A 
peine arrivé devant Gibraltar* son escadre fut dispersée 
par un coup de vent ; 8 vaisseaux prirent le laige. Les 
antres qui étaient 



CiBons. 

SO Magnanime • . de PoiBtii| chef d'escâUre, 

SS Ufi capHaiM cmile é« ViUm, 

#4 àrée^d — d'Aligre. 

I Arrogant — Desherbiert ét ItUadaln* 

^ t Marquis — PalmUet, 



furent joints par une escadre anglaise et attaqués, le 19, 
par les vaisseaux Rt venge, qui portait le pavillon du 
contre-amiral sir Tbomas Diikes; NBwcâSTU* Anmon, 
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Expédition etl vaisseau hollandais; ils étaient alors fort 
prés de terre* L' Arrogant 1* Ardent et le Afarquis ame- 
Dèrent leur pavilloo. Le Magnifique et le Lys se jetèrent à 
la côte près de Marbella, dans l Ouest de Mtiiagaet furent 
iocexidiés par leurs propres équipages. 



BATIMENTS PRIS, DETRUITS OU NAUFRAGÉS 
peodaot raDDée I74IS. 



Ardt'fd. I 

^ I AiTogani J Capturé» par une dirUioD. 
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AiToga 
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ANNÉE 1706. 



Il n'y eut pas un seul armement quelque peu important 
pendant Tannée 1706; la guerre de course occupa seule la 
marine. Le 28 octobre, le capitaine de Forbin rencontra 
dans la mer du Nord un convoi hollandais de iOOTOiles 
escorté par <> bâtiments tic guerre. Son p.i'ii fut bientôt 
pris. 11 ût signal d'nt'n |uer aux trois bâtiments placés sous 
ses ordrest et il aborda le commandant del'escorte: ce bâ- 
timent amena son pavillon, mais après nne vigoureuse ré - 
âi:>uuce. Au moment où le transuurdciiieut des prisonniers 
L t7 
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allait se faire, le capitaine de Tourouvre, qui n'avait pa 
réussir à accrocher le bâtiment sur lequel il s'était diri^, 
tomba eu travers sur les deui bâtiments abordés. Pour 

comble de malheur, le feu prit à bord du hollandais ; 
chacun travailla à se dégager. Lesdeui français y avaient 
à peine réussi que le hollaudais sauta en l'air. Le vaisseau 
du capitaine de Forbin fut de suite attaqué par un nouvel 
adversaire. €elm-ci ne résista pas longtemps à la canon- 
nade qui fut dirigée sur lui, et il coula presque au iiioiulli 
où il amenait sou pavillon. Les capitaines Coruil Uari et 
Hennequin, quicommandûent chacun une frégate, enle- 
vèrent un bâtinient ennemi; los deux autres se sauvèiept. 
'Le convoi échappa aussi aux poursuites des Français. La 
petite division rentra à Duukerque avec ses prises. 



BATIMEiNTS PRIS, DËTRllTS OU NAUFRAGÉS 
pendant 1 annéfl 1706, 
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ANNÉE 1707. 



Le commandant de Forbin fut encore envoyé, cette 
amée, molester le commerce des ennemis de la Franet 
dans 1m mers dn Nord. Le 11 mai, il sortit de DmikeniM 

avec les vaisseaux suivaut^»: 
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•0 Mars. 



ca^iUini chevalier de Forbio. 




de Roqtiofpuil. 
baron «i'Arcy. 
de Touronm. 



90 Salisbury, 
U Griffon. 
M Protée. . 



eliafalier de Venus, 
cbtvêlicr de Naagi^. 
comte dilliert. 



6 petits corsaires se joignireot en outre à lui (1 ). Le lende- 
main soir, 5."> v oiles lurent aperriies ; c'était un convoi sorti 
(le la rade des Dunes sous Tt^orte des vaisseaux aoglais 
de 70 canons 



L'al)oi (lai;e fut iuinu'îdiatemenl résolu ; mais il fut dé- 
cidé qu'on se bornerait à observer l'ennenâ pendant la 
nuit. Le ProUe fut désigné pour soutenir le Mars; la Dr;»- 
phim reçut le Griflm pour aide; enfin le Fidék eut ordre 
d'appuyer l'attaque du Salisbunj. Le iS, àlO'du matin, 
au moment de joindre l'ennemi, le Mars mit en panne pour 
donner à la Dauphine la faculté de passer devant lui ; lo 
capitaine de Roqu^euil devait attaquer le Gaarro» qui 
élût placé au centre de la ligne ennemie; il lui fut pre^ 
crit de commencer de suite le conibau Au lieu d'exécuter 
cet ordre, cet ollicier imita la manœuvre du àlars. Le 
i^toclEoal, auquel aucun poste n'avait été asâgné» força 
alors de voiles et aborda le Gbaftou; mais ses grapins ne 
tinrent pas et il dépas^^a ce vaisseau. Le capitaine delà 
Dauphine i\i servir dés qu'il vit le Blackoal enj^agé. et il 
aborda le vaisseau qui lui avait été désigné pour adver* 
saire et que le capitaine de Tonrouvre n'avait pas réussi à 
accrocher. L'attaque fut conduite avec vigueur car, dane 
ces coiidiLioiiH, il s'agissait de foK er un équipage da 
AôO iiommes avec âSO. L'audace l'emporta sui* le nombre 



Rom Oak. . . 

GjUFTOK. . . . 
Haiinox CocitT, 



oepitaiM beron Wylde. 

— fidovard AcIod. 

— George Clemeota. 
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et, après une vaUlaote résistance qui coûta la vie à beau- 
coup d'Iiomnies et notamment au' capitûne Acton, le 

Grafton amena son pavillon ; le Griffon venait d'accoster 
laDauphine pour lui donner des renforts. Le M'irs aborda 
le Hamptom Coubt; mais après une lutte acbaraée et meur- 
trière, ses grapins cassèrent et les deuxvaisseauz se sépa« 
rèrent. Attaqué alors par le Salinbury, et plus tard par le 
Blackoaly le vaisseau anglais amena ; son capitaine était 
blessé mortellement : le capitaine de Vézins avait été 
blessé à la première bordée. Le Fidèle tenta d'aborder le 
Rotal-Oak : il fut mis de suite hors de combat et le vais- 
seau anglais parvint à atteindre le mouillage des Dunes. 
Les corsaires s'emparèrent de 22 navires de commerce. 



Profitant des bonnes dispositions du gouvernement qui, 
ainsi que je Tai dit, prêtait ses bâtiments aux particu- 
liers désireux de faire; la course, le capitaine Duguay- 
Trouin arma une division de six bâtiments et sortît de 
Brest avec le capitaine de Forbin, devenu comte et chef 
d'escadre, pour surprendre un convoi de troupes et de mu- 
nitions qui se rendait d'Angleterre en Portugal. Voici la 
composition des deux divisions : 



74 Ly» capitaine Doguay-TrouB* 

64 Achille » de Beaabaniais. 

&4 Jason «. 4e Gourgerao. 

40 Gloirr — do Lajaille. 

06 Amazone , . ^ dê NesmODd. 

M Maure. — do Ltnoserie WmIêc, 

60 ^fnrs' comte de Forbin, chef d*ticadn. 

56 Fiddf capitaine Hennequin. 

&6 Dauphine — de Hoqnf»ff>uil. 

54 Blackoal — de Tourouvre. 

5t Saiûbury — chevalier de Yexiiia. 

48 Men:ure. — cemte d'IlHert. 

44 Griffon — chevalier de Naiisii. 

U Gerzey » Gonilfiirt. 



Le 21 octobre (1), à la hauteur du cap Lizard d'Angle 



(1) Le 10 d'après Campbell» Uves ofthe Britùh admirais. 
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lerre, un convoi de 80 voiles fut aperçu soue lèvent; il 
était escorté par les vaisseaux anglais 

i CnoukUR» aipilau« Riehàrd E4iranls. 

\ Devokshirb. . • — — 

76 Royal OaK — 



(Ri 



*® * RUBY. 

Les Français les chassèrent de suite. Dès qu'ils se virent 
poursuivis, les bâtiments de guerre mirent en travers et 

le convoi fit vent arrière. La cfias.se ayant uLé libre» l'at- 
taque ue fut pas simultanée; les bâtimenls de la division 
du chef d'escadre de Forbin Tavaient d ailleurs disconti- 
nuée pour prendre des ris« Le capitaine Duguay-Trouin, 
qui avait pris ses précautions d'avance, ne crut pas devoir 
les attendre et il fit le si*;iial d'aiiaquer rennemi. V midi, 
le Lys aborda le CuMBEaLA^D ; la Gloire vint bientôt prêter 
assistance à son commandant et le vaisseau anglais fut en- 
levé. L'ileAtUeaUait se rendre mattre du RoYAtOas lors- 
que le ieu prit à son bord. Les travaux que cet événement 
nécessitèrent donnèrent à TAn^^Iais le temps de s'éloigner. 
Le Jason et Y Amazone enlevèrent le Ghester ; le Maure 
combattit le Rubt ; le Bladsoaly qui eut le premier pris ses 
ris, s'adressa au Devonshise : le Lys lui vînt en aide dès 
que le pavilloa du CuikiBERLAND fut amené. Les choses 
étaient dans cet éiat lorsque le chef d'escadre de Forbin 
arriva avec le reste de sa division. Le Mars aborda le Robt 
par l'arrière et décida le vaisseau anglais à se rendre. La 
défense du Devonshire était opiniâtre ; une affreuse cata- 
strophe la termina. Le feu ae déclara à bord de ce vaisseau, 
et rincendie se propagea avec une promptitude telle qu'on 
ne pût s'en rendre maître, et il sauta: âOO hommes seuls 
sur plus de 900 échappèrent à ce désastre. Le convoi fut 
chassé par le^ b.itiineiiis de la divisiou du chef d'eâcadre 
de Forbin ; 60 navire*» lurent capturés (1). 



(DU âÊomtemr dt ia fioHe inné, dam io» M«éro ds li jtaviw tW, an 
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BAniENTS PniS, DÉTRUITS OU NAUFRAGÉS 
peadaH Ktniée 171V. 
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année: 1708. 



Lafféf^tè la Thiti$, capitaine Hennequin, fut chassée 

près de la Havane par tme division anglaise et jointe, d'a- 
bord par le vaisseau de 70^ Winosor, puis par TUtehest 



atlielê bob tigaé, nais qil eni extrait d'BB olivraice |Mblié> ja erois, |Mr ■« la 

lieutenant de vaisiieaa Jonquières >ous le titre de: Histoire de uos f^ltimetits 
de guerre. L'article auquel j'ai emprunlè io récit qu'on va lire est iotitalè 

« Arrive non gan« peine jusqu'à i'extréuiitù arrière du Royal Oa^^ un coulre- 
maltre fraurais, sommé toscau (Honoré), panint k amener le pavilloB qui 
flottait à iBeBrae da Tais>eau anglais. S«paré des siea» et bientôt eRtcwré d*at- 

nemi<, hr-^fitio If* pro^'n'»-: du fou firent ;ni\ a-^riill.Tri!" iin devoir de retourner 
h bord 1 .1' /////'• pour joindre leurs fllorl^ u t-euv île luurs camarades qui 
IravaiUaitinl a «leiadro l inccndie, l'intrépide oQkier nuu'inier cul bien Tïle ap- 
précié sa position. Sa présence d'esprit oe rabandoona pas. Le passade à Ira- 
fars le» masses d'Anglaii* dont le pont du Ho v, \l Oar éUit couvrit nï-tail pa- 
possible; les HoIj* <eu\< lui offraipnt !;i po-^ihiîifè d(» ron^frvpr ! i j riVi. tiM- .K"- 
pouillo don tUiit rliarpé. il .•î'elanra dan- l.i nier, eciiapiia !• lîi > aux- 
quellci! il éervuil de point de mire et, recueilli par une cmbarc^lion fiaiiraiï>c, 
il fnt reconduit à bord de VAcMlfe^ où il fut accueilli par tes hoqras da l'é* 
quipage. Toscan eut l'honneur do <!('[io?er lui-m^ine à NoliT-Diimo rétcadard 
britannique «ju'il avait ( fin<|i!is, le jour où un T' Ihvnn fut « hante d.ins cette 
é'^Iise à l'occasion de l:i irtni»^»' remportée prir Himurtv-Tminn rt V' -rliin. rar 
la di!>pcrsiou du convoi di'>iiiiu aux ij>paguoU porta uu coup fatal aux alfaire» 
de l'arebidttc. » 
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de 58 qui Tattaquèreot dnà de\xx but ils. Quoique décimé 
par la fièvre jauue, Féquipage de cette frégate opposa nne 
résistance vigoureuse, t^fio, après trois heures de lutte 
héroïque et après avoir obtenu les honneurs de la guerre 
ainsi que le lonvoi en France de ce qui restait de cooibal- 
taots, le capitaine Uenaequin fit amener le pavillon. La 
Tkéiii n'wm% ploa de mâts, et elle eoulaii bae d'eau. 



ANNÉE I7W. 



Le 20 avril, les vîiisscaux lUldatant^ capitaine Cassard, 
le SMeuxy capitaine Desiiayes, et la coi veiie la Diligente se 
rendant de Tunis à Toulon avec un convoi, furent chassés 

par une division anglaise qui accompagnait aussi uu convoi. 
Les deux divisions échangèrent uîie canonnade qui lut sans 
résultats et elles continuèrent leur route. 



A fat fin du mois de juin, la frégate anglaise de 32* 

FowET fut prise par un vaisseau dans la Méditerranée. 



Envoyé sur la côte occidentale d'Afrique, au commen* 
cenitiiî <îp l'année, avec 2 vaisseaux et 1 iVécatc, le com- 
mandant i^ireni réduisit d'al ord le fort de Gambie et, le 
le 20 avril, il s'empara de l'Ile Saint-Xhoioé qu'il frappa 
d'une forte contribution. 
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.VNNÉE 1710 



Dans les premiers jours du mois d'août 1710, le vais* 
seau le Superbe arriva à l'entrée de la Manche avec un 
convoi qu'il était allé chercher dans les ports d'Amérique 

et qu'il escortait en France avec la frégate la Concorde, La 
vue de l'escadre anglaise de l'amiral Matthew AyUuer dé- 
termina le capitaine du Superbe à faire faire faus^^^ route à 
son convoi ainsi qu'à la frégate et à attendre l'enneoiL 
Joint par le vaisseau Kent, capitaine Robert Johnston, il 
anieiia boa pavillon après un combat de quatre heures. 



ANNÉE 1711. 



A la fin de l'année 1711, la France perdit le Toulmui 
de 50*, capitaine de Grandpré, qui, accompagné du vais* 

seau le Trident, aussi de 50% fut attaqué près des Ba* 
îéares par les vaisseaux anglais Hampiun Colrt, cajm.iine 
Mighells, Stceling Gâstle et Nottuigham, et amena aprè$ 
deux heures de combat ; sa mâture s'abattit en entier peu* 
dant la nuit* Le Trident parvint à se soustraire à la pour- 
suite de l'eunciai. 
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ANNEE 1712. 



Vers ie milieu de Tannée 1712, le capitaine Ducasse 
partît de Toulon avec 0 vaisseaux et *2 frégates; ses iu- 
structions lui enjoignaient de laire tout ie mai possible 
aux colooies anglaises, portagaises et hollandaises de 
rAllantique. Il débuta par s'emparer de San Yago, ville 
portugaise de l'une des îles du cap Vert. Après eu avoir 
détruit les lortitications, il se dirigea sur les AiiUlles, où il 
arriva daus les premiers jours du mois de juillet. 11 atta- 
qua d'abord Ttle anglaise de Montserrat dont il se rendit * 
facilement maître et qu'il abandonna après quelques jours, 
li lit eubui^c luuLe pour la côte feruie et rançonna forte- 
ment rétablissement hollandais de Surinam. 

Cette expédition fut le dernier fait maritime de cette 
guerre. Une suspension d'armes, acceptée de part et 
d autre, précéda de quelques mois le traité de paL\ qui fut 
signé à Utrecbt. 



BATllIEimiPIUS. DÉTRUITS 01) NAUFBAGES 
pendant l«s annéM 1708, 170», I7i0 et 1711. 
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Le 27 juillet 1712, une susposision d'armes, reiiOQTel«e 
le 22 décembre, lut cunvtiuic cmic la Krance, i 1^|»^_~tj»j 
et l'Angleterre; le Portugal y adhéra au mois de noveuibrc. 
Le il avril 1713, la paix fut signée à Utrecht entre ia 
France^ la HollaDde, rAogleteire, le Portugal, la Prusse. 
l'Espagne et la Savoie. On sait ce que ce traité coûta à la 
France; la destruction du port de Dunki.r(iuc, la cessioD 
de la baie d'Hudson, de l'île Saint-Cbribtoplie, de l'Acadie 
et de Terre-Neuve* sauf réserve du droit de péclie» m 
furent que les principaux avantages concédés aux Aïk- 
gbûs. 

Ce fut seulement le 7 septembre 171 A que la signature 
de la paix avec Tempercur d Allemagne donna à la France 
le repos dont elle avait besoin après la lutte qu'elle venait 
de soutenir contre la puissante coalition à laquelle elle 
avût tenu téte. Cette lutte avut profité à sa marine. EUe 
avait eu pour pi cuiier résultat de lui faire prendre un dé- 
veloppement considérable : le contact incessant des bâù- 
ments français avec ceux des grandes puissances maritimes 
et les combats fréquents qu'Us durent livrer, la placèrent 
au niveau des marines de ses plus redoutables adver- 
saires. 

Ce fut, je l'ai déjà dit, sous le règne de Louis XIV que 
l'on commença à suivre une tactique navale et à ma- 
nœuvrer pendant les batailles ; jusqu'alors, oo s'était en 

quelque sorte battu corps à corps. Les batailles navales 
étaient des mêlées dans lesquelles on ne se qnitt.'xît d'ha- 
bitude que lorsqu'un des adveisaires avait succombé. 11 
n'en pouvait être autrement; le défaut de signaux enlevait 
au commandant en cbef la possibilité de donner des ordres. 
Aussi n'y avait-il ni ensemble ni unité. L'emploi des si- 
gnaux ])ernru la transmissiuu immt:uiait: des ordr»^s 
l'exécution des évolutions navales. La ligne de bataille fut 
admise comme l'ordre le plus convenable pour le corobit: 
on peut même dire qu'on n'en connaissait plus d'autre. 
L'emploi des brûlots avait continué à être d'un usage 
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Déral ; Us faisaient indispcnsablemcnt partie des escadres ; 
et tnaîgré le peu de résultats qu'on en obtenait en général 
dans les combats sous voiles, on n tu a\ait pas nioius per- 
sisté à s'en servir. Les perfectionnements apportés à i'ar- 
ebitectOire lia? aie amenèrent nécessairement la suppression 
deft galères. On ne les voit plus figurer dans les combats 
des dernières années tle celte guerre, et elles cessèrent de 
fait, avec le régime de Louis XIV, de laire partie de Ja 
flotte de guerre de la France. 



ie ne veux pas clore cette période de notre histoire ma- 
ritime pendant laquelle la guerre de course fut, ])oui ainsi 
dire, seule pratiquée, sans rappurier les principaux faits 
d'armes qui ont illustré la carrière de Duguay-Trouin. Ce 
marin célèbre, compris dans le cadre des officiers de vais* 
sean, n*a en quelque sorte navigué que sur des bâtiments 
du roi armé'^î en murse. Ce serait donc établir une la- 
cune regrettable que de teuir entièrement dans f ombre la 
plus belle figure qui ait paru au commencement du 
xnit* siècle. 

En 1692, commandant la fr(^f^ate de 30M7/frrM/f, Du- 
guay-Trouiii attaqua et prit deux frégates anglaises de la 
même force que la sienne. 

Cette même année, avec la frégate de Sô** la IHUgenle^ 

il attaqua 4 bâtiments liuiiandais de 2h à 30*= et eu 
prit i. 

A quelque temps de là, cette frégate la JHHgente fut atta- 
quée, sur la côte d'Anc^leterre, par 0 vaisseaux anglais de 

50 à 70*= ; elle succomba après une défense de quatre heu- 
res. Duguay-Trouiu fui blessé à cette allaiie. 

I>i^ay*Tronin s'échappa des prisons d'Angleterre avant 
Im fin de l'année et prit le commandement dn vaisseau de 

AS* le Franraifi. avec lequel il se rendit inaitrc, dans le 
courant de i'auuee 1693, après 2 jours de combat, des bà* 
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timents anglais Boston de 36'= et Nonsuch de kO qui es- 
cortaient im convoi. 

Pendant Tannée i69A, naviguant de compagnie avec le 

capitaine Beaubriand du Fortuné^ il attaqua 3 bàtimenic» 
anglais de 56, 55 et SS'' qui amenèrent leur pavillon après 
deux heures de combat. 

Notre héros commandait le Sans-Pareil en 4005 et ne 

doiiiiii que àO" à ce vaisseau. Accompagné d'une fréîrate 
de 16'' commandée par un de ses frères, il ût un débar- 
quement sur la côte d'£spagne« auprès de Vigo, et brûla 
un gros bourg après en avoir détruit les retranchements. 

En 1696, coiumauvlaut une tiivision cuuiposée du ^ans- 
Fareil de ^0% du Saint-Jacques de àO, de la frégate la 
Léonore de 16, et de 2 autres frégates de Saint-Malo, Do- 
giiay-Trouin attaqua 3 bâtiments hollandais de 56, 52 et 
36'= qui escortaient un convoi. Le Sans-Pareil aburda suc- 
cessivement les 2 premiers et les enleva après un combat 
sanglant dans lequel il perdit la moitié de son équipage. 
Le troisième bâtiment de guerre et une partie da convoi 
furent amarinés par les autres bâtiments de sa division. 
Ce combat valut à Duguay-Xrouin le grade de capitaine 
de frégate» 

En 1702, il enleva à Tabordage une frégate hollandaise 

de ;5o avec la frégate de même force la Bellone. 

En 1703, il sortit de Saint-Malo avec les vaisseaux V£- 
daiani de 62% le Furieux de 56 et la frégate de 30 la 

iiienvenue^ pour poursuivre les baleiniers dans les mers 
du Nord. Pendant cette croisière, il tomba dans une en- 
cadre hollandaise de lA vaisseaux àjaquelle il échaq>pa 
après un échange de quelques bordées. 

Duguay-Tiuuin prit la nier, eu 170A, avec le vaisseau 
de 54'' le Jason^ en compagnie de Y Auguste ûe mî^me force, 
capitaine Desmarques, et de la frégate de 26 la Vakur^ 
capitdne de Bourgneuf Gravé, combattit le vaisseau an- 
glais de 72^ Revanche, et s'empara du vaisseau de bh^ 
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CoTBNTiT et d'une partie du convoi que ce vaisseau es- 
cortait. 

(.uuimaïuiant encore le Jason accompagné ûeï Aufjustc, 
alors sous les ordres du capitaioe chevalier de Nesmoud 
et de la frégate la Valeur, capitaine Duguay-Trouin, jeune, 
il attaqua les vaisseaux anglais Euzabeth de 72* et Chatam 
de 6A. Le Jason enleva le premier^ l'autre parvint ii 
échapper à ses conserves. 

Peu de jours après, Duguay-Trouin s'eoopara du corsaire 
hollandais Amazon de 30". 

Deux prises, une frégate anglaise de SO* et le corsaire 
hollandais de SO'^ Makluobough constituèrent ses exploits 
penïiant l'année 1705. 

JSii 1706, Duguay-Trouin se disposait à reprendre la 
mer avec le Joion et le Paon de 20% capitaine de Lajaille, 

lorsqu'il rt eut Tordre d'aller se mettre u la disposition du 
capitaine général de i Andalousie pour coopérer à la dé- 
fense de Cadix, menacé d'être attaqué par les Anglais. Le 
TÛssean de 50" YBercule^ capitaine de Ruis, fut placé 
sous ses ordres. En se rendant dans ce port, la petite di- 
\ i-inîj française eut un cngagcnient très-cliaud avec 6 bâti- 
ments de guerre portugais; elle put cependant continuer 
sa route et arriver à Cadix sans avoir fait d'autre ren- 
contre. Les équipages français furent de suite mis à terre 
pour armer les batteries; mais l'attaque qu'on redoutait 
n'eut pas lieu, et la division retourna en France. En route, 
elle s'empara de la frégate de ^à^ Gaspard et de 12 na- 
vires, aussi anglais, qu'elle escortait 

J'ai relaté, en son lieu, le combat que Duguay-Trouin 
livra, dans le courant de l'année 1707, en compagnie du 
chef d'escadre de Forbin. 

n sortit de nouveau à la fin du mois d'octobre avec le 
Ly$, V Achille, la Dauphine, le Ja$on et V Amazone pour in- 
terc^ipter un convoi anglais qui était attendu des Antilles. 
Ce convoi fut dispersé par un violent coup de vent à une 
centaine de lienes des côtes et ce qui eû restait arriva à 
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rentrée de la Manche avec le> 2 vaisseaux Hampsiiiue ei 
Glocesteb. La division française les aperçut le 0 uuveiuijre. 
Grâce à la défeose opiniâtre des 2 vaisseauxt le convoi 
put échapper ; mais le Glocbster fat forcé d'ameoer aon 

pa\ illoji. 

Au mois de mars 170i^ commandant le vaisseau l'Ac/c '* 
de 66 canons, et ayant sous ses ordres la frégate de hO ca» 
nons la Gloire, capitaine LajaiUe, YAitrée de 22, capitaine 
Rerguelen et Y Amazone de 36, capitaine chevalier de Cour- 
sérac, il combattit les vaisseaux ar.glais Assdrance, de 
70cauous, capitaine ToUard (1), Uampsuibe et Assistasîce 
de 60, et enleva 22 navires au convoi qu'ils escortaient 
Un coup de vent lui fit perdre le fruit de sa victoire. Le car 
pitaiiie ToUard et le capitaine Tudcr de 1' Assistance avaieot 
été blessés. 

Ayant repris la mer avec les mêmes bâtiments dans le 
courant de l'année 1710, il enleva le vaisseau de dS canons 
BaisTOt à l'abordage, en vue de Tescadredu contre-amiral 

Dursley Ce vaisseau coulant bas d'eau, il fut obligé de 
l'abandon ner, ainsi que les hommes qui l'avaient aniarlué, 
afin de n*étre pas pris Im-même (2). 

Ce fut à cette époque que le roi accorda à Duguay-Trouin, 
capitaine de vaisseau depuis la fin de 1706, et à son frère 
aîné, les lettres de noblesse qu'il sollicitait. 

Au commencement de Tannée 1711, le capitaine de 
vaisseau Leclerc tenta une expédiUon contre la capitale du 
Brésil. La mauvaûse conception de ses plans et le peu de 
Vigueur qu'il auL à pousser les opérations lui firent perdr»-- 
les avantages qu'il avait d'abord obtenus. Obligé de se 
rendre, il fut lâchement assassiné, malgré la promesse 
d'échange qui lui avait été faite. 

Le capitaine Duguay-Trouin demanda au roi la permis- 



(1) Campbell, f»" - fh<- British admirnh, rlit Tolli f 
(S) Ltt mènii> aul« ur iirelernl que 1a (Moire tut ca^ lliréo. i^i itKBOUUre* à» Ut- 
gua\-Trouiu n'eo (udI ^àé tucDlion. 
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^ 8i0B d'aller venger l'offense faîte à la France. Voîd, au 
sujet de rexpédition partieuliére qu'il proposa de dîrif^or. 
un document ir^s-curieux qui m.lique les arrangcmeiiu 
que le gouvernement prenait aviic les armateurs dans les 
entreprises de ce genre. 

« M. accorde an capitaine de vaisseau Duguav-Trouin 
«les vaisseaux le Lys, le Magnanime, le <,7n/V,/jp, le 

• Brillant, le Fidèle, le 31 an^. lo !U(uhoal, les Irégates 
« VAmnzniir, V Argonaute. i'AtgUs. ÏAsirH, Uoe COrvette, 
« 2 galioivs et une flûte. 

« Ëile lui fera remettre tous ces bâtiments caréné et en 
« bon état, avec leurs garnitures, rechanges, agrès et ap- 

• paraux, canons, armes et iniinitioii** nécessaires pour 
« uïR rarupagne de 9 mois; mais si 8. M. n'était pas en 
« état de faire la dépense de la main-d'œuvre, des façons 
« d'ouvrage et journées d'ouvriers, comme aussi des mar- 
c chaadtses et muntUons nécessaires pour m aruicn) m, 
« qui ne se irouveraimt p is (iai;s les uiAga^itLi, ledit sieur 
« DuL iiay «*>ni trniu d'en lairc toute la dépense, dont il fera 
« arréiur les états |>ar les intendants et contrôleurs de la 
« marine. 

« Elle fera lever les officiers mariniers, matelots et sol- 
« dats nécessaires pnur les écjuipages de ces vaisseaux, 
« j)ar couuiiissaires de ia marine et aux clas» comme 
« il se pratique pour l'armement dos vaisseaux de S. M., 
c et aux mêmes soldes et ga^eti que ledit sifur Onirnay 
« payera, aussi bien que U»s Irais Irv la ci.;: laiic et 
« demi-solde, et raran'riH ru et (l«^ai iin iftcni. 

c Les oHiciers marinier», mai<*iois ei s')ldats qui Siéront 
« embarqués sur ccîi vaisseaux et qui déserteront, seront 
m mis en conseil de guerre et jugés suivant la rigueur des 
«ordonnances, comme s il> sfrvaitm jxiur le s(rvîr<> et 
« le compte de S. M , et ce, conformément à l ordon- 
I. n if)( r qui a été ci-devant rendue en faveur des armateurs 
« dudit sieur Duguay, 

« EUe aecordera les oflkiers qui seront proi>osés par ledit 
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« sieur Duguay, qui convitiidiuiit pour commander et s^r- 
« vir sur ces vaisseaux ; ce^ officiers seront payés de 
« leurs appointements pendant qu'ils serviront, oomne 
« s'ils étaient dans le port, et ledit sieur Duguay pa^-era 
« leur table et le surplus de leurs appointements. 

« S. M. voudra cependaut bien agréer, pour commao- 
<t der 3 de ses vaisseaux, trois sujets dont la Taieur, 
« Texpérience et la capacité sont connues, qui seraot pfo> 
« posés par ledit sieur Duguay, et S. M. leur aeeor- 
m dera un rang dans la marine pendant la campagne ses» 
« lement. 

« Elle donnera aussi audit sieur Duguay le oombre de 
« gardes de la marine dont il aura besoin, et ils seroctt 

• payés de leur solde pendant la campagne , coatme s'ils 
« étaient présents an port, outre le supplément qu'ib re- 
« cevront dudit sieur Duguay. 

« Elle lui domicra î\000 soldats pour les équipages de 
« ces vaisseaux doot la solde sera payée par S. M. comme 
m s'ils étaient présents au port ; mûs ledit sieur Duguay 
« payera leur nourriture et celle des officiers marinien 
« et matelots et de tous les gens qui composent les équi- 
« pages des vais> aux. 

c( Ledit Duguay e t ses armateurs payeront, sur ks pro- 
« lits d'armement, 30 livres pour chaque soldat qui mour- 

• ra, sera tué ou désertera pendant la campagne ; et^ en 
« cas quMl n'y ait pas de profits, ils seront déchargés de 
« faire ce payement. 

« Il fera embarquer la quaiilité de vivres, de rafralchî*- 
« sements et médicaments nécessaires pour la campagne: 
« la visite en sera faite par les officiers des vivres et des 
« hôpitaux, pour connaître s*ils sont des qualités et quan* 
tt tités requises, et la disiribiition en sen laiip sur ces 
« vaisseaux, confornicmeni à l'ordonnance de S. M. 

0 11 sera établi sur chacun de ces vaisseaux, frégates ou 
a bâtiments, un écrivain pour veiller à la conaommatiflQ 
« des agrès et apparaux : à la distribution des vivres, po- 
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u ser les sceaux sur les prises et tenir des rôles exacts 
« des équi|>ages, mm qu'il se pratique sur les vaiaaeaox 

• armés pour le campte de S. M. Ces écnYaios aaroDl 
« mèm pan« dans les prises qui seront faites, que les 

« enseignes ; leurs appointements leur seront payés comme 
Il (iai)s le port et ils seront nourris seulemeot par les ar- 
« mateur». 

■ Le cinquième da produit net des prises que ces Tais- 
« seaux feront, déduction faite du dixitae de IL l'AmiFs!, 

« des dépenses faites pour l'armement et désarmement, 
« des iiikï:^ de justice, iW maga>iii;ii:»' et autres, de quelque 
« nature qu'ils soient, y cooipriâ même la somme de 
« 120,000 liffes que ledit sieur Duguay et ses armateurs 
« se sont*engagés à avancer pour la dépense des munitions 
« et marchandises qui ne se trouveront pas dans les ma- 
« gamins et celles de la niaiii-d'tt us re et journées d'ou- 
« vriers, apparuendra à S. M. qui veut bien ne le recevoir 

• que sur les profits clairs, en considération des aTsnoes 
« que le sieur Duguay et ses armateurs seront obligés de 
« faire pour mettre les vaisseaux en état d'aller à la mer ; 
<i -^ur lequel rinquiènie S. M. voudra bien tenir compte à 
« Si s armateurs du surplus de ce qu'ils auront avaucé au 
« delà de 12(),(>uo livres, pour ces munitions, main-d'cm- 
« vre et journées d'ouvriers, suivant les états qui en auront 
« été arrêtés; mais les avanees qui seront faites par ces 
u armateurs pour cette destination seront eu pure |>erte 
a |>our eux, suppose que ces vaii»i>eaux ne fissent aucune 
« prise* 

« Les officiers et équipages de ces vaisseftux aurait h 
« dîiîëme partie de ce produit net, après que le cinquième 

•I di S. M. aura é!^ déduit, si ce produit monte à un niil- 
« liun et au-drssou,s ; vi < i\ excède leiîil million ils auront, 
m outre le dixième de ce premier million, le treoiième de 
d Pexcédant, à quelque somme qu'il puisse monter* Bien 

• entendu qu'ils ne feront aucun pillsge, voulant S. M. 
u que ceux qui s'eu trouveront saisis, ou qui en siTonl 

1. iS 
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« convaincus, soient déchus de cette grâce et pimis soifint 
« la rigueur des ordonnances, et que ceux qui las déeoo- 

tt vriront auront la moitié de ce qui leur serait revenu- 

« S. M. ne lèvf^ra aucun cin([uième sur les vaisseaux Je 
« guerre qui seront pria par ledit sieur Duguay, cooformé- 
« ment à l'ordonnance rendue en faveur des armateon 
« dudit sieur Duguay, le 15 mai 1705. 

« S'il arrivait par lualheur que lesdits vais«îeaux vinsseni 
« à être pris par Tcnur nii, ou perdus par avt nture de mer. 
0 ledit sieur Duguay ne pourra eu être recherclié, pas plus 
É que ses armateurs, et ils seront entièrement décliargès 
« envers S. M., laquelle supportera la consommalioo de 
u tous les agrès, apparaux et munitions de guerre peîxfcurt 
« la campagne, sans (juo S. M. pui>>c eu prétendre le reui- 
« boursement; mais il ne sera pas permis au sieur Duguay 
« de laisser lesdits vaisseaux dégradés daus les pays étnn^ 
« gers« à moins qu'il n'y soit forcé par des accidents im- 
m prévus, auquel cas il sera obligé de rapporter des pn^ 
« cès-verbaux en boiine forme pour sa décharge. 

« S. M. laissera audit sieur Duguay et à ses armateurs 
« l'entière disposition des vaisseaux de cet armemeût, pour 
t èire employés à cette destination. Elle a aunnlé tons les 
« traités particuliers qui pourront être faits par les inten* 
• (îanis des ports pour rannemeut des vaisseaux déoum- 
« méâ ci-deik>us. » 

Fait à Versailles, le 19 mars 1710. 
Signé : LOUIS. 
£t plus bas : PULUP£AUX. 



Bevenonsà notre expédition. Le 9 juin 1711, lecapitaiM 
Duguay-Trouin partit de la Rochelle avec les bâtiments 
dont les uumâ suiveut : 

fàiuuin. 

Gauotu. 

74 £y«* ... « • eiftUiM Dsgiuy-IVBiit. 

7i Uuijntmhnû, — «k0T«iier de CoMWnt. 

6S AchUte. .... — chtTAlieraefieaif». 
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66 Glon'eu: — dp I.ajaille. 

60 Fidèle — iKiinoiaerie Miuiac. 

M Mon, — de Lacité DuDycau. 

iO A'yjnruiule — rhev.iln i- lie LamoUe^ 

40 Ai'jic — (le Latnare Hecan. 

S6 Amatonc — ûucbeisQay Ledx, 

86 Beiione — Kergueleo* 

M Attrèe , - de HogOS. 

M Ooneerrf* - de Pradtl Danwl. 

COMAIRtI. 

16 ChanccUer ^ Dumher baoyeaB. 

S6 Gtorieute, deLapeiche. 

Deux traveteios porUal ebacui deaz mortien. 

Li fi'-f'iu-' avait au«:«i >\*'U\ mortior:i!. 

%iuO hummts de trou|i«0 Avaient ete embar^ué^ 6ur cette e&cadre. 

rievenus (Je bonne heure de la destination de cet arme- 
meut, les Portugais mirent la ville et les lortilicatioos de 
Itio Janeiro en parfait état de défense; des batteries non* 
velles forent établies sur plusieurs points, et h Yaisseaux 
ei S frégates lurent embossés a l'intrée de la rade. L'es- 
cadre française arriva eu vue de llio Janeno le 12 sep- 
tembre. JfiatitnaQt qu'il devait obtenir un résultat d'autant 
nriUeur qu'il laisserait moins aux Brésiliens le temps de 
se reconnaître, le commandant Duguay-Trouin rangea son 
escadre en ordre de convoi, et, profitant de la direction de 
la brise qui souillait du large, il donna de suite dans la 
passe, qui fut forcée malgré le feu des forts et des Tais* 
seaut qui la défendaient Ceux-ci ne voulurent pas engager 
une lutte piu.^ sérieuse. Incapables d'arrêter désormais les 
bâtiments franrais, ils coupèrent lei^ câbles et se retiiù- 
rent au delà de la ville. 

Il n'existe pas dans le monde entier une rade qui puisse 

être comparée a celle de llio Janeiro. Cette baie niagnificpie 
n'a pas moins de 10 milles de profondeur du Nord au Sud, 
sur 1^ dans sa plusgrande largeur de l'Est ài'Ouest. L'en- 
trée de ce vaste bassin est située à l'extrémité méridionale 
du grand diamètre : elle n'a pas 1 uiille de lar<^^e. Le forl 
de Sania Cruz, qui, d'après ie rapport de Duguay-Trouin, 
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était alors armé de /i/i canons, et, un peu plus eu dehors, 
une batterie de 6 pièces, défendent le passage du côté de 
r£st. Le fort San Joao et 2 batteries présentaient à TOnest 
un front de 48 canons. Dès qu'on a dépassé ces fortifica- 
tions, les terres s'évasent pour former à droite la baie de 
Boa viagem, au fond de laquelle il y avait une batterie de 
10 canons, et à gauche la baie de Bota fogo^ située au 
pied de la montagne appelée le Coreomidb. La ville de Bîo 
Janeiro est bâtie sur la côte occidentale, à 2 milles 1/2 de 
Santa Cruz» L'île dos Cobras^ située à l'extrémité septen- 
trionale de la ville et à petite distance de la terre, en forme 
le port; plusieurs batteries le défendent Avant d'arriver 
devant la ville, on rencontre Tlle de VilUgagnon^ sur la- 
quelle il y avait une batterie de 20 canons. Rio Janeiro 
était alors, comme aujourd'hui, une ville ouverte dont les 
principales défenses consistaient dans les ouvrages que 
je viens de décrire. 

Le IS, rtle da$ Cobra» fut enlevée* Eu se retirant, les 
Portugais firent sauter 2 de leurs vaisseaux ; quelques jours 
plus tard, ils en détruisirent un autre et 2 frégates. Des 
sommations furent faites de suite au gouverneur* Sur son 
refus de livrer la place, l'investissement commença et le fea 
fut ouvert le 21. La ville fut abandonnée sans résistance, 
et les Français y entrèrent le lendemain. Le 23, les forts 
de la rade se rendirent. Le même jour, le gouverneur 
proposa de racheter Rio Janeiro moyennant 610,000 cru- 
zades (1) et 500 caisses de sucre : cette offre fut acceptée. 
Tous les navires portugais dont on ne trouva pas à se dé- 
faire furent livrés aux flammes, et, le 13 octobre, Tescadre 
fit route pour France. Dispersés par un violent coup de 
vent aux Açores, les bâtiments prirent des directions diffé- 



f l) Le ra[iporl omet de dire s'ils'acrit dp rnizade:^ d'or ou de cruzades d'ar- 
gonl. La cruzade d'or vaut S fr. 30; l'autre 'i ir. 94. Lesbèoéficeâ èletés iodi» 
qtiesi bas doivent (aire !>uppu5er qu'il est question de cruxadeâ d'or. Ltt 
610,000 accordées forneiaioBl tlon oae tonme d« S,01S,000 fr. 
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rentes. La fr^ate YAi^ relâcha à Gayenne où elle coula. 

Le Magnanime et le Fid&e sombrèrent probablement en 

mer, car on n'en entendit plus parler. Les autres bâtiments 
arrivèrent à Brest dans les premiers jours du mois de fé- 
Trier i7i% 

Cette expédition rapporta 02 pour 100 à la Q^mpagnie 

qui eu avait fait rarmenienl. 



L'historien anglais Campbell (1) donne comme authen- 
tique le chiffire suivant des pertes éprouvées pendant cette 
dernière guerre (1702 à 1712) : 
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J'ignore où T historien Campbell a puisé ses renseigne- 
flaents. Voici le relevé que j'ai fait sur les notes qu'on 
jïeai de lire : 
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170S. 

Cknoas. 

Pori Brtl4 à Vife. 

Prompt 

7S Ferme 

wO gtOWVÇn» •*..••. 

M Àitwé 



(t) Ueet ùftke BrUith ndmir^t» 
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62 Prudent f ««lé» à V||d. 

00 Sirène PrisàViRO. 

i Soiifh Prrtlé a Vîgo. 

I 3ro/'W. Pris A Yieo. 

{ Dauphin Brùic à Vig». 

Triton } PmàVigo. 



«S 



S8 



Enir€pnna>a | g^ûiég 4 vigo. 



18 Choqwmie, 
1705. 

50 HaiardeuT* Pris par une ilivi^ion. 

30 Adroit Coulé pendant an combat. 

1705 

80 Magnanime. ^^^'^ ^ 

04 Ardrni. j 

( Arrogant Pris par une divit-ioo. 

\ Marquis \ 

1708. 

Frégate. Thélis Prise par deux vaisseaux. 

1709. 

VaisMao. Superbe Pris par an YiîsBeao. 

1710. 

50 Touiouse Pris par une diviitOD. 

170S. 

90 SAimvn . .| p,|. j,ar onc dm.ioo. 



1 bâtiment de guene 



1 — 

S — 

s — 

1 - 



Coulé à la suil<» d'un combat. 
Pris par une dI\l^lon. 
Knicvés à l'abordage. 
Sauté pendant le combat 



1704. 

70 EuuBETB Enleié à l'abordage. 

il CovENTRY Pris par une divisioo do eonairos. 

S bâtiments de gnerre. . . finie? és â Tabordago. 

1708. 

1 frègalo do 30* Prisa par m corsaire. 

1706. 

Si Gaspaiudi Prise i Vabordago» 

1707. 

i GlUtTON 

^ f Hampton ComiT 

80 Cmatauio» . ^ ISnIof és 4 l'abordage. 

^ i Chksteu. 

^ «Ktaï 
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Stilé pet^tnt k combat. 

mu. 

BOLUUTBAIS. 

iTii. 

Ucotxv Prit par àes galères. 

I lirègale de 56' Prise par une (régate armée ea coane. 

t MtiiaeaU de goerte. . . Prii par «ne diTiiioa. 
tîM. 

1 vaisseau Goalée an combat de Malaga. 

I MlimaC de gaerra. • . . Prie par aae divieiaa* 

17i6. 

f MlûMBU de gaeife. « . Ealevéi à Taberdage. 



RÉCAPITULATION C^NeilALE DES BATIMErrra PRIS, DETRUITS 
OU NAUFRAGES Pfi tTM A 1719. 



I Vaisseaux. . . 

j Vai- f,ui\. . . 
* I BâtimeotJi lof. 

tVaîMeauK. , . 
Bâtivealsiaf. 
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U n'est pas hors d'intérêt de jeter un coup d'œil ré- 
trospectif sur le long règne dont je viens d'esquisser 
quelques pa^os, et de rechercher à qui Ton doit attribuer 

riioniu'ur d'avoir plar*- la marine de la France au rang 
élevé qu'elle occupait déjà à cette époque parmi les puis- 
sances uiarltiines. 

Louis XllI fat le premier monarque qui rèra pour la 
France une suprématie à laquelle ses prédécesseurs n'a- 
vaient pas sérieusement songé; et si l'idée appai Licui ti son 
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ministre, le cardinal de Richelieu, ce n'en est pasmoins sous 
son règne qu'eut lieu la création d'une marine railitaa-e. Ce 
fut en elfet cet homme d'État qui comprit le premier qu'une 
nation iomt le pays est baigné par trois mers, doit êUe 
puissance maritime autant que puissance continentale. Les 
débuts étaient dilliciles; mais l'idée était émise; elle fut 
comprise, et le succès ne tarda pas à couronner Tentre- 
prise. En tète des personnes qui contribuèrent le plus à 
apporter des améliorations dans la parUe pratique de oeite 
grande œuvre, on doii placer Henri d'Escoubleau de Sour- 
dis, archevêque de Bordeaux. Ce prélat, que le cardyial- 
miaistre considéra comme le plus capable entre tous^ sinon 
de bien conduire les armées navales au feu, du moins de 
les organiser et de les diriger, ne resta certdnement pas 
au-dessous de la mission qui lui avait été confiée. 

Les bases de la grande organisation maritime pressentie 
par Richelieu étaient donc jetées lorsque parut Colbert, 
l'organisateur par excellence, le ministre qui comprit la 
marine à ce point, qu'après près de deux siècles, quelques- 
unes de ses institutions sont encore en vigueur, et sans mo- 
difications sensibles. De grandes difficultés surgirent ce- 
pendant tout d'abord, car il fallut combattre avant même 
qu'on eûi organisé. Colbert trouva lort licurtusement, chez 
quelques-uns des ulliciers généraux de son époque, mit 
grande intelligence pratique; ou plutôt, il sut reconnaître 
les intelligences d'élite, et il leur donna le moyen de se 
faire jour. Quel fut, parmi les nombreux officiers généraux 
de la marine de Louis XIV, celui qui fut le plus heureuse- 
ment doué, celui auquel revient la plus grande part des 
lauriers recueillis dans la longue guerre mantime de ce 
règne? 

Le vice-amiral Armand de Maillé, duc de Hré/.é, apparut 
d'abord sur la scène. A lui le premier appartient l'iionneur 
de combattre et de vaincre les Espagnols avec une armée 
exclusivement compcsée de bâtiments de guerre apparte- 
nant à rËtat. Mais, quelque grand que l ui le mérite, on ne 
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flaoraît voir dios les succès da Tice-aminl de Brézé qu'un 
emploi beoreax de la force contre la force, et l'on y cher* 
cberaît en vûn le résultat de calculs ou d'une combinaison 

savante ou iutelligente. 

Le chef d'escadre coinmaudeur Paul, cite comme uu dos 
officiers Ses plus distingués de son tempe, finissait sa car- 
rière précisément au moment où la France commençait à 
s'occuper de la marine» 

On ne peut rien dire de Tamiral duc de Beaufort» sinun 
qu li devait sa position à sou iium : au.s?»i c'est à peine si 
sa mort, à l'attaqué de Caodie, produisit quelque seosation 
dans l'armée navale dont il avait le commandement* 

Le vice-amiral Jean, comte d'Estrées, montra une grande 
intelligence du métier ; et, quoi qu'on en ait dit, il fit preuve, 
dans les cuiumandements importanls qui lui lurent confiés, 
de connaissances que la plupart de ses détracteurs ne pos- 
sédaient certainement pas. S*il ne montra pas toujours au- 
tant de jugement qu'il en déploya dans plusieurs circon- 
stances, on ne peut lui refuser d'avoir joué un très-fn^d 
rôle, précisément au moment ou les Anglais x^ naicutd inau- 
gurer une ère nouvelle pour la marine, en appliquant 
signaux et les évolutions à la navigation. 

Son fils, le vice-amirai Victor-César, comte, puis duc 
d'Estrées, se montra constamment à la hauteur des diverses 
missions dans lesquelles il fut chargé du commandement 
en chef. 

Le duc de Vivonne ne peut guère être cité que pour 
mémoire, car si, bien que général des galères, il se trouva 
à la tête d'une armée navale importante, et s'il commanda 

une autre fois une esc.idre (ic iKitirucut^ à voiles, ce fut e%- 
cepiionnelleuient, et, en btuuie cuu.Hcience, on ne saurait pas 
plus faire peser sur lui le blànic de Tècliec que les armes 
de la France éprouvèrent devant Candie, que lui attribuer 
les avantages remportés par l'escadre française devant la 
Sirde. 

Li' lieuienaut gênerai marqua de Uariel avait certaine- 
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neot tonl ee qu'il ftUait pour réussir; ce lurent peuMM 
ks occanons qui lui naoquàreot. 

L'amiral comte de Toulouse devait sa position à sa iwii- 
sauce. On ne sanrnit lui attril iior le ré-nltrit la i>âu««i£ 
dans laquelle il commanda; et. si ceite ijaiaiile fut «ans ré- 
sultats, le tort eo appartient réellemeut à celui qui avait 
ééngùé le eommandaDl eu chef de la dernière année aa* 
vale qui sortit des ports de France pendant ce rëgue. 11 
fallait, aiusi que cela s'était fait jusque-là, laisser à mon- 
sieur l'Amiral les béoéGces de la poiiiioo, et sa bica faniar 
de loi en faire supporter les charges. 

Le chef d'escadre de Pointîs se signala pliitM combs 

chef de corsaires que comme officier général. 

Le chef d*escadre comte de Forbin se montra Ténale, 
régal des plus hardis corsaires dans les entreprises eft le 
courage et l'audace marchaient au premier rang, fia répu- 
tation eût égalé sans doute celle des plus illustres de s^'s 
contemporains si, au lieu de servir dans les escadres, il se 
fût tout d'abord livré à la guerre de course. 

Le chef d'escadre vicomte de Coétiogon ne se distinfnia 

que dans cette guerre de course à laquelle les officiers de 
ia marine royale ne dédaignaient pas de prendre paru 

Le lieutenant général Aousselet, marquis de Ghàtean- 
renault joua un grand rôle dans la marine de cette époque; 
mais la dernière affaire dans laquelle il commanda en chef 
vint singidièreraent amoindrir sa rt^jnitation d'officier gfjné- 
ral et donna quelque valeur aux griefs que, dans une autre 
circonstancp, ses sous -ordres avaient élevés contre lui. 

Les vice-amiraux d*lnfreville» de Vilîetle-Mursav, mar- 
quis dtî Cuéilogon: le*? ]iriii''nariîs généraux niar(iuis il' Al- 
meïras, marquis d Anilroville, Cabaret, marquis de Lange* 
roa, marquis de Laporte; les chefs d*escadre cofluta de 
SepviUs, de La iiarteloire, chevalier de Léry« marquis de 
Nesmond, de Relin^^ue, chevalier de Valhelle, de Belîle 

» 

£i'ard i;t BaiJli du Luiiauic, tous vadi^uiis et iutcliigtâuls 
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capitaines, ne pure m uiooUer ce qu'ils 9U&»eui fait comme 
commandaDta eo cbef. 
VieDDent ensuite Doguay-T^tiin et Jean Bart, nome 

trop populaires en France pour que j'omette d'en parler» 
quoique i tltuix rhels d'escadre n'nicnl pour aiusi dire 
paâ sen i daus la marine de l'État Dans un pays comme le 
nôtre» où le courage a toujours été considéré comme la pre- 
mière drs vertus militaires, le courage heureux ne*pouvait 
roanqufT d'attirer les repards. Dupuay-Trouîn et Jean Bart 
furt'Ml k" i\\yv tl» rindi'j't'iiU' et de l'audace; mais ces qua- 
liu-.'i, qui lquc dcvcloppet's qu'elles fussent d'ailleurs chez 
ces deux marins, n*auraieni probablement pas dté autant 
remarquées et célébrées, s'il leur avait fallu les déployer 
dans toute autre espèce de guerre que celle qu'ils fusaient 
av(T tant irinicHif^ence ; en uumot» si le ni.il elle dommnf^e 
au cuiiiiiKTce eussent été l'accessoire au lieu d'être le pnu- 
cip.'^' Tous deux le comprirent, et le gouvernement se 
garda bien de les d^>toumer de cette voie. Cela ne diminue 
certmnement en rieu leur mérite; ils étalent plus redoutés 
en Anf;lel(»rre et en Hollande qu'aucun des ofliciers de leur 
époque. Il ne faut cependant pas 1< > m* itre bur la ujt'rne 
lÎL'ue que ceux de ces oiliriers généraux qui ont eu à com- 
battre avec des armées navales contre des forces n'*guliére- 
mcnt organisées; conservons à Du^Miay-Trouin et à Jean 
Bart la ]>I.ire honorable qui h'ur revient parmi les illustra^ 
liuns maritiiiie'i du sircle de l.otiis XIV; mais ii uuLhuus 
pas qu'ils ne connureiii uî les di/Ticultés de l'organisation, 
ni lo< ^niiris dp<< grands commanderoenU; que leurs voyages 
ou leurs expéilitions *— à part la dernière ex|>édition de 
Duîrna) -Trouin — ne durait'nt qup qurlrjtirs jour'; qu'en 
un li ni. Ii'iir r.ii ri'' re doit virv. cofi^lt?» lée rornme une série 
d'audacieux ei < l'heureux coups de main. Unir |Kirt e^t en- 
core assex belle comme cela pour que leurs partisans quand 
même soient satisfaits. 

Y a-l-il, en ell»'t. une romparai«4on po<>»ihle entre la tar- 
ière de Duguay Trouio et de Jeait Hart. vi celle de Icur^ 
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collègues Tourville et Duquesneîi* A ceux-là ie commaûde- 
ment eaquelque sorte dégagéde la responsabilité ; àceux-^ 
aa contraire, la lourde préoccupation qui accompagne ton* 
jours les grands commandements. Les premiers sortaîenl 

pour courir sus à un convoi aTuioucé, souvent escorté il est 
vrai par des forces imposâmes ; le reucootraient presque 
toujours dans les passages resserrés qu'il était obligé de 
traverser; surprenûent l'escorte par la brusquerie et raii- 
dace de cette attaque; le dispersaient ou s'en emparaieot 
par l'emploi d'une lactique dont l'usage n'eût pas été p(^- 
sible en escadre : c'en était dès lors fait du convoi. Chan- 
gez ie théâtre, les rôles changent aussi, ici le chef a des 
instructions dont il ne peut s'écarter qu*à ses risques et 
périls; car en s'écartant des ordres qu'il a reçus^ il fant 
qu'il réussisse. C'est là que se dévoile le génie de ce chef; 
mais, (luoi qu'il fasse, il ne peut marcheri^aiis cette respon- 
sabilité si lourde aux chefs vulgaires* responsabilité que 
savent si bien exploiter les sous-ordres insoumis et cens qui 
sont mus par de petites passions. Hettezle commandant d*nne 
division de lettres de marque, de corsaires, dans la posi- 
tion où se trouve placé le chef d'une division de bàtimenis 
de l'État; en d'autres termes, retirez au premier la faculté 
de choisir les capitaines qui doivent servir sons ses ordres» 
l'entente cessera, et vous verrez se prodwre ce que Ton a 
vu plus tard : le chef n^aura qu'un titre sans autorité, et 
ses mouvements seront paralysés pai- l'inertie de ses com- 
pagnons. Dans de semblables conditions, la guerre de cor- 
saires en division n'est pas possible. Telle est cependant 
la position dans laquelle se trouvent souvent les offioen 
généraux placés à la tète des escadres. En outre du cou- 
rage personnel, toujours nécessaire à la guerre, il leur faut 
les connaissances qu exigent les longues navigations a? ec 
un grand nombre de b&ttments; une énergie dans le oom- 
mandement qui n'est pas la moindre des qualités néocft- 
saires au chef d'une armée navale , enfin , et par-dessus tovt, 

il leur faut ce génie des batailles qui a fait si souvent dé- \ 

I 
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tauL a des inarins qui s'élaieûl cuabLuiimeai dibUiigués 
comme capitaines. 

Il me ratte à parler des deux premiers hommes de mer 
de l'époque, de deux marios dont le caractère ne s'est pas 
un instant dtaenti pendant nne longue etpioible car- 

i iLi e. de Tourviilc eule Duquesne. Ici, j'en convitris, j'é- 
piuuve uii certain embarras : j'h(''site à placer le maré- 
cbal comte de Tourviiie avant Duquesne, et cependant 
je n'ose pas mettre Dnqoesne avant Toorville, car je 
reeonnais à ces deoz officiers généraux toutes les qua- 
lités qui distinguent le chef éminent. Si les diverses mis- 
sions confiées h Tout ville furerjt plus difiicili s ^ remplir, 
dans ce sens que cet oflicier gcuéral navigua et conibattit 
dans la Méditerranée, dans TOcéan et dans la Mancbe avec 
des armées que, de nos jours, on hésiterait à envoyer dans 
ces derniers parafes ; si Duquesne ne fut jamais placé qu'à 
la tête de forces moins considérables et se tint dans dc^ 
mers où la navigation est relativement plus facile que dans 
l'Océan, et surtout dans la Manche, on n'en peut pas con- 
clure que cdui-d ait rendu au pays noms de services que 
son GoUégoe. Duquesne avait une vigueur de commande» 

ment et un esprit «l'ort^anisaiion que 1- rnartch il do Tour- 
ville ne {>ossédait ccruinenient p^Ls au même degré. Autre 
chose ^ cela est incontestable — est de diriger et de oon* 
duire au feu une escadre on nne grande armée. Mais oo 
que Duquesne a fait prouve suffisamment œ qu'il pouvait 
faire. Deux cbo-rs lui manqueront pour Hre l'objet des 
disiinrlioîis et des lionneui^ liont Tour>ille fat entouré : 
un titre nobiliaire, car à cette époque la noblesse était le 
premier degré de Téchelle qui conduisait à la fortune; et 
un antre titre, plus indispensable eneore que le premier, 
celui de cathobque romain. Si Duquesne eût été noble et 
caibolique, Tuurviiie n'eût pas eu f omoie le monopulo du 
commandement de toutes les grandes expéditions de la lin 
de ee siècle, et le premier eût montré, dam les eommao- 
déments les plus importants, qu'il éiait toujours le chef 
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qui le premier osa signaler au Roi T insouciance et le pea 
de discipline des capitaines; qui demanda et obtint de les 
casser s'ils ne voulaient pas plier; qu'il étail toujours le 
chef comprenant la dignité au point de reftiser de céder 

aux faïuaisies d'un ministre q ii, se croyant marin parce 
qu'il avait la direction des ailaires de la marine, voulut ai> 
jour commander une escadre et diriger une attaque contre 
une yille maritime, en plaçant auprès de lui un officier gé- 
néral de renom auquel il eût enlevé la gloire tout en lui 
laissant la responsabiliLc. Tels qu'ils furent, Tuurville tt 
Duquesne ont été l'iionneur de la marine et de la France, 
et tous deux ont rendu au pays des ser\ ices qui les placent 
à la tète des marins du règne de Louis XIV. 



Le gouvernement voulut profiter de la paix pour ^t^ntîrc 
les possessions de la France dans Tlnde. A cet eff^et. il 
prescrivit au conseil supérieur de Pondicbéry de diriger 
une expédition contre Mahé, ville »tuée sur la dVte ood- 

dentale de la presqu'île de l'Inde. Le capital c cljevalier 
de Pardailiau, qui reçuL cette mission, arriva uev.mî Mahé 
le 29 novembre 1725, avec la Danaé. la Badine, la Vteryi 
de Gràctt le Diligent et le Triton. Après une étude atten» 
tive de la position, la division ouvrit son feu, le S dé- 
cembre, sur les retranchements élevés par les Indiens sur 
îe rivnL'p. hi)0 soldats et 100 matc^»ts, qui lurent en-;»!!!? 
mis à terre, etdevètent crs fortifications et se rcn !ïrem 
maîtres de la ville après un combat opiniâtre, La divisioD 
retourna à Pondicbéry, aprè.i avoir mis la place en éut de 
défense. 
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Le bcy de Tripoli de Barbarie ne cessait de commettre 
dos infractions aux traités (fn'il avait rnin lus avec la Fiance 
et restait sourd aux remontrances qu'où lui adressait. Cet 
état de choses durait depuis trop longtemps pour qu'on 
Q^easayât pas d'y mettre nu terme. Le chef d'escadre de 
Grandpré reçut l'ordre d'aller demander satisfaction : le 
bey refusa de faire droit aux justes réclamations de la 
Fraoce. il vaisseaux» frégates ou galères, qui avaient été 
placés sous le commandement de cet officier général, ou- 
vrirent leur fea sur la Tille, à laauelle on se contenta de 
faire quelques dommages, et la division retourna en France, 



ANiNÉE 1741. 



liarie-Tbétèse éuit montée sur la trône d'Antncbe (no- 
Yembre 1710} malgré les prétentions de Télecteor de Ba- 
Tfère qui en appela à l'Europe. L'Espagne, la Sardaigne 

et la Prusse répunciireut à son appel ; la 1 i uiice elle-int'mc 
De sut pas résister à l'entraînement geuerai. La politique 
habile de l'Angleterre ne tarda pas à détruire cette ligue 
formidable, et la France resta seule l'alliée de la Baviéro. 
L" Angleterre ne fit cependant pas encore de déclaration de 
guerre ; elle se borna à agir comnu; auxiliaire de Marie- 
Tberèse. Cette neutralité n'était toutefois qu'apparente. 
Des hostilités furent commises, et la mer devint le prin- 
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cipal théâtre de la déloyauté de cette puissance. Cette 
conduite nécessita Tenvoi à la Blartinique, d'abord d'une 
escadre placée sons le commandement du lieutenant gé- 
néral marquis d'An tin, ensuite de trois (ii\isions que con- 
duisirent les chefs d'escadre de Roquefeuii, de Kadouay et 
de Rochalar, Peu de temps après l'arrivée de ces bàtimentSt 
la fièvre jaune se déclara parmi leurs équipages et le lieu» 
tenant général d* Antin prit le parti de retourner en France 
avec le gros de son escadre et de laisser M. de Roquefeuii 
aux Antilles avec 6 vaisseaux. 

Le 18 janvier 17Ai, le capitaine chevalier d'Épinay, re- 
Tenant de Saint-Domingue où il a?ait été envoyé par le 
lieutenant général d'Antîn avec les vaisseaux Tiinieiif , le 
Mercure y le Diamant, et la frégate la Parfaite, aperçut,- 
à 15 milles du cap Tîburon, un fort convoi escorté par les 
vaisseaux anglais Pbince Frederick, Oxford, Weymocth, 
Lion, AnausTA, et un sixième dont je ne connais pas le 
nom, de la division du contre-amiral Sir Ghaloner Ogle» 
Ces vaisseaux se dirigèrent sur la division françûse, et 
lorsqu'ils furent à portée de voix, on cria du Prince Frede- 
rick à VArdmi d'envoyer un caoot à bord. 11 était lO** du 
soir; tous les vaisseaux français avaient leur pavillon dé- 
ployé. Sur le refus du capitaine d'Épinay, le vaisseau an- 
glais tira deux coups de canon auxquels YArdmi répondît 
par une bordée entière. Le combat devint alors général ; 
après une heure et demie, les Anglais se retirèrent. Trois 
heurçs plus tard ils revinrent à la charge et s'éloignèr^t 
encore : celte seconde agression n'avait été qu'une escar- 
mouche. Lorsque le jour parut, un canot portant pavillon 
parlementaire se dirigea sur V Ardent; l'officier anglais qui 
le montait était chargé d'expliquer la méprise, vraie ou si- 
mulée, qui avait fait tirer sur les vaisseaux français; il dît 
que le capitaine lord Aubrey fieauderck, qui commandait 
le Prince FaEnsaiCK, les avait crus espagnols (!}• 

(1) BtatMD, Nattai and milUary mtmoin af Grttti BrUain, plM« cette 
rencoDtro à la fin dn moi« d'octobre 1T40, 
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Deux mois plus tard, la division fit route pour Franotî, 
emmenaot avec elle le Bourbon , vieux vaissmu qu'on n'avait 
pas jugé pradeot de laisser naviguer seul. Le Baurbim fati* 
goa beaucoup pendant la traversée; de fortes voies d'eau 
se déclarèrent et, pour comble de contrariétés, il se sépara 
de la division pendant un gros toinps. Après mille angoisses, 
la terre fut aperçue ; mais les pompes uc fonctionuaient plus , 
le vaisseau s'immergeait incessamment et le capitaine de 
Boulainvilliers perdit Tespoir de pouvoir l'atteindre. Onse 
officiers, dans le nombre desquels se trouvMt son fils, et 
onze matelots furent embarqués dans deux canots pour aller 
chercher des secours. Une demi-heure après leur départ, 
le Bourbon disparaissait dans les flots et avec lui le reste 
de son équipage. L'Ile d'Ouessant était en vue. Cet événe» 
ment eut lieu le 11 avril. 



L'attaque, en pleine paix» de la division du capitaine 
d'Épinay, n'est pas la seule infraction commise par les 
Anglais aux r^les internationales que j'aie à signaler. 
Le 25 juillet, vers 10^ du matin, le capitaine chevaUer de 

Caylus (1), du vaisseau de (5*2 canons le Borée, revenant 
en France avec le vaisseau de Ziù l Aquilon, capitaine comte 
de Pardriillan, et la Flore de 56 canons, eut connaissance 
de S bâtiments dans le N.*0. du détroit de Gibraltar. 
C'étaient les vaisseaux le DitâGOii de 60 canons, capitaine 
Curtls Barnett, Folkestone de AO, capitaine G. l>alchen, 
et Fkversham, aussi de canons, tous l(?.s trois anglais et 
faisant partie de Tescadre du vice-amiral Haddock. Ln seul 
de ces vaisseaux hissa cependant le pavillon anglais; les 
couleurs de la Hollande se déployèrent à la corne des au- 
-tres; Les Françaie bissèrent leur- pavillon dès qu'ils les 
virent se diriger de leur côté. A 11'' 30" du soir, le Dbâgon 



(1) M. dt tiptyronie, Hitioin Je 4a marim frmtçêiie, dit <^|ii»* 
1. ' 49 
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élût asseï près de V Aquilon pour qae le capittanft de ee 
dernier yMssseau pût demander au noQTel arriTé ce qu'î! 

dL;5ii'a.iL II liu fui répondu par uiie iiuiuiluii de metire tz 
panne pour aut^ndre un canot qu'on allait envoyer à soc 
bord. Le capiuioe de PardaiUan pria de s'adresser au Bo- 
H$; il ajouta que ses deux compagnons et loi étaient béti» 
mente de guerre français. Le capitaine anglais ne tînt uen 
compte de cette observation et, après quelques pourpar- 
lers, il tira succeibivcment quatre coups de canon dont lei 
l)oulets passèrent dans la niâture de ïà%uUqêu Celui-ci 
posta par une volée» et le feu continua des deux c6tés : le 
capitaine de Pardaillan fut tué aux premiers 0019s; k lies- 
tenant Tillet le remplaça. Le capitaine du FouESTOiiE qui. 
de son côté, interpeliau U Flore, imiia l'exemple du capi- 
taine Baroett; puis enûn le Feversham et le Borie se mâlè- 
rent à l'engagement qui dura jusqu'à V du matin* Ai 
joor« un canot avec pavillon parlementaire porta au eom- 
«nWtti dè ]»4lMdo« française les excuses du csfitaias 

BÀTÛ&il 

I 

ANNÉE 1744. 
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On Sfût ce que produisit en Allemagne la querelle de 
r Autriche et 4e ififiavi^; l'Italie fut aussi J>ieot6i désolés 
pour cette succession autiichienne* Dès le mois de novesi- 

bre 1 7 /il y l' Espagne, qt^ réclamait le Miiaqais pour riofaot 



(1) J'ai emprunte r e ro< it au Hf^t-uni historique et chronologique *ie* f^iU 
mciMorutl' * et a I bte>lorieo anglais Beabon, Saiai and mûitmft mtxm^^*n 
9f Grtai Britaim. — €*«fl & tort qat ratttitf ét 11 rte prit4e êiimn Xtr, 
eo rappoitati €«tlt npeMtit, dit l« CMitt i» Piriailki MSHaiiil 
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don Philippe, avait envoyé plusieurs corps de troupes ei 
Italie. L'infant y étaitentré lui-même pins tard par laSavoie > 

car les Anglûs, en guerre avec l'Espagne depuis la fin de 

ramicc 1739, et opposés à la liouiiiiiiiion de don Philippe 
comme contraire à l'équilibre européen, les Ano^lais avaient 
empêché son débarquement dansle golfe de G ( nés. et forcé 
l'escadre qui le portait à chercher un refuge à Toulon, liais 
ta. don Philippe a?ait réussi à se frayer un passage par 
terre, il n'en était pas moins nécessaire de lui faire par- 
venir les vivres et les munitions qui n'avaient pu le suivre 
etqui éiaieut restés sur les vaisseaux. Or, la sortie de Tou* 
Ion n'était pas chose facile ; Tescadre anglaise qui anrveillait 
la côte ditalie 8*éUdt rapprochée de ce port, et sa supério- 
rité incontestable, tant par le nombre de ses yidsseaux que 
par Texpérience de ses marins, imposnit au commandant 
en chef de Tescadre espagnole une prudence qui ne lais- 
sât pas que d'entraver la marche des opérations de l'année 
de terre. Quatre mois s'étaient déjà écoulés depuis que don 
José Navarre avait jeté l'ancre sur la rade de Toulon. En 
ccUc uccurrence, la cour de Madrid s'adressa a la France. 
Le roi consentit à faire protéger la sortie de l'escadre 
espagnole ;><ir les vaisseaux qui se trouvaient alors sur 
la rade de Toulon. Je répète « d'après quelques histo- 
riens, que le lieutenant général Labruyère de Court, qui 
commandait ces vaisseaux, reçut l'ordre de ne tirer sur les 
Anglais que s'il était attaqué. Cette assei lion ne manque 
pas, du reste, de vraisemblance, puisque la France n'était 
point encore en guerre avec l'Angleterre. Afin de remplir 
d'une manière plus efficace le but qu'on avait en vue en 
faisant sortir l'escadre française, le lieutenant général de 
Court proposa d'entremêler les vaisseaux des deux nations; 
le continandant en chef don José Mavarro repoussa cette 
combinaison et tint à ce que les escadres fussent distinctes 
et séparées (1). Le lieutenant général français se réserva 
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alors le coips de bataille et plaça le chef d'escadre Gabaret 
à l'avant-garde; les Espagnols formèrent Tarnère-garde. 

Les deux escadres réunies sortirent de la rade de TouIoq 
dans cet ordre» le 19 février i7àà, avec des vents d'£st 
Le 22, Tannée anglaise fut aperçue au vent; les alliés 

étaient en ordre de batidlle, les amures à bâbord ; mais ils 
étaient inal formés : un intervalle assez grand séparait cha- 
cune de leurs escadres. Voici la composition des forces 
qui allaient se trouver en présence : 

CaooQb. 

Terrible capitaine de la JoDquière (1). 

Labroyère de Coail, lieitoaut géoènl. 
Espérance capilaioe 6ab«re(y dief d'wcadrv. 

\ Duc d'OrUant. .... — d'Orve?. 

Ferme. ........ — de Sorgues. 

Saint-Esprit» . . • • • de Piosin. 

Touhute* — d'Astoar. 

Trident — de Cayluf. 

Eole — d'Aibert. 

Sérieux — do Chejlos. 

Soiidg — de ChateuneiL 

Borée — de Marqsiian. 

Alcyon — de Lances Maadelol. 

Aquilon. . — Duque^ne. 

Tigre — de Sauna. 

JHamaHt <— de Jiuiiac. 

Frégates de SO* : Zéphyr, Plcrê^ Volaçe, 
Trois brûlots. 

ItO Heai felipc capitaine don Nicolas Giraldioe. 

don José Mavarro, cbef d'escadre. 
80 ïsùheUa cipittîoe doi Ignacio DobaltU 

70 Constante^ — don Augu$to Itariaqoê. 

6i Hercules. — don Co^mc AWarez. 

69 San Fernando ~ don Lavega Flonda. 

Sobiero — dOD loan de Castro. 

Poder — (]on Rodrignes Uralia. 

60 { Brillanle — f'ofi Tîarrero. ^ 

Orienta, — don Jaronie lic Vilena. 

Americ — don Auoibal Feirucbo. 



ftO 



misérables cl, pour «rapruulcr l'cx^rcision vulgaire employée tfasi lacaiTW- 
pondaoce, lu (ilupart n'afaiont qu'âne chemîM pourrie sur le corps, — Btn, 
Bittoire de la marine française; port de Touton» 

(t) D'Orfes, d*après N. Bivièro, Hitioire de la marine pnaçaiee eom» 
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ii S'eptumh — don H. Olivarez. 

4* Mcion — doa JoM Keotiria. 

AIMÉE mUISB. 



70 


Sntuxc Castlk. . . 


. capitaioe Cowper. 


<0 




— W9Ct. 


70 




— Llojd. 


80 




, — DrummoDd. 


90 




— dp Lanîîle. 






IVowlejy conUu- amiral 


m 


Pamcifi CMOinit. . 


. capitaine Osboroe. 


70 


Bnwtci* 




80 




— Dilkes 


60 


iM!l«STOW>- 


LoveL 




Troi^ frégates. 


70 




— Walkisi. 


iO 




— Wat?on. 


70 




— Towsead. 


7i 




— PiU. 


m 




— Forbei. 


90 




— Russel. 






Mathews. vicc-amiraL 




Mini.noRocGH. ... 


. capitatuo Cornwall. 


80 




— Burrisb. 


70 




liofnt^ 


•0 




— Ambrote. 


70 


ROTAL OaK 


— Williams. 



Quatrr ^^l'^a(e9. 
L'D bruloU 



<0 




— Partis. 


00 




— Slaughter. 


70 




Gascoigoa. 


M 




— Stapaej. 
Riehard Lestack, TiM-oniial. 


00 




. capitaine Long. 


70 


BtICU56lAM 


— Towrey. 


00 


BOTKr»: 


— Frogmora. 


70 




~ Liogen. 


70 


Rbtsrck* ••..>• 


* Barkeley (1). 



Trois frégatta. 
Un Mol. 



Les ÀDglais laissèrent arriver sur les alliés et, à 1* SO*, 
serrant le vent, bâbord amures, ils engagèrent le comb:a 
lorsque leur avaot-garde fut rendue par le travers du corps 



fH Bea(»OD, Isnval and mtitlary memoirs of Oreal Britatn. L'hislariaO 
anglais Glarek« A mHHodicat euay m the naval fadie*ff,4il ^ Taméa lo- 
giai^e rompiait 3S Tais>eaa& ai 0 frifalas. Las niationa f r io y ïiia a élèfoil la 
chiira daa ? aistaan 4 H, 
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de bataille français. L'avaat-garde française et ranièra- 

garde anglaise se trouvèrent ainsi sans adversaires, le vice- 
amiral Mathews ayant probablement tenu 4 combattre lui- 
même les Espagnols. L'aiTaire fut chaude à cette partie de 
la ligne. Le Constante^ matelot d'avant du iSeol Felipe^ piis 
et sortit de la ligne ûnsi que YHereuUit matelot d'atrièie 
dn vaisseau amiral espagnol. Au centre, le combat eut peu 
de durée i Favaut-gardu anglaise se replia et dirigea soQ 
feu sur les Espagnols à à^. Depuis une demi-beure» k ca- 
pitaine du Real Felipe avait quitté le pont giièvemoit 
blessé. Une blessure légère avait décidé le cbef d'escate 
Navarro à le suivre. Le capltsune de vaisseau Delage de 
Cueilly (1), qui avait été mis à ia disposition du chef d'es- 
cadre espagnul, ])iii aloi s îe commandement du lieal tthp^ 
et s'occupa de rétablir Tordre dans l i >cadre espagnole. U 
fit rallier le Brillante^ VHercules^ VÊlïM^teth et le San Fer-- 
nando qui étaient loin de l'arrière et qui n'avaient pour 
ainsi dire pas encore combattu; ces vaisseaux soutinrent 
alors convenablement le Real Felipe^ sur lequel était diri- 
gée la principale attaque des Anglais : un brûlot avait ftU 
explosion à portée de pistolet de ce vaisseau et l'avait cou- 
vert de débris enflammés* Dès que le lieutenant général 
de Court avait vu l'isolement dans lequel la retraite du 
Conslanle et de l' Ilermles laissait le vaisseau amiral espa- 
gnol, il avait signalé à sou avant-garde de se porter àseo 
secours; ce signal n'avait pas été exécuté. Mais la concen- 
tration des vaisseaux espagnols détermina Tamiral anglais 
à faire virer son arrière-garde d'abord et, peu de temps 
aprùs, r armée anglaise tout entière. Lue canonnade assez 
nourrie à t onlre-bord termina le combat à 7*. Le vaisseau 
espcignol le Poder avait été capturé, lucapable de suivit 
l'armée anglaise, ce vaisseau fut repris avec Tofficier et les 
23 matelots anglûs qui avaient été placés à son bord. 



(1) u. Broo^ Histoire de ia marine française ; poH de Damiom, éctilJUlifi. 
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Les Taisaeaux espagnols avaient de nombreuse'^ nviHe»;' 
plosleors étaient eotièrement démAtés. Le capitaiae Qxnù^^ 
dîne était mort de sa blessure, et le capitidne OlÎTaiPesi 
Nephnie, u\j.a perdu la vie. Les vaisseain français avaient < 
pou soufltTt Dans l'armée ennemie, le Mahu était 
dCmAté de sou giaud màt et de soa mât d'artimon} son* 
capitaine avait eu les deox jambes emportées par «i boiil«lir> 
Lf» avaries du Navue avaient forcé le vice-amiral llathews 
à passer sur le RusstLL; les capitaines de ces deux vaisseaux 
avaient Hé tués. 

Le Icndemaio, au jour, les Anglais étaient à uqc dou« 
sâioe de milles au vent» L'armée combinée, renonçant imh 
mentanément à entrer dans le golfe de Gènes, lUaitit numm 
à rOncst; les Anglais lasoîvirent, mais ne rattaqnèfentfim> 
VUerrulêi seul, qui <**étnif laissé arriérer, eut un entacr©- 
ment d'une demi-heure a\ec le bomuisfit : 2 à â vais^ 
seaux français le dégagèrent. * *' « 

Le vice-amiril Lestock fut renvoyé en Anglelém pcmi» 
rendre compte de sa conduite devant on eotseil de guerfei* 
Il était accusé de n'avoir pris qu'one part (r^s-resir'inte 
au cf>mbat. Le conseil déclara que, l'ordre de baiaill«j ny^nt 
été signalé, cet oQicier général avait eu raison de ne pas 
quitter son poste et d'attendre Terdle de se porter M Ite 
n fot acquitté* Le vice^amiral IlitMtfe A^mpeml^ à edi 
tour, devant on conseil de guerre ;1l fbf rassê et déelaft 
ÏL capable de servir. Plusieurs Câpttatues furent égakai^Qt 
cass^^s. • • ' 

La conduite de la plupart des capitàiaes espagnols 
ritait le blâme; plusieurs s'étaient éloignés du ebamp d« 
bataille sans y être obligés par aneune mHe de Vsnr Mil* 

menu Ceux du Heal Felipe, du Vcdrr, de \'(hifu\t et de 
XÀmeric avaieut ^euls, eu réalité, soutenu rbonneur de leur 
pavillon. Le gouvernecneut espagnol parut cependant sicia^ 
fâii do lésoltai obtenu pit sa mâitee^ tl élevA doÉ AM 
Ibvarro ao grade de Benteutnt génèril et 1è créa omi^irfi 
de la Victoire. Par contre, la manœuvre et la conduite» des 
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Français furent grandement décriées. On accusa le Ueute- 

naiit général de Court d'avoir laissé ses vaihseaux trop \ou^- 
terops inactifs: et, bien qu'il eût prouvé qu'il avait iaii a 
r^kvajiit-gai'de le signal de virer, une heure après le corn- 
iMiçQnieiit du conabat, et qu'on dût dès lors admettre que 
signal, .n^avait pas été aperçu, il fut démonté de son 
commaudement. 



La France avait supporté avec une résignation des plus 
'grandes les affronts et les exactions dont sa marine était 
l'objet de la part de l'Angleterre depuis plusieurs années. 

Les bâtiments de guerre étaient attaqués, ses navires de 
compierce étaient capturés saus qu'aucune déclaration de 
guerre eût justifié une semblable conduite. La dignité na- 
tionale l'emporta enfin sur l'apathie avec laquelle le roi 
Louis XV acceptait les actes inqualifiables de ses voisins 
d' outre-Manche. Le combat qui venait d'être livré devant 
Toulon détermina ce clian^^enient; le 15 mars, la France 
4éclara la guerre à l'Angleterre. 
. Une armée navale de 25 vaisseaux, escortant des trans- 
ports chargés de troupes, sortit de suite de Brest et de 
Rochefort, sous la conduite du chef d'escadre de Roquefeuil, 
et se dirigea sur 1 Irlande pour rt iaLlir le prince Édouard 
sur le trône : le maréchal de 6axe commandait en chef. 
Haïs un coup de vent dispersa les vaisseaux, et cette nou- 
velle tentative d'expédition en Irlande n'eut pas de suite. 

■ De son c<^té, l'Angleterre confiât au vice-amiral Sir 
(îharles Hardy la conduite d'un convoi qui se rendait dans 
la Méditerranée sous r escorte de 11 vaisseaux. Obligé de 
relâcher 4 Lisbonne, le viçe>amiral anglais fut bloqué par 
iA vaisseaux aux ordres du chef d'escadre Rochambeau. 
Ce Uocus fut de courte durée ; le chef d'escadre français le 
leva et se rendit à Cadix, en apprenant qu'une armée de 
20 vaisseaux hollandais, commandes ])ar l'amiral Bacbe- 
rest, ^ iÂ vaisseaux anglais, sous les ojidres de l'amiral bir 
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John Balclien, était sortie de Spitbead pour se mettre à sa 
recherche. Cette armée combinée parut devant le Tage, 
le 0 septembre et , après avoir escorté le convoi à Gibral- 
tar, elle retourna en Angleterre Dispersés par un violent 
coup de vent, le 3 octobre, presque tous les vaisseaux 
fuent de graves avaries. Le Vigtory, sur lequel Tainiral 
Balchen avait son pavillon, fut séparé de l'armée et on n'en 
entendit plus parler. 

L'annonce de l'arrivée prochaine d*un riche convoi de 
la Havane détermina le gouvernement français à envoyer 
h sa rencontre 16 vaisseaux et à frégates qui étaient réunis 
à Toulon, sous le commandement du chef d'escadre Gaba- 
ret. Cet officier général reçut Tordre de raUier Fescadre 
espagnole à Garthagène, ou le chef d*escadre Rochambeau 
à Cadix. Le vice-amiral lluwlcv , (jiii avcLÎr pris le comman- 
dement de l'armée anglaise de la Méditerranée, se mit à la 
poursuite des vaisseaux de Toulon ; mais, informé de la 
sortie de Tescadre de Gadix, il se borna à les faire observer. 
Le coup de vent qui avait été si funeste au Vigtobt dis* 
persa l'escadre de Toulon et celle de Cadix ; la première 
s'était emj)arée des corvettes anglaises de 20 canons Sor.E- 
BAv, capitaine Bury, SfiAFOfio, capitaine Prye et Gk^mpcs 
de id, capitaine Gollins. 



BATIMENTS PRIS, DÉTRUITS OU INCENDIES 
pesdant rannée 1744. 

ANGLAIS. 

100 VtcioDY Naufragé dans 11 Maiicbt. 

I NuiiTiu iieaUND Plis par Iroi? v.ii<!-cauT. 

I OxioHi) ^ Naufragé uu Mexique. 

00 WsTKOCTH — aux Aulille:». 

ICoLCHRSTCR — tor Itt cOltf d'Aiglêtem* 

GHt:KNwit:H. — à la Jamaïque. 

SvixT Ai.iio:. — à la Jamalqaa, 

» { :::;:::::) m^h^^h^. 

I SwAtLow Naafra|é», 

* î «litvMi : Pri^e \y.ir une c«( A'lre, 

1 i ik).>k.rTA Naolragée à la Jaiaaiqaa. 
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Bàtim. de muiadre force. 
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ANNÉE i7M. 



Quoique la situation des aiïairef? maritimes de la France 
fût déplorable» les Aoglais n'obiim eDt cependant pas, cette 
année, des succès proportionnés à leur puissance. 

La corrette de 20 canons Y Éléphant, capitaine SeOet, lot 
prise, te 20 février, par les vusseanx anglais Cnemi il 
SuNDEELAND, daus sa traversée de la Louisiane eu France. 



A la fin du mois de mars, la conrette de 20 canons la 
capitaine Réruxorel, fut prise à rentrée de la 
Hanche par la division du vice-amind anglais Hirtm. 



I>e leur côté, les Anplai^ t iiirent la fré^^ate de iO ca- 
Dous Anglesea, capitaiiK J icob Llton, qui fut capturée, le 
22 avril, par le corsaire de 50 canons YÀpolUm* £t plus taré, 
les corvettes de 20 canons Falcon et BLanoioan forent 
prises, idnsl que les corvettes Wotr et MncuaY de 11, les 
deux premières aux Auiilles, les autres daus les aers 
d'£urope. 



Le vaisseau de 64 canons le Vigilant, capitaine de Maison- 
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fort, qui portait des munitions et des approvisionDements 
à Louibbourg, fut pris, le 19 mai, au ujomeiu uù il allait 
atteindre le port, par une diviaioa aDglaifie aux ordres du 
Commodore Warren. 



Le 21 mai, le capitaîDe chevalier de Gaylusy qui com- 
mandait wie difi^on aux Antilles, dirigea une expédition 

contre l'Ile anglaise de rAnguille. Cette attaque fut sans 
résultats. 



Le capitune llaenémara dn yiûsseaa de 80 canons le 

Maqnamme, escortant avec ie vais^edu le liubis un convoi de 
plus de 200 navires qui se rendait aux Anliiles, fut chassé 
80US la Martinique, Je 31 octobre au matin, par lA vaisseaux 
anglais et cinq autres b&timents de moindre force, aux or- 
dres du vice-amiral TovFsend : 80 navires du commerce 
fuKJiiL pris ou bnilcs (1), Le Rubis, qui s'était échoué à la 
côte, auprès d'une baUerie, fut vigoureusement canoûué, 
mais sans succès, par plusieurs vaisseaux ennemis. 



Le taisseaii anglais de 70 canons NoiTmmBnuuiD fiit 



(t) M. de LapeyroDie place cette alTaire en 17i« et la raconte diffèreninent 
daM son Histoire de la marhif fran' iiis^ Il a soin d'avertir sc« Icdeurs qu'il 
le l'a pa« Irouvce dans le dui^sier du capitaine Maenemara et qu'il n'a pu se 
frtcwer rï la ami dea bâlimenls ni celui des capitaines, inait il mnvt û% «ri à 
^Ut wmé il a foiaè H» délaib q«'ll donne. D*tprèa loi, plntltnrs dei tait- 
scaax di?pcr-L- le rr-cadrc y\\\ lieulctiant général d'Envillo seraient allés 
mouiller à Saiot>l)omingue ou le capitaine Macoèmara attendait une occasion 
favorable pour sortir avec un fort convoi, l'rofitaot de l'arrivée de ce reofert, 
cetoOieier, jusque -là partagé entre hcninte de f ennemi et eeUedeln tèm 
jaune, se décide à faire sortir tes naTÎros en deux divisions. I.a promît, dont 
il prit le commandement en personne, ?c dirigea au Nord ; l'aulrc pouverna ao 
Sad. Le vire amiral an(!lai< Tow!>end, qui bloquait le port, se mit a la poursuite 
du convoi du >ord avec 11 vaisseaux, et i do ses meilleurs voiliers l'attei* 
f niront à qneiftnte lienos do Snint-Domlngne. Après ne conbat de plnsionii 
heures, l'ennemi, ne ponTtnt liito plier ancoo vaisseau francaisi, serra le vent 
el laissa le convoi coolinoer sa rente. Dès qne le vice-amiral aoslait avait été 
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pris, dans le courant de celte année» par 5 vaisseaux fran- 
çais (1). 

BATIMËMS PiUS, DETRUITS OU mCËKOlES 
{MDdaot l'Mnèo 1746. 

Canons. 

04 Vtrfilnnt Pris par une division. 

^ i Kicphant Priàc par uq vaUsean. 

\ Panthère PriM par nao dhrbioB. 

A5CLAtS. 

70 NoRTUi'MMaLAMi Pfi» par troU ¥ai»àeaui. 

40 ARCLtsta PriM ptr oa contiif. 

Fh \ Naolragè« rar loi c4lit 4'AB(lelm. 

K\I < f»^ • • . • Pri<e par one division, 

Hi.AMiKOHii Priée par une divi^ioD. 

Lyml. Sombrèe à la mer. 

Îk^i-R;. :::;:::::} "«^^ 

1 Famk Sombrép. 

Sapuiu s l'bibt • MauLragee. 

Il Uaiari» PriM. 

10 Mkjhatoil Sombrét. 



prévenu que se» cba-^seur» avaieot joiol le;» Fiançais, il avaii renoocé à 
p«arium et il faisait roatt poar aller reprendra la cfoiaière, lert^ la haiaN 

loi it reocontrer le coovoi qall De cbaÎMit plu ai il atuqua à M>a tovr Ir^ 

▼aisseaux franrai-". Le combnt fut long ft opiniâtre. Quatre r.-m?r# ; 
c'était une iuiie tnegale et giorteuse, dit M. de Lapi')rou»e. Deux vaist^ui 
furent pris ; /es autres réiùlirent toujours ; une partie des marchamU fid 
capturée. 

Lfi* \u\r.ù^vm)>\,\uic< c(! récif doivent iasplrer des deotas avrailhaaiiciil 

de!$ document «luiquel» tl a c(e mprunté. 

Si je itiiié, parfoi», en cooiradiciion a^ec M. de Lapefroase, ce n e^ pa^ par 
ID esprit prèceof a de critique. La partie lecbaiqne de VHùtoite ée U m&nm 
enipraiilant aa caraclère d'officier de vaïMeaade son auieor aae valear epécials 

qu'on ne «iurnil accorder fi môme (h^n- ,iu\ < < lils des hi^toricas qoi «al 
étranger: a la marine, jhi cru devoir iinlii|tj(;r Io-j motif* des divergence* de* 
pinion qui pourraieul jeter de^ duuies vur I vi«ttitud<3 de mareiatioa. 
(t) Beatsea» Piavai QndmUiiaiymemoirSt etc. 



UA.TA1LLES. — 1746. 



m 



R£CAmrLATIOR. 



b4lim. do moiudrc forcç. 
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FrëpalC!* . . . 
BâUid. de inoiodre force. 











Pris 


ou 


lacendiéi 


WTAL 




naufrages 








» 


w 


■ 1 


i 


» 




S 


1 


» 


M 


1 


1 




» 


1 


b 


5 




10 



Un conToi de 90 voiles, parti de la Mariimqoe pour le 
Cap Fraoçais de SÛDt-Domingue, avec 8 vaisseaux et i fré- 
gate aux ordres du capitaine de Conflans, fut chassé, à la 

banteur du Môle Saiiit-Micolas, le 1.'^ août au matin, par 
5 vaisseaux angla'B et une corvette détachéSt avec le com- 
modore Mitchell, de ]*escadre de la Jamaïque, où comman- 
dait le vice-amiral Davers. La poursuite ne fut pas de longue 
dorée; après un échange de boulets à toute volée, le com- 
modoïc au^kiis hibb.i les vaisseaux français et leur convoi 
coiitiuuer leur route sans être infiuiétés. Voici les causes 
de cette détermioation. Dès que les Français avaient été 
aperçus, le commodore Mitchell avait appelé les capitaines 
à son bord, et il avait été résolu en conseil que Fattaque 
serait remise au lendemain. Quelles raisons furent doiiiiées? 
Je l'i^ore; toujours est-il que le lâ, le convoi et sou 
escorte étaient à l'abri de toute agression. Line cour mar- 
tiale, chargée d'examiner la conduite du commodore an- 
glais» déclara cet officier supérieur incapable de servir. 
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n existaii à cette époque, entre la Compagnie franraiâe 
des Iniles et la Compaguie anglaise, une rivalité qui pou- 
fait avoir des conséquences fâcheuses pour Finie co i B » e 
pour l'autre. Le Consdl général des colonies fraoçaiaes aviii 
vainement tenté, pendant la paix, de conclure nn traité de 
neutralité avec la Coiiipaj^nie anglaise. Le capiiaine de fré- 
gatt' Mal)6 de La Ikjiirdonnais, gouverneur des îles de France 
et de Bourbon, convaincu que celle des deux nations qû 
prendrait l'initiative s'assurerait un avantage décisif à la 
déclaration de guerre, demanda des bâtiments de guerre ta 
ministre, car la France n'entretenait pas de forces navales 
dans la mer des Indes. On uni nialhcurciiseaieiit peu de 
compte de ses observations : aussi, dès que les hostilités 
furent dénoncées, les croiseurs anglais s'emparèreot-ila de 
la majeure partie des navires français qui se trouviient 
dans rinde. Pressé parles instances do gouverneur, le in- 
nistère se décida à engager la Compagnie à loi envoyer 
quelques vaisseaux, qui arrivèrent à Tile de France a la 
fin de l'année 1745. Le gouverneur de La Bourdonnais fut 
invité en même tempa à armer en guerre toua les navires 
qu'il jugerait capables de porter de rartillerîe; à prendre 
le coiîiHi ludcment de celle petite division i.i a ci ihbaurf les 
Anglais toutes les lois qu'il en Irouverait l'occasion. Déji, 
à cette époque, la situation de i'ile de France était fort pié- 
taire ) cette lie était sans approvisionnements et elle con- 
mençait à manquer de vivres. Aussi la division do gouver- 
neur de La Bourdonnais ne put-elle mettre à la vutle que 
le 50 mars 17. A (5, et encore avait-il fallu compléter les 
équipages avec des noirs et doiuicr aux bâtiments des ca- 
nons destinés à la défense de l'Ile. Le 5 avril, un violent 
coup de vent occasionna à cette division des avariée géné- 
ralement considérables et la força de relAcber dans la baie 
d'Anlongiî de Madagascar. Le 22 u*ai, k s bàiiineiitâ ci-apT^ 

purent faire route pour la c6t« de Coromandel : 
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CafMjtf. 

71 àtkUle, . • • • capUahi» Lobrf 7ftO^ 

Mahè de La BoardoBoait* 

88 Phrnix. . . . • Capitaine Lacbaise, . . . pticé pour ^i' . . 350 

M Bourbon. « • . — de Selle. ... — 5b . . . 400. 

i Neptune. ... — Porte iidrr e. . ^ .. . 550 

S^'Lomi,. , — Pellaa SM 

Insuioirt» « . • — Labauroe. ... — SO #* • 300 

£v? — Dodésert. . . . — 40,. . 360 

UuC'd OHéans. — Cbamplais. . . — M . . . >75 

Renommée. . • — Gitinaii. . , , S4 . . . S$0 (1) 

Je ferai observer que les vaisseaux de la Compagnie 

ne poi tiiicnl pas toujours le même nombre de canons. 
L'expérience seule pouvait, en eflfct, indiquer l'artillerie 
qu'il convenait de donner à ces navires qui n'étaient pas 
des MtimeDts de guerre et qui, d'habitude, ne portaient 
que 20 canons. Mids comme ils avaient un plus grand 
nombre de sabords, on crut tout d'abord, lorsqu'on les des- 
tina a un service de guerre, pouvoir leur donner autant 
de canons qu'ils avaient de sabords. On reconnut bientôt 
l'erreur que Ton commettait. Construits pour prendre de 
grands cbargements et peu d'artillerie, ces bâtiments ne 
portaient plus la voile, et ils étaient obligés de tenir leur 
batterie basse presque consianiincnt feiinée. Ce ne fut que 
par tâtonnements qu'on arriva à leur donner un nombre 
de canons convenable. Ces vaisseaux n'avaient, d'ailleurs, 
que des canons de 12, de 8 et de 6; XàioMUb seul avait 
du 18 en batterie. 

La division française était à l'ancre devant Negapatam (2) 
lorsque, le 7 imllr i (?,) ^ bàîimput"^ anîrlais furent signalés 
au vent, gouveruanl sur elle, toutes voiles dehors ; la brise 
soufilùt fraîche du Nord. La division ennemie était com«- 
poçée comme il suit : 

(1) L'annencnt de» Taisseaux de la compagnie variant suivant le cas, fai 
cm devoir toéîqMr U fofc« ëM éqiîpaftM qoi tow fnnat douéi 4au ctttt 

circoDslaoce. 

. (t) Al»9apata», Cf^itale d«| élablisMinents bollaodaiâ sur U cdte de Coio« 
SMiidflii M lieuea â«9ii4Q» PoDdicbérT. 
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QO Hedway. . . • Commodore PeylOD. 

(Prcston • . . . . capUaioe lord Northosk. 
Harwich . • • — > Philip Carterel. 
Wiscmnii <— lord Thomas Sortie. 

44 ...... (pria« fraDcatie}, . • — Griffith. 

fO LmiT Nath. St«TeD<. 

Les Français appareillèrent de suite et so foriiièreDt en 
bataille, les amures à bâbord, dansTonire suivaul : le Lys, 
Vlnsulaire^ le Bourbon, le Neptune, V Achille, le Saînt-lMuiSt 
le Duc d^OrUant^ le Phénix et la ReMmmèe, A h^ de l'après- 
midi» la division anglaise serra le vent et se rangea en ba^ 
taille, à grande distance au vent et aux mêmes amures que 
les Français; la canonnade commença immédiatement. 
A T**, les Anglais virèrent de bord et firent route pour l'Ile 
de Ceylan; ils ne furent pas poursuivis, quoique cette ca- 
nonnade lointaine de trois heures n'eût occasionné aucune 
avarie. Mais les bâtiments français n'avaient que peu de 
vivres, et le but principal de leur sortie était le transport 
de fonds arrivés de France pour Pondichéry (1). Le com- 
mandant eu chef se dirigea sur ce port et y arriva le 9 juillet. 
Cette première partie de la campagne de la division de Tlnde 
avait permis au gouverneur de La Bourdonnais d'apprécier 
les mauvaises qualités des vaisseaux delà Compagnie comme 
bàtinieius de guerre. Il fit de suite les modifications com- 
maudées par l'expérience) en augmentant le nombre des 
canons de quelques-uns et diminuant celui que (iorti4^nt 
les autres. 

♦ 

La division quitta Pondichéry, le h août, pour se mettre 
à la recherche des Anglais, et, après qut;l(iuesi jours de 
mer, elle retourna à Nagapatam. 

Le 17, le 18 et le 19 (2), la divinon ennemie parut au 
large; le dernier jour, les Français appareillèrent et lui 



1 pnndi. 1r rv, npitaîe de* éiablisseincnls fnnr.iis daos. 1 Inde. C>ll<? ville 
,*jiuèe sur J»,fcj^V« \^ ^fprpiufndcl, avait èlè açiicléo au roi de Vt*ia]»o«r 
en m%, * * " ' , . , ^ 'il- ' J * 

(S) BettiOD, Nml and mililarp memtnrt, été., i\i h V7 «l 1è' #. 
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donnèrent la chasse pendant soixante-douze heures, et ils 

retournèrent à Pondicfaéry. L'éloignement du commodore 
Peytoo permettait de diriger une attaque sur quelque pla( e 
du littoral sans avoir rien k craindre du côté de la mer. 
i^ôOO hommes de troupes furent embarqués^ et le comman- 
dant en chef se dirigea sur Madras (1) où il arriva le ih sep- 
tembre. Les troupes furent mises à terre et le siège fut en- 
trepris immédiatement. Madras capitula le 21 (2). Trop 
faible pour conserver celte place, La Bourdonnais se con- 
forma aux ordres du ministère de ne garder aucune des 
conquêtes qu'il pourrait fabre dans i' Inde (3); U la rendit au 
gouverneur anglais moyennant une rançon de 15 millions de 
francs. On sait que le gouverneur général Dupleix cassa cette 
capitulation, entra dans la ville et la saccat;ea. La protesta- 
tion énergique à laquelle cet acte donna lieu de la part de La 
Bourdonnais eut pour conséquence l'arrestation et renvoi à 
la Bastille du gouverneur des lies de France et de Bourbon. 

Le 14 octobre, la division française fut compromise par 
un ouragan; tous les bâtiments firent des avaries considé- 
rables. Le Duc d Orléans fut jeté à la côte et s'y perdit. 
Les autres bâtiments étaient de retour k l'ile de France le 
10 décembre. 



La renonciation du prince Maximilien Joseph à la suc- 
cession d'Autriche* au mois de mai 17Aô, semblait devoir 
mettre fin i la guerre; mais 1* Angleterre avait des vues 
plus étendues : elle voulait ruiner la marine de la France 

et s'emparer de ses colonies. 

La frégate la Volwjv, capitaine Faîkcnprcrn, oflîcier sué- 
dois au service de la Irauce, se sépara pendant une cbasse 
d'unedivisioncommandéeparlecapitaineDelagede Gueiilf 
dont elle faisait partie et qui se trouvait alors à la hauteur 



(1/ Mmdrtfttj cuuiptuir aiii^lai!» a quelque» licuc» uau» I0 Nord ilâ i oudic^vr). 

(S) Le 10. MtoB BealiM. 

(S) V«llaiii^d«elp de Uuie XV. 

1. M 
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du cap Mft^tlli , sar la c^te méridionale d'EspagiHi. LeiScnîl. 
vers le milieu da jour, un gros Davire fat aperçu an Twit. 
Pensant que ce pouvait ôtre un des bàtinnents de sa difi- 
sion» la capitaine Falkengreea ilt gouverner pour le rallier . 
et comoie tei iocotioit ee dirigeait loi-iii6iiie sur U fréiatt 
fraoçôse, l'oflMer suédois put promptemeot lec u piolm 
son erreur : ce l>âtitnebt était le Taisseau anglais de 70 ca> 
noiîsSTïBmG Casile, capitaine Faulcr. La ynlage fn ^ors 
vent arrière; mais la marche du vai^iseau était superieu/e 
à la sienne, et ce redoutable adversaire se trouva bientâi 
en position de Itii entoyer une hotAée par l>âbord : la fré- 
gate y répdndit inmiédiateibent et lè comliat eooliDsa sm 

celle allure. Cependant le vaisseau envoyait en ijros à la 
frégate ce que collr-ci lui donnait en détail, et son éléva- 
tion au-dessus de Teau rendait retlét de sa mousquetent 
certain et ti^meortriër : aussi» lorsque la duit se fit« la 
mage He gouvernait plus que sous sa inisainë et plus dt 
la moitié de son équipage était hors de combat. Malgré cela, 
Fespoir que les détonations de l'artillerie attireraien;ia di- 
vision française soutenait le courage des marins qui élaieoi 
encore valides. Fatigué de cette résistance héroïque, k 
capitaine anglais se mit en travers sur Favant de la frégate 
et déclara qu'il était décidé à la couler si elle n'amenait pas 
son pavillon : le feu cessa. Ln canot se rendit a bord de 
la \olaye et l'amarina; le vaisseau la prit à la reinorcfuc. 
Au jour, plusieurs voUes furent aperçues i les espérances 
de l'équipage français sa réalisaient; ces voilea étaient la 
division du capitaine Delage et se dirigeaient da eftCé ak 

vA'i ollicier avait entendu la canonnade. La vérité apparut 
de suite; le vaisseau anglais fut ciiassé. Enuavé dau.s sà 
marche» le capitaine Fawler largua ta remorque, abandoe- 
nant sa prise et les hommes qu'il avait envofés à boid. 
Les couleurs nationales fturent rehissées à bord de ta folaff, 
mais le Stikukg Castle ne put être atteint. 
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La combat âe là frégilte la Volage n'est pâs le premier 

qui fut livré cette année. Rasé comme un ponton, après une 
lutte de deux heures, le vaisseau de 50 canons Y Auguste 
avait été pris, le 9 lévrier, par le vaisseau anglais de 

POBTL&ND. 

Le A août, le vaiseeatt de ^4 calons la ^«rme, armé en 
transport et chargé de matériel et de munitions pour Qué- 
i>ec, fut pris, sur le banc de Terre-Neuve, par le vaisseau 
anglais Psmbeoks, capitaine Finclicr. 



Le il octobre, le vaisseau de (îA canons le Mars, capi- 
taine de Colombe, un des vaisseaux de l'escadre du duc 
d'JBnville, fat pris prés du Cap Clear d'Ëcosse, après deux 
faenree de èombat; pâr te taissena anglais de 60 Notting- 
BAH, tajTittlné Philip StitUnUtes: 



fcë capHainè de Cdnflans retournait de Saint-Ddmfngue 
en France tifét ses S taisseant et frégate lorsque, le 

29 octobre, il eut connaissance d'un convoi anglais escorté 
par les vaisseaux de 50 canons Woolwich, capitaine Lini^t n . 
et Severn, capitaine Lâffle (1). Ce dernier fut pris après un 
combat de irbis déurès avec le Neptune^ vaisseau du capi- 
taine de Coniiàns, et conduit à Bresi. Le Woolwicr ne pût 
èiie atteiut et aniva en Angleterre avec le convoi entier. 



A la fin de cette année, les Anj^lais dirigèrent une expé- 
ditron contre Lorient, qui éiait le dépôt des richesses de 
rinde, et dont les fortilications avaient n^inmoins peu 
d'importance. Des transports, portant 7,000^ de troupes, 
moùiHèrent, le SA octobre, devant là rivière de Quiro- 
perlé, avec 16 vaisseaux, 8 frégates cà 2 bombartles, sous 



(1) 1. a« Li|l«yf0os6, ffiitoi're de h ftmHnè fitmfûite^ (crit dé LUIe. 
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les ordres du vice-amiral Lestock. Le 80, les troupes fu- 
rent mises à lerre. Le lieutenant général Sinclair, qui 
commaodait l'expédition, tii lancer des bombes et tirer à 
iMulets rouges sur la ville et sur le port. Le 7 novembre» 
les habitants étaient réduits à la dernière extrémité; la 
capitulation fut déddée et le commandant de la place or- 
donna de battre la retraite. Cet ordre fut mal compris ; on 
baltii la générale. Cette sonnerie éîoona les Augiais ; ils 
crurent à un retour agressif des Français et, pris de pa^- 
nique, ils se rembarquèrent, abandonnant leur artillerie et 
leurs munitions. L*armée anglaise alla mouiller dans labate 
de Quiberou. Le vaisseau Y Ardent^ qui se trouvait à ce 
mouillage, se mit de suite au plain. Les Anglais s'empa- 
rèrent du fort de Quiberon, mirent le feu au vaisseau et 
retournèrent en Angleterre, après s'être facilement rendus 
maîtres des îles Houatet Hœdic, qui n'étaient pas fortifiées* 



La frégate de 25 canons Itk Subtile fut capturée, le 19 no- 
vembre, par le vaisseau de 60 Porixano^s pmsb. La Sub^ 
ft/epritle nom d'A^Azu.x duas U mai'iue aoglaise. 



Dans le courant de cette année, la frégate le Castor s'em- 
para de la corvette anglaise de ik canous Albany, capitaine 
Colby, qui se rendait de Louisbourg à Boston. 



La frégate de hO canons VEmbuicad» fut prise, après 
deux heures de combat, par le vaisseau anglais DsruHCB, 

L'année fut close par la prise de la corvette anglaise de 
1& canoiis HoBNBT. 



Une expédition, conçue et moaiée par quelques habitants 
de ia Nouvelle-Angleterre, avait été dirigée, vers le miliea 
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de ranvée i7&5, sur Ftle Royale; le corpd expédiUoiiDairo 
avait été porté et appuyé par la division du commodore 

Wnrren. La ville de Louisbourg, dont la rade ollte un 
eiceliciii abri aux vaisseaux, avait été attaquée la première 
et avait succombé* à la ûo du mois de juin, après un 
siège de cinquante jours* 

Le nom d'Ito Royale^ ou de Cap BreUm^ a été donné par 
les Français à la partie de l'Acadic, ou Nnnvelle-Ixosse, 
la plus rapprochée de l'île de Terre-Neuve. Le petit détroit 
de Froosac la sépare de la terre ferme. Cette lie forme par 
conséquent la partie Sud du golfe de Saint-Laurent Louis- 
bourg, qui est la ville principale, a une enceinte fortifiée* 
Une batterie construite au pied de la ville, une deuiième 
de l' iiiti r ( ùiù de la haie et une troisième établie sur l'île 
dite de ÏKulréet détendent la rade. 

La France devait naturellement désirer rentrer en pos- 
session de ce point important. Les Anglais* de leur côté* 
enhardis par la réussite presque inespérée de leur eipédi- 
tion contre Louisbourg, jeiai-jiu un œil de convoitise sur 
Qu(^bec. La France prit Finitiative. L'ne escadre de l vais- 
seaux, 3 frégates, 3 bombardes* 3 brûlots et 78 transports, 
portant d,500^ de troupes* sortit de Brest, sons le com- 
mandement du lieutenant général des galères* due d'En- 
ville, le !22 juin. Voici sa composition : 

70 Northmberlûmi, . • • • capiuioe — 

4ac d'EoTille, lieatenut gènéial. 

ITrfrtmt eapiUiDa d'E^tnnnneUe. 
Ardent — Duperrirr. 

Mars — do Colombe. 

Uojtofd. — deSoritoet. 

, Alt uie. — de Creoaf. 

60 Casidnn. ••..••.«• — f'»« ^' 'lillei. 

56 Tigre , , — Uu4Ut'>ne. 

( Diamant — de Masiiiac* 

^ I Jioi^ - clietalter d« B1«mc. 

30 Méffùrt * , . • • — de Kér)>an. 

( Arifoiut'if^ — «|p Quesl.'tin. 

i P^'thce d'Onmge — de Kougure*. 

50 Jfm-mv, c» iû(e, bôpi'at. — DttboM de Ltnelle. 

Le 17 juillet, Fe^cadre fut dispersée* en vue de la cûtc 
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d-âcadie« pu un yioteot coup de yent. Le 27, il ii*f avait 
encore aa readez-Tous de Ghibouctou, que 7 vaisseaiiz» 

2 frégates, 1 brûlot, 1 bombarde et SO transports. V Ar- 
dent était retourné en France; le Mars (1) et VAlade 
avdeot fait route pour la Martinique; le Mercure avait 
été capturé par le vaisseau anglais Mamiie» capitaine 
Boscaven; ua gnad nombre de transpotts avaient péri. 
Uneépidtoie qui se déclara presque Immédiatement à bord 
des vaisseaux exerça d'aiïreux ravages parmi les équipages. 
Le couimandant en chef, 800 aiateioLs et 1,500 soldats fu- 
rent enlevés eu peu de temps (2). Le capitaine d'fistour- 
melle succéda au duc d'Ënville. D^oz jours après avoir 
pris le commandement, cet officier se passait son épée à 
travers du corps daus un accès de fièvre chaude. On par- 
vint h. lui conserver la vie, mais il dut remettre le coinrnan- 
demeut au capitaine de Lajonquière. Dans de pareilles con- 
ditions la prise de Louisbourg était impossible» On décids 
l'attaque d' AnnapoUs» ville située sur la côte occidentale 
de rtle Royale. Les troupes fureqt débarquées, à Tezcep- 
tion d'un millier d'hommes et, le 2 A octobre, la division 
mit à la voile. Des veuts contraires retardèrent sa naviga- 
tton* L'état des équipages et la petite quantité de vivres 
qui restaient à bord déterminèrent le capitaine de Lajon- 
quière à renoncer à l'expédition d'Annapolis et à faire 
rouie pour Brest où il arriva ie uiois suivant. 



IiAi LMt.N i;> i^l^y DETRUITS OU NAUFRAGES 
' p«iidaiitrai»éel74S. 

♦ 

FRANÇAIS. 

( Mars Vn< r ir nn vnieçeM. 

( Ardent DéUraU à ia cOto* 



Cl) !/auteur d« la Vie privée de bouts \ \ dii que ie Mars (ut pris. Celle 
a«^t!rllu(l est exacte ; seulemenl ce vaisseau (ut capturé au mois d'octtbra «1 
■oa sê raadattt à ta Mavtîkiqii». 

(S) M. de Lapeyrouse, Jh^toire de lanminÊyAii qae le duc d'Snvilta me* 
comU à aa« aiUqoe d'ipopleiio. ' 
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m Auguste. . Prit ptf QB vaiiMWI* 

56 M'rcurejfdïi transport. . . — — 

S# Ferme, — ... — — 

40 Embuscade Pme par tto vaisae|i. 

M Subtile — — 

f» Dued^Oriéam Nufrigé 4aa» l'todt (1). 

M SmtH. .......... Pris par on vaisseau. 

1 Albany Priie par une frégate. 

14 < HoRNET — — 

( SAi.TAsa Naufragée. 

RtCAMTDLamX. 
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PRàiiçAis. . VaiffMm.. .... 

Frégate«i 

MliiueDts ^de momi^rc 
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Afl4Uli« . * Vaisseaux 

BAliroenls de moindre 

force 



pris. 


Détruite 
on 


Inc^inliés. 




4 


1 


>» 


5 




S 


)/ 


4 


1 


» 


II 


1 


1 


j» 




1 


9 


1 




•r 

.> 



ANNEi: 1747. 



Surpris par le mauvais temps à la sortie de Lorient, dans 
les derniers jours du mois de mars, le capitaine de vaisseau 
Groiit, chevalier de Saint-Georges, qui se rendait dans 
riode avec 2 vaisseaux, i frégate et pluûeurs bâtiments 
de la Compagnie, relâcha sur la rade de l'tle d*Aix, où se 
trouvait dt'j à le chef d e?radre de Lajonquière avec 2 vai>- 
îîeaiiT, 5 fr^';^^1tcs H un convoi de navires qu'il devait 
conduire au Canada. Ketenues par des vents contraires, les 



(f ) Lè Dur d'Oriéofu était BO «aîMean de la Conpaftoie des iadet. Je ne \t 
elle que parce qa'il faisait BoaMBUaéBieBt partie de la loUf . 
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deux divisions ne parent mettre à la voile que le 10 mai. 

Le capitaine de Saint-Georges acquiesça à la demanfie qui 
jui lut faite par le chef d'er^cadre de Lajonquière de navi- 
guer de conserve jusqu'au cap Finistère. Le J i, à 7^ du 
matin (1), plusieurs voiles furent signalées^à l'IBst ae diri- 
geant sur le convoi : le vent soufflait du Nord, bon frais. 
Les bâtiments français se rangèrent de suite en bataille, 
tribord amures, dans Tordre ci-après : 



Canoos. 

64 Sérieux capitaine Daubigny. 

de Lajonquière^ chef d'escwiri. 

St Diamani capiUine Hoeqaart. 

40 Gloire • • . • • — chevalier de Salîesse. 

a Etnernude — de Lajonquière TaflaoeL 

36 Au^ii, Qûle — Macailj. 

74 Invincible — Groiit.ehaTalierdASaiit-GewsM. 

50 Jason — Beecaid.. 

56 Chimène* — 

VAISSEAUX D£ COXPACMK. 

ÔO Philibert — Cellié. 

30 Apollon — netaatMe. 

51 Thétis — Masson 

tO Vigilant, — Vaunellott» 

18 Modeste « • . — Tiercelen. 



Pendant que Ton prenait ces dispositions, le capilaînede 

Lajonquière TafTanel reçut l'ordre d*al1er reconnaître Ten. 
nemi : à O**, cet officier compta 1 i vaisseaux. Signal fut fait 
immédiatement au convoi de prendre cbasse aikV Êmerauét 
de raccompagner. La CAim^r« reçut aussi l'ordre dese join* 
dre à cette frégate. 2 des 5 vaisseaux de la Compagnie qui 
devaient se mettre en ligne, X^ViqilanUtX leJfodcsfr, quittè- 
rent le poste qui Jeur avait été assigné et suivirent le 
convoi. 

Le retard que les circonstances atmosphériques avaient 
apporté au départ des divisions de Lorient et de Rocfaefort 
avait permis au gouvernement anglais d*ètre renseigné sur 

rarmeuicnt et la mission de ces deux divisions et il avait 
envoyé le vice-amiral Ansuu croiser dans le golfe de Gas- 



(1) BaatMB« ihml emdmiliianf mem»in, dit lê S. 



Digitized by 



fiATÂlLt£S.~i747. 313 

c<^ne poor les intercepter au passage, avec une escadre 
composée comme il suit : 

danons. 

90 Pusa GioMt apiltine Jobn B«iitlaj. 

AoMDy viee*aiBiral. 
Yft NAMim eapititoe booorah!< Edouard BMCtmi* 

66 UsroiiiiHiM — Tcropie \\ e»l. 

Sir Peler Waireo, cootre-amiral. 

ÎMomioimL cipiUine Etvrj Hirrivon. 
PlUfCB FRtDEMC — Ilarry Norrif. 

YaRMOUTIi — l'ion V ïliult. 

i' Princess Louisa — Cbarle^ WaUoo. 

Deful'hcc — Thomas Grooville. 

NoTTtKOVAM ' . — Pbtlip Sâunaret. 
pEOiou. • . . ■ — Thomas Fioclier. 

\Vi:vw!Oi« — Tfinm.i^ flatiwaj. 

iCEMURiON — Peter Hennis. 

Faullak» — Blom Barradel. 

BuftTOL honorable W. Mentap. 

in AMBrscADK — John MoDtagu. 

10 Falcoh — Richard GwyaBe. 

Ua brùlol. 

Dès que la force de l'escadre anglaise pût être appréciée, 

les vaisseaux de la Compagnie V Apollon et la Thitis imitè- 
rent Texempie qui leur avait ^{^ dnnnt^ par deux de leurs 
compagnons; ils laissèrent arriver. Ce nouvel afiaiblisse* 
ment des forces françaises ût prendre aox commandants 
des deux divisions Indétermination de faire anssi cette mv 
noBovre pour ne pas se priver de la coopération entière des 
vaissf ui\ de la Compagnie, et de s'établir eu ligne de cou- 
voi , les amures à bâbord. Les Anglais chassèrent sans 
ordre et avec une indécision qui sauva les navires du com- 
merce ; ils approchaient cependant* et rengagement deve- 
nait inévitable. Les deux divisions françaises forent établies 
de nouveau en bataille, tribord amures; ]p Diamant prit la 
tète; r/nrinri6le suivait ; le Scrteujc vciiaii eusuiic : le Ja- 
lon fut placéen serre-fde. La fré<;ate la Gloire^ les vaisseaux 
de la Compagnie VApolUm^ le PhiW eru la TMtis et la flûte 
le Rubis complétaient la ligne. Vers de Taprès-midi, les 
vaisseaux auj^lais Cemuriox, \amuk, Défiance et W indsor 
cîuinniiLTeiit la quoiie d^ la li^ne française sans s'arrêter. 
Celte attaque fut répétée successivement par tous les vais- 
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fléaux eniieiii»} mablMimspaflflèmlàtribofdliadit^ 
168 aatm prenaient poète à bâbord» de teUe aorte que lei 

Français se trouvëreut entre deux feux. Cette position étais 
trop désavantageuse pour que l'ordre signalé fût mainteou. 
A ô**, les bâtiments français n'en observaient plus aaciui ; 
ils purent dès lors combattre avec moins de désavaiitage et 
se secoarir motnellevent. La résistance de f JpoIlM et de 
U Thitii fat courte : ces deux vaisseanx de la Contpftgiiîe 
se bornèrent à tirer quelques bordées. Le J(uon ne se dé- 
fendit pas davantage. Le RuOis combauit plus longtemps; 
son mât de misaine menaçait de s'abattre et sod entrepont 
était plein d'eau lorsqu'il amena* La GMre opposa une ré- 
sistance plus grande encore. Le capitûne de Saliesse ayant 
eu la lète emportée par un lK)uîet. le lieutenant de Mari- 
niÎMC le remplaça et prolongea »a dclense jus(i[u*à 7*. 
L'équipage de la Gloire était alors en presque totalité bors 
de combat; les mâts, les vergues de la Irégale étaient bâ- 
chés et sa cale était remplie d'eau. Pendant ce temps, le 
Sérieux luttait contre le DETOiiSHmE, le Na^ilr et un autre 
vaisseau qui le combattaient par les deux hanches ei par 
l'arrière. A 6'' 30*", la vaisseau français lança sur bÀi)orti et 
envoya une bordée d'enfilade au DsvomiaB* Cette embar- 
dée fit indiner fortement le Sérieux^ et avant qu*on eftt pu 
laisser tomber les mantelets des sabords, Teau entra en 
telle abondance dans la batleriu basse, qu'il devint impos- 
sible do rentrer les canons pour fermer les sabords. On 
essaya vainement de revenir en route pour redresser le 
vaisseau; les bras étaient coupés* et Ton ne put réosaîr 
àmettre les voiles en ralingue. La ripoete du vaisseau an- 
glais fut désastreuse; tous les mâts du Sérieux furent gra- 
vt Ml» rit endommagés, sa grande vergue fui abattue,, le 
cbei d'escadre de Lajonquière reçut une forte blessure ; il 
y avait près de 3 mètres d'eau dans la cale : le pavillon 
du Sérieux fut amené. Le i>îamani, qui combattait 2 vais- 
seaux, tenait encore; il était rasé comme un ponton lors- 
qu'il se rendii. Uestait Ylnvmaùle. La chute du grand uimi 
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yn ^ imn wtft eoteatoé le mât de penoqo^i de fcugue, 
el Tean enyaiiîssait la cale aa point de doaner de sérieuses 
inquiétudes. Assailli dans cet étal par 3 vaisseaux, Vin- 
vincible ne pouvait plus riposter : se^ mupitÏQOd f^ent ou 
épuisées ou immergées. La résiatance n'était plus possible; 
la pa?illon de l'Imwidéie lut amené. 

Le chef d'escadre de Lajonquiére et le capitune de Saint- 
Georges se dévouèrent pour sauver ieur convoi et ils y 
réussirent; car, quoique les vaisseaux anglais Moj«iioiiTH , 
YAaMOdTH, NoTTiNGBAM et la corvette Falcon eussent été 
détachés pour le poursuivre, la majeure partie arriva à 
Québec En dehors des vaisseaux de Ck)tiipa<^nie, S na- 
vires seulement furent capturés. 

Les pertes étaient considérables et à peu près égales des 
deux côtés. Le capitaine Grenviile, du Defumge, avait perdu 
la vie, et le capitaine Bpscawen, du Namni, était blessé. 
Les avaries des vaiase w anglais nécesntérent le renvoi de 
sept d*entre eux en Angleterre. Le gouvernement anglais 
décerna une récompense aux deux officiers généraux de 
l'escadre; « et cependant, dit un écrivain anglais de i'^ 
« poque, la grande supériorité des forces de ramiral Ansoo 
H devaitfaire regarder sa victoire plutétoomme une faveur 
« de la fortune que comme un véritable triomphe. » 

Le Sérieux piii le nom d'IiiTREPiD et le DtamatU lut 
nommé Isid dans la marine anglaise (1). 



(I) f «i ètidié «TM •R foin particiliw c«t épiMd« 4» M« gurrei MtrilnMt, 

tant «ur les rapports officieb que danii les ouvrages anglais. J'ai donc lieu d'ci- 
f^rcr (\M la version q»i'on vient Aë Vire 0*1 oxarie. On a po vofr «i If^ eapi- 
taioes des bàtimeots de 1 Eut muoiiuèront à leurs devoirs et si Iq» cbeb abao- 
doQoèrent les navires da commerce qu'ils avaient mîMion de protéger, il y eot 
•ftfio dAM Ift oMdiita des Ms dêt autre* qnalque cImm qui resseidilâl n 
.lauf qui peut général auquel mainU détracteur» ont laissé croire. En eiposanl 
le* fail.* «1.in« tf^ute lenr vor'tt'*. j>*père réussir à proti^tr que plu*ifnrs hi»lo- 
ridBiiqui ont parlé de la marine de cette époque oe U coonaisf^aient pa» Ion* 
qa'iU Ml géD4r«|iié qtfelquiei {aate^i que, le gotiT«rMtt««l m trMipi, 
le« olllcierf à9 marine pajèreot lénAraleneatde lear penoene poar réparer tes 
erre in. 
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Le 6 octobre» un Gon?oî de 250 navires, ponr Saint- 
Domingue » appareilla de la rade de l'tle d'Aix avec les 

vaisseaux ci-après, placés sous les ordres du chef d escadre 
Desherbiers de TÉtauduère : 

Canons. 

7i Intrépide • . • . capàlaioe comte de Vaudreuil. 

64 Trident — d'Aïublimoat. 

7i TerrSUe — conta Duguy. 

80 Tomuml .... — Duchaffault. 

Desherbiers de l'Etanduère^ chet d'escA4r«. 

74 Monarque capitaioe de Labédojère. 

M Sevem — Dorourat. 

êi Foufftiêux — DuTifDattli. 

70 Neptune — df Froro«litièn. 

6i Content f vaii^seau de la compagnie des lodet. 
2S Castor cd^iitaine 

Le 14, le convoi fut chassé par une escadre anglaise 
aperçue dans le Sud et dont voici la composition : 



Caoous 








70 




. . capitaine Thomis Cotes. 


M 






John Moore. 






Edouard H.iT^ke. rontr(>-aniinl. 


64 




. . capitaioe Charles Sauoder«. 


«4 






Thomas Fox. 


64 






Hcory Harritioi. 


60 






Arthur Sfotl. 


60 


Prixcess Louis\. • . 




Charles \Vaff<^n. 


60 






Georgeii Bridge Uodoty* 


60 






Bobert Harland. 


60 






Philip Saumarw. 


60 






John Beiilley. 


GO 






Thomas Uanwav. 


50 






Philip Durell. ' 


50 






Cluurlet StêYcof . 



La division française iKn iguait grand largue sur deux 
colonnes, avec des vents d'Ëst ; le convoi était placé au mi- 
lieu. Dès que Tennemi fut signalé, le chef d*escadre de 
rÉtanduëre rangea ses vaisseaux en bataille, bâbord amu- 
res, dans Tordu; indiqué plus haut et enjoignit au r^i- 
pLtaine du (onient de faire route au N.-M.-O. avec le 
convoi. La division française se trouva ainsi entre le convoi 
et l'escadre anglaise qu'elle attendit sous les huniers ; 
celle-ci chassait sans ordre. AH** 30* du matin, ses 
vaisseaux avancés aliat^uuretil la queue de la li^ue uait- 
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çaîse, mais huis 8'«rr6ter poar U combattra. Après avoir . 
envoyé leur bordée aux vaisseaux qui s'y trouvaient, 

ils 1rs abandounèrent aux nouveaux arrivants et remon- 
lèi» lit, les um k clroile, les autres à ^Mucbe, jusqu'à la 
lèuciela colonne* Celte manœuvre ayant été imitée par 
tous les vaisseaux eiuieaiis, les Français se trouvèrent ainsi 
engagés des deux bords, après avoir eu à recevoir la bordée 
des vai«^seaitx anglais qui combattaient devant eux. LKacll 
eut d»* ->uiic hi lo ic de son gouvern;iil bi i-t r oi i^iml^a sur 
le Dxvo.N^aiHfc qui combatlail le Sevtrn^ et rcntraioa sous 
le vent. Le Neptune^ rasé de tous ses mâts, amena son p^ 
Villon le premier; il était A^ Ce vaisseau obéissait alors au 
lieutenant Kerlérec : le capitaine de Fromentiére avait eu 
une cuisse emportée [Kir un boulet, et son second, le lieu- 
tenant Lon^uevai d'Uaraacuurl, avait étô tue prcsi^uc au 
moment où il recevait cette bleïi^ure. Une heure après, Im 
FougueuXf le Smm, le Monar^ et le Tridmt SUCCOfll* 
baient sous le nombre; le premier et le dernier n'avaient 
plus uu seul niât. A 7' , c'était le Terrihle (jui icndait , 
entièrement déraàté. Apres liuii beuies do lutte acimrnée, 
Je feu cessa de part et d'autre, sans qu'aucun des deux 
chefs connût le résultat positif du combat La Jonfiaiii et 
l'infr^ide étaient alors les deux seuls vaisseaux qui por- 
tassent leur enseigne déployée; le premier avait perdu sou 
màt de Uii^HUUc. Le capitaine de Vandreuil, qui n'avait 
cesaé de souienir le vai&seau amiral, ne voulut pas IV 
bandonner dans cetta situation critiqua; il la prit à la 
remorque, et tous deux firent routa à TOuest; ils par* 
vinrent à atteindre Brest sans autre rencontre. Grâce à 
l'opiniâtreté de la défen^e do l'escorte, k convoi lui ^au\é; 
2dU navires furent cotisera ea a leurs armaient ïi par le dé- 
vouement du cbef d* escadre de l'Étanduère et des capitaioea 
placés sous ses ordres : ce dévouement ne peut être mit 
en doute, car S vaisseaux avaient bien peu de cbaoces de 
ne pai> succouïber c u cti cuuib.iiKUii 1^; et nuii-seulenient 
le commandant eu ciiel de ceâ b vàusatuuix accepu uu corn* 
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bat auquel il eût [)robablement pu se soustraire, rnii- J 
sut inspirer une grande contiance à ses lieutCTaots. csr 
toits soutinreat cette lotte avec bonneor, et ils saccocii>e< 
root portaal les traces les moiiis récoeaMee ée ienr bdÊt 
et éDèrgi que défesse : ft fsisseaiti étaiafttthièrekMt éà- 
mâtés; 2 n'ayaient plus que leur mât de inr«ame. Les 
pertes des Français étaient considérables, Te ca;.itaic^ «te 
Fromenlière était mort; le chef d'escadre de l'Etaadaèic 
avait reça deux blessures, leeaftoineDucbaffiuiltea aviit 
mte* Les Anglats svsieiit» dtt rèlte« flcbMÔ ckei Ifenr vic- 
toire : ils foreat oblf^ d« tmtftst eA Aiigléterte. Le » 
pitaine Saumarez avait perdu la vie, 

La frégate le Castor, qui avait suivi le convoi» fut prue 
par le vaisseiit anglftb HâMnÉOÉ; 



Chassé près da C19 Fmistère d'Espagne par reacadre ds 
ramiral anglais sir Péter Warren, le vaisseau de 16* TÉ^ 

loilc chercha uii reluge derrière la pcliie île Si-ar_\i. a.ei 
5 navires du commerce qu'il escortait. Le vaia»cau fut 
évacué et livré aux flammes, ainsi qu'un des navires bsi- 
chands; les quatiB antres forent capturés. 



Lé teâpitainé MbéA de Umottè; revëâànt m Anfffles 
sivéc ad fort eonvol de toiles qn'tf câoorfitt «fée k Mif> 
méms de gnerré, ttti chassé, lë l*' jiÛWéi (1), dunie 
N.-O. du cap Ortègal d'Espagne, par la division du cipi- 
taioe anglais Fox. Le capitaine Dubois de Lamotte signait 
an eonvoi de fàiré tonte h toSle (M^ible et il se phiç* snr 
les derrières pour protéger sa rètiiûie. ttalheuisus' 
flient^ il ne mtintiift pteS cé^lxMlièi diipofthi<Nié, èf lltr9- 
tp^U put reconnaître qu'il serait impuissant k arrêter 
Fennemi, il laissa chaîne tapitauie libre de suivre la rome 



et) Seilios, tfMoi énâ mfttiarp éimoih, etc., «m le 10 jAfai. 
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qui loi conviendrait. 47 navires da coromeite forenl cap- 
tures; les aulrcâ parviurent à ati^iiidie dilléreuls porU. 



La frégate de 32^ la Renommée, qui se rendait à Saint- 
Doiningne avec le gonvernenr de cette colooie, foi prise 
le 13 septembre, nurèe on rode combat, par la frégate an- 
glaise DoTnu 



Le capitaiue Dubois de Lamotte fut encore chargé 
cette année de Tescorte d'un convoi destiné à la Marti- 
nique et à Salnl-Domingue; le vaisseao de 64* le Magim^ 
Mtmf qa*il coromandût et la frégate de 4^ VÊtoile^ com- 
posaient l'escortr. Après avoir conduit la première jKifiie 
du convoi À sa destination, il couuiiua sa route sur Saint- 
Domingue. Le 29 novembre, lendemain du jour où il avait 
qnitté la Martinique, h bâtiments furent signalés au vent; 
à 1^ de raprès>mtdi, on reconnut en eui des vatsseani 

un^laiâ. Lt- ca|iiiuino Dubois de Lamotte signahi au convoi 
d»' forror de noiU-^ et à Y tUinlr de proîéç^er 8a retraite. 
Quant à lui, il se mit eu panne avec le Magnanimêf et il 
y resta jusqu'à ce qu'il eût vu tous les navires du commerce 
déliter devant IuL La fermeté de cette contenance ne rassura 
cependant pas tous les capitaines marchands ; plusieurs 
|ii ueiii du» ducclioiis autres que celle fjui avait été indi- 
quée. A V, le vaisseau le plus avaucé, fort de put en- 
gager la canonnade avec le Magnanime. A 7^, un val»- 
seau de 60* joignit son feu au sien« Ils se retirèrent vers 
1^ du matb ; les deux autres vaisseaux ne purent ap- 
procher assez p*>ur prendre pari u la lutte. Le capiumu 
Dubuis de Lamotte lit de suite reparer les avaries qui pou- 
vaient ralentir la marcbe du Magnanime et il continua sa 
route. Les quatre vaisseaux ennemis le cbasaèrent tout le 
juur suivant, mais sans |)ouvoir Tatteindre, et le sotr ils se 

rniierii à la n^cherche du convoi. C'était un peu lard ; 

ceiul-a avait une avauce qu li couserva et il arriva. 
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ainsi que le Magnamm^ le S décembrOt sur la rade du 
Cap Français. Les navires, an nombre de 6, qui n'avaient 

pas suivi la route qui leur avait été siguaiée, lureuL ^euls 
capturés. 

La Grande-Bretagne avait « par un grand déploiement 
de forces, ressaisi la domination des mers. Ce n'était pas 
en quelques mois que de longues années d*incurle pouvaient 

se réparer, et les escadres françaises, malgré Falliance de 
l'Espagne, étaient incapables de lutter contre les forces 
de r Angleterre, grossies encore par la marine hollandaise. 
Les combats de Tannée 17A7 avûent anéanti la marine de 
rËtat ; mais de simples particuliers, des armateurs, s'étaient 
iinmoi't::tliH(';s par des efforts plus puissaiiis que ceux du 
gouvei iiemerii, les prises nombreuses qu'ils avaient ame- 
nées dans les ports étaient une compensation aux pertes 
éprouvées parla marine royale* Le traité d' Aix-la-Chapelle 
mit fin à cette guerre de corsaires qui avait été si domma- 
geable au commerce anglais. 



BATIMENTS PRIS, DÉTRUITS OU INCENDIÉS 
pendant l'année lTi7. 

KKAXÇ.AIS. 

Cinent. 

! Invincible Pris par one ewadre. 

Monarque — — 

Terrible — — 

70 J^eptune, • — — 

Sérieug. . — 

Fougueux — — 

Tii'f^nt — — 

51 DiatiiQttt 

^ ( Jofon — — ' 

I Sevem, — — 

iO FAoile Dtlruite à la côte. 

iO (iiotft: — 

sa Renommée Prise par une (régale. 

SS Castor Priée par on vatsseaa. 

SS HuMây flûte Priée par une eecadre. 

40 NAinetoiii Naufragée eo France. 

00 FowtT Naufragée à la MarfiBiqM, 
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ANNÉE 1748. 



L»j traité d'Aix-la-Chapelle, qui fut signé le 18 ociobre 
J 7/i7, ne mit pas inimédiateinent fin aux hostilités. Dans la 
nuit ilu 30 au 31 décembre, par uu grand vent de S.-O. 
et uoe brame très-épaiaae, le vaisseau de ÔA* le Maçnor 
nime^ monté par le chef d'escadre marquis d'Albert, fut 
séparé de la division avec laquelle il était parti de Brest 
pour rinde depuis quelques jours. Le chef d'escadre d'Al- 
bert mit son vaisseau à la cape dès qu'il fut certain de son 
isolement; mais malgré cette sage précaution, le Magna- 
nime démâta successivement de ses trois mâts de bune; 
dans leur chute, ces mâts brisèrent les trois hunes. Une 
\uiiure de fortune fut installée, et le chef d'escadre d'Al- 
bert prit le parti de rentrer à Brest, quoiqu'il eût la presque 
certitude de rencontrer quelque croiseur anglais. Ses 
craintes étaient fondées. Le il janvier 17AS, au jour (1) , 
ii se trouva au milieu de 9 vaisseaux ennemis à la cape : 
3U0 uiiiles le sépaïaieut encore de Ouessaut. Le coiiire- 



(1) BMiMt , MnwlAMf Mtfitory mmoirs, dit to SI décwibra 1747. 
I. ti 
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amiral Uawke» qui commaDikit cette escadre, ût chasser 
le Magnanime par le NoirracHàM de Ô0<*, capitaioe Har- 
land, et le Portlaiid de 50, capitaine Stevena. Ces yaïa- 
seaux Tatteignirent à 8** du soir, mais se bornèrent à 
l'observer pendant la nuit. Le lendemain, à 9^ du maun, 
proûtaot de la diûiculté qu'il avait à manœuvreft ils l'at- 
taquèrent par les hanches et par rarrière. La mer était 
très-grosse et le Magnamm^ qui n'avait pas de voiles 
hautes, roulait au point de rendre impossible l'usage de sa 
batterie basse; ii ne répondit donc qu'avec ceux des canons 
de la deuxième batterie et des gaillards qui pouvaient aper- 
cevoir les vaisseaux anglais. A du soir» presque toute 
son artillerie était hors de service ; une plus longue résis- 
tance ne pouvait changer la destinée du Magnanime, Le 

chef crescadic d'Albert lu amener un morceau de flarnuic 
attache aux haubans d'ariiuion, seul signe de nationalité 
qui restât au vaisseau dont le commaudemeot lui avait été 
conûé. 



La frégate le Duc de CumUerLandt capitaine de Mczedern, 
qui servait de découverte à la division du chef d'escadre 
d'Albert, fut aussi séparée pendant le coup de vent de la 
nuit du 30 au 31 décembre 17&7. Cette frégate fut même 
compromise un moment, et le capitaine de Mézedern se vit 
dans la nécessite de couper son màt d artimou i il relâcha 
à la Corogne* Le 27 mars 17Â8, trois jours après son dé- 
part de ce port, il eut un engagement de nuit avec un 
vaisseau anglais. Le Due di Cumbnland arriva à Bourbon 
le 3 juillet. 

BATIMBNTS PRIS, DiTRUITS OU INCENDIÉS 
ptDdAAt l'méo tT4t. 

nuHÇAis 

S4 Âiagtumtme Pri» par deux f Aisieaux. 
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Nous fenoM de pareourir l'époqae la plai Criate oonims 

la plus (Icsastreuse de notre liistoire maritime. A part quel- 
ques rares exceplioos, la niariue de la France n'éprouva que 
des échecs de 17 à& à l'anDée 17A8. Je répéterai ici ce 
que j'ai déjà dit : ces déaaitrea ne doi? ent pas être attri- 
bués am ofiielera aiaquels on confia le commandement 
de nos forces ijavales; une grande pan du blâme incombe au 
gouvenitment. La mariue était abandonnée ; et lorsqu'une 
circonstance quelconque obligeait démettre plusieurs vai»- 
seanx h la mer, leur nombre était si restreint, qu'ils étaient 
écrasés à leur sortie du port. Gela ent constamment lieu 
pendant la urre à laquelle la paix d'Aix-la-Chapelle mit 
un teniiL'. On peut dire que, dans de pareilles coiulKi'Uis, 
il était impossible de réussir mieux que ne le firent les 
officiers généraui de cette époque, liais si ces officiers 
firent ce que le devoir et l'booneur leur commandaient» 
s'ils déployèrent les talents qu'on était en droit d'exiger 
d'eux dans la po^^ition qu'ils ociui[)aient, aucun d'eux ne 
peut être cité comoio ayant dominé les autres par sa valeur 
ou par son génie. 11 faut des occasions au g^ie militaire 
pour qu'il se fasse jour. Le dtx*neuviéme siècle n'eût pas 
vu toutes ces illu Pirations qui ont porté si haut le nom 
frauç^;^, si les circunstances n'eusi>cnt servi ceux-là aux* 
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quels la France doit une sî grande partie de sa gloire. 
C'.es occasions ûreut défaut à la marine de Louis XV* ou 
plutôt, ce monarque ne donna pas à sa marine le moyen 
de montrer si elle avait ou non dégénéré. 

Le lieutenant général Labruyère de Courts eut le premier 
à se mesurer avec un ennemi qui ne s' était pas an èiti daos 
la voie du progrès et il le lit dans les conditions les plus 
déplorables. Donner secours et assistance à une escadre 
alliée et Taider à repousser l'attaque d'un ennemi avec le- 
quel on n*e8t pas soi-même eu guerre, avec l'injonction 
foimelle de se défendre, mais de se bien garder d*atlaquer, 
n'est pas chose facile sur ruer. Telle fut, on le sait, la mis- 
sion qui fut donnée au lieutenant général de Courts; et 
quoiqu'il l'eût remplie dans la limite du possible, il fut 
sacrifié à celui pour lequel il avait combattu, celoi-^d 
n'ayant pas U'ûuvé d'autre moyeu de couvrir sa propre 
faiblesse. 

Le chef d* escadre Desherbiers de FÉtanduère défendît 
un convoi ainsi que, sur terre, on défend une position lois* 
que Ton veut sauver un corps d'armée ou assurer une ma- 
nœuvre : il se fit écraser. L'occasion ne se présenta pas 
pour cet oliicier général de niuiurer si, à forces égales, il 
était capable de lutter contre l'ennemi ei^périmenté avec 
lequel la France était en guerre. 

Le chef d'escadre de Lajonquiére se trouva dans des con- 
ditioDs plus défavorables encore. A la tête d'une division 
en presque toialité composée de bâtiments de petite espèce 
et de vaisseaux de la Compagnie des Indes, il eut à com- 
battre une escadre qui comptait plus de vaisseaux qu'il 
n'avait de bâtiments de toute espèce. Il n'eût été donné 
à personne de réussir dans de semblables conditions. Tout 
ce qu'il était puss blo de faire fut fait. Le combat qui au- 
rait peut-être pu être évité lut accepté ; les bâtiments de 
guerre luttèrent dans la limite de leurs forces et, grâce 
à cette résistance inattendue, 38 navires du convoi sur âO 
furent sauvés. Ce fut la seule affaire dans laquelle le chef 
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d'e&cadre de LajoQquière commaDda. A l'occasion, il eûi 
peu^ètre réussi à prouver aux détracteurs de la marine 

qu*il était, autant que qui que ce soit, capable de vaincre 
lorsf jii riTi lui donnait le moyon (Je cuiriljaai c u ;irmes égales. 

Aucuii autre oOicier général n'eut à combattre cooune 
commandant en chef. 



ANNEE i7M 



Après quelques années de paix, l'Europe fut de nouveau 
troubî(^p par l'ambition «le l'Angleterre et par les projets 
de Marie-Thérèse d'Autriche. Le traité d'Aix-la-Chapelle 
n'avait terminé ni les luttes lointaines de Flnde^ ni les 
hostilii<!!S entre los colons français et les colons anj^lais de 
l'Amérique septentrionaU*. Dans l'Inde, le f^ouvorneur Du- 
pleix luttait contre la Compagnie anglaise pour conquérir 
à la France la domination de Tlodoustan. Les deux partis 
en venaient sans cesse aux mains, couvrant leurs actes du 
nom des radjahs et des nababs qui leur servaient d'in- 
struments. Kn Am(^'rique. l'An^letprre ne voyait pas sans 
alaimes les Français maîtres du Canada, et elle pensait 
avec raison qu'il ne pouvait y avoir de repos pour ses co- 
lonies, dans cette partie du'monde, tant qu'un tel état de 
choses durerait. Déjà elle en avait fait rexpéricnice. L'île 
du Cap Bi • ion, à l'entr^^e du golfe Saint-Laurent, avait été 
occupée en 1713 par les Français qui lui avaient donné 
le nom d'i/e RoyàU. Trente-deux ans plus tard, en 17^6, 
les Anglais s'en étaient emparés et l'avaient gardée jusqu'à 
la paix de La restitution qu'ils en avaient faite à 

celte époque avait consterné les An^'lo-Aniéricains, et ils 
n'attendaient qu une circonstance favorable pour expulser 
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des toiaiDS qu'ils o'aTaienl pas cessé de considérer comme 
des oDoemis, d'un poste doot ils avaient pu apprécier Fim* 

portance. Les limites des possessions des deux puissances 
avaient été si mal définies dans le traité de paix» qu'il était 
difficile de décider entre les récriminations des deux par- 
ties; aussi l'animosité était^lle extrême, et Von s'accusait 
sans cesse d'empiétement Les choses étaient dans cet état 
lorsque l'assassinat de l'officier français parlementaire Ju- 
monville, par un détachement d'Anglo-Américains, devint 
le signal d'une guerre violente. Les deux gouveroeoients 
ne rompirent cependant pas encore leurs relations et la 
cour de France fit preuve d'une modération qui eût dé 
amener un accommodement. 

Le gouvernement anglais engagea la lutte par une de ces 
grandes violations du droit des gens qui furent plus tard 
établies en système par le ministre Pitt. Sans déclaration 
de guerre préalable, ordre fut donné aux bâtiments anglais 
de courir sus aux navires de la France : 300 navires du 
commerce furent ainsi capturés; plusieurs bâtiments de 
de la marine royale furent même enlevés par trahison. 
La chambre des communes d'Angleterre recula devant l'io* 
famie de cette vaste piraterie^ die déclara les prises irr6> 
gulières : le gouvernement refusa de les restituer sans né- 
gociations. 

La France se lassa enGn. Des armements furent ordonnés 
dans tous les ports et des renforts furent disposés pour être 
envoyés dans les colonies. On songea d'abord au Canada. 

Le S mai 1755, le lieutenant général de M acnémara partit 
de Brest avec les vaisseaux et ieb frégates ci-après : 

capitaine do K«niaiD(. 
comte do Mirnérnara. lieulrnant ç^néral. 
capiUioe tir M«nlouel. rbef d f<ic.i(lr«. 

— du \ aller <ie UuaufreuubU 

— lit Ponuif . 

— à» GiebriuL 

— de Cori-.»Ct"'<. 
~ baliii.' Uc LuuolU, cbtf d e»c. 



•0 

7» 
§i 




FamidtAU, . 

i HertAS. . . • 
1 Faimier. , , 
( ÉveUié. . . . 
MnfUxihk., . 

AtgU 

Mntrcprcnunt . 
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Perrier de SaUert» chef d'esc. 
Hocquart 

de LavilléoD. 

B(;auT;sierde LisIe,Loili»-J«Mlfh. 
vtconilo de BouvUlo» 
de Mollien. 
dtt Choiteul. 
cbf'valier de CftOBOBt. 
do l.orperîl. 
SaïQt-Lame. 
dé Gomaitt. 
é» LarigMdièff». 

FrégtlM éê M* : âméthyste, Flevr-de-Lys, BénÀm, 8MWj Cùmitt, 

Diane, Pùièit{l)» 

Les préparatifs de la France furent bientôt connus en 
ADgleterre et plusieurs escadi-es sortirent pour les sur- 
veiller. Cependant le lieutenaDt générai de Macaéma r a 
trouva la route libre; mais il fui Buivi par une escadre 
anglaise qui était sortie de Plymouth avec le vice-^amiral 
Boscawen. Rendu en dehors du golfe de Gascogne, il laissa 
le coramaniieiiieiiL au chef d'escadre Duboh de Lamotte et 
rentra à Brest avec les six premiers vaisseaux et les trois 
premières frégates de la liste ci-dessus; le reste de Tes- 
cadre contiova sa route pour Québec Séparés par la brome 
et le mauvais temps sur le banc de Terre-Neuve, les Fran- 
çais arrivèrent isolément à leur desliualion ; les uns entrè- 
rent par le passage Labituel, les autres par le détroit de 
Belle-Ile» dans lequel aucun vaisseau ne s'était encore en- 
gagé« Le 22 juin, Us étaient tous réunis, à l'eiceptîon de 
VÀleidê et du Xyi. Le 10, à Tatterrage, ces deux vaisseaui 
avaient été chassés par une escadre anglaise. Sur leur refus 
de biiiuer le pavillon de la Grandc-liretagne, ils avaient été 
attaqués, ÏÀlcide par le vaisseau le DunuaiL de iiO'', ca- 
pitaine honorable Richard Uowe, et Tobbat de 7i% c^pi- 



(i) J'ai iodiqué ju^qu a présent les différences qoi exUleul entre le» taiu coo- 
•tgaèf dtBi VBùt de fa tnarine de M. da LapeyrouM et ceux d»it je doip« la 
reUiioD. Ces différences deviennent et oombreuïe^, que je u'abslieodrai de Je 
faire dcMmaii; Je oe les «gnalerai que lonqn'eUee toocberooi a de» |>oiois ca- 
pttotti. 



^ 4 Bitarrt 

I / 14* Dauphin Aoysf . 

74 I o I Àigwnfuini . . . 

I £ 1 i4 Déf^ntettr, . , , 

70 * j 44 Espérance, . . . 

!J I «« Opiniâtre* . , . 

"2 ( îi Illustre 

« l 21 Aclif. 

I I «« Lt/s 

§ [ 8S léopard. .... 

\ SI Apoilon, h6piUl 
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taine Charles Colby, qui portait le pavillon de T amiral 
Boscawen ; le Ly$9 par le Défiance de GO", capitaioe Tho- 
mas Andrews, et le FctTGUBUx de 66**, capitaine Richard 

Spry. Les deux vaisseaux français avaient amené leur pa- 
villon après cinq heures de combat (1) . L'envoi de l'escadre 
française à Québec n'avait d'autre but que T approvisionne- 
ment du Canada ; aussi, dès que le chargement des vais- 
seaux eut été mis à terre, le chef d'escadre Duixiis de 
Lamotte reprit-il la mer. Il mit sous voiles le 15 août, et 
l'escadre mouilla à Brest le 21 septembre. Plusieurs vais- 
seaux entrèrentà Rochefort. Le vice-amiral Boscawen quitta 
la côte d'Amérique à peu près en même temps que le chef 
d'escadre Dubois de Lamotte et rentra en Angleterre* lais- 
sant dans ces parages une faible division sous les ordres 

du contre-amiral UolbiuTic. 

Quoique la déclaration n'ait eu lieu que le 17 mai 1756, 
le commencement de la guerre date, à proprement parler, 
des combats du Lffi et de YÀleide. Dès que le roi de France 
eut connaissance de la prise de ces vaisseaux, il enjoignit 
à son anibassadeur dc quitter Londres. Le cabinet de Saint- 
James répondit à cette mesure par l'arrestation des na- 
vires français qui se trouvaient dans les ports d'Angleterre, 
et par l'ordre de se saisir de tous ceux qui servent ren* 
contrés k la mer. Du reste, dès le mois de juillet, il avait 
chargé le contre-amiral West d'inquiéter une division avec 
laquelle le capitaine Duguay portait des approvisioiineiiient< 
aux colonies françaises de l'Ouest. Cet oÛlcier supérieur 
parvint à tromper la vigilance du contre-amiral anglais; 
il remplit sa mission et rentra à Brest, après avoir pria à 
Tatterraf^e la corvette anglaise de 20* Bladforo, capitaine 
Waïkiiis. 



(1} C'élaiil&iroiêiènie foitqoe U capitaine llocqoarl doveMil lê priMBBÎrr 
<lti vic0-«nininMcawen. Il ètaiUar U Médée Unque cette trèfite fat priia per 

\ii DRr*t)^n^f:ttT fn 17 U. Il f.c trooTait f»n t7î7 sur le Dinmnnt qui fut raptarit 
par le >'ayor. Ces deux vaif^eaux portaient le pavillon du vice^amiral Boscawea. 
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Le vaisseau de 70' , ariiié en flûte avec "2/i*. V Kspirmice^ 
capitaine vicomte de Bouville, n'avait pu quitter Québec 
en même temps que l'escadre du clief d'escadre Dubois de 
Lamotte dont il fatsut partie. Peu de jours après son dé- 
part, il fut assailli par un violent coup de vent et cassa sa 
griinde vergue. Le 11 novenibrc, i vaisseaux, aperçus dans 
le Nord, le chassèreot; la mer était grosse et le vent souf- 
flait du Nord. Le capitaine de Bouvilie fit gou?erner au 
S. V S.-E. ; il ne tarda pas à être joint par I'Oxford de 7&*, 
capitaine Stephens, Après avoir bien reconnu la force du 
vaisseau français, TOxFORO arbora 1*' p;i\ llloii de la Gi aiide- 
Breiagiie, se plaça à portée de pistolet et l'attaqua par la 
hanche de bâbord. VEipéranee répondit par une bordée 
à double projectile et continua un feu si bien nourri que 
le vaisseau anglais se laissa culer. Le capitiûne de Bouvilie 
]ji it alors le plus près tribord amures. Le capitaine anglais 
imita cette manœuvre dès que cela lui fut possible et il 
recommença le combat. Bientôt la brise devint tellement 
moUe, que les deux Yaisseauz, ballottés par une grosse 
houle, furent en quelque sorte abandonnés au gré des flots 
et ne se canonnèrent plus que lorsque leur position leur 
permit de se découvrir; le vaisseau IVanrais était alors en- 
tièrement dégréé et sa soute à poudre était noyée. Mal- 
heureusement la brise fraîchit avant la nuit, et elle amena 
leRsvBNGB, capitaine Cornwall, et le Buckingrah, qui }>or- 
lait le pavillon du contre-amiral West ; ces vaisseaux prirent 
position dans les hanclu s et sur l'arrière de VKf^phuhce 
qui ne gouvernait plus, line plus longue défense était im- 
possible; le capitaine de Bouvilie lit amener le pavillon. 
L*£jipéf ance était dans un état tel, que les Anglais y mirent . 
le feu. Les nombretises avaries de I'Okpobd témoignaient 
de la résistance héroïque des Fram^ais. Les vaisseaux 
ennemis rallièrent Tescadre du vice-amiral Byng et reo- 
trèrent en Angleterre avec elle. 
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Od autre acte d'iiosiilité eut lieu pendant que rescadre 
du chef d'escadro Dubois de Lamotte efiéctuAit son retour 
eo Franoe. Béparé des autres vaisseaux, VOpmàtreûe 
armé tu flût» avec 22*, capitûue de Mollieu, eut un enga- 

geiueiit de deux heures avec une frégate asglaise, en vue 
de 8 vaisseaux de la m^e nation. 



BATimmS PRIS, DfiTRimS 00 N AUFAAOËS 
pendani l'année t7S5. 

FRANÇAIS. 

TO BspèfUnee.i armés 00 flèle t ii'^ Pris par ane diTi«ion. 

. f Lys { avec. . . . { Sli Pris par deux vaisseaux. 

i Alcide Vm par deux vais^ux. 

•4 Mabs Naufragé en Amérique. 

90 Buimroin Prise par «ne divitien. 
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ANNÉE 1756. 



On coiumençait enfin à comprendre en France qu'il fallait 
à lout prix sortir de la position iiuiniliaute daos laquelle 
la marine était tombée. De grands eiforts forent faits» et 
grâce à l'activité que le ministre de la marine sut imprimer 
au service, une escadre et plusieurs divisions surgirent, 
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comme par enchaDtement, daos lespofts. Le 10 afril, le 
lieutenant général Barin, marquis de La GalîssooDière, sor- 
tit df Toulon cl alla mouiller aux iles d* Il \ Arcs avec {1 vais- 
seaux, 6 frégates et 150 navires du coninierce. sur ks- 
quels 15,000 hommes avaient été embarqués; le maréchal 
de lUchelieu les commandait. L'expédîtioo à laquelle ces 
troupes étalent destinées était tenue secrète. Après deux 
jours employés aux installations particulières des vai ^^caux, 
la flotte remit à la vo51«»: le soir mcuie elle reçut un coup 
de vent qui dispersa plusieurs navires. Le IS, elle mouilla 
devant Ciutadella de Minorque. Cette ville, située sur la 
cdte méridionale de TUe, Ait abandonnée par sa garnison et 

occupée sans coup férir par les Français. 

En 1 7 1 3, le traiic «riHrecht avait donné Tlle de Minorque 
aux Anglais, déjà maîtres, doptii*^ 47os, du fort Saint-Phi- 
lippe qu'ils avaient enlevé à Philippe V d'Espagne, dans le 
but, avaient^ila prétendoi de le rendre à rarchiduc Charles 
d'Autriche. Depuis cette époque, ils entretenaient dans le 
maiinifique port de Mahon une force iia\ide statiotm int 
connut* avant-garde prés des côles de Provence. La France 
avait pris la résolution de s* emparer de cette lie, et c'était 
pour mettre ce projet à exécution que le lieutenant général 
de La Galissonoière s'était dirigé sur Minorque. Le au 
matin, les trouj>es. rartilleric et tout k lualériel étaieni u 
terre; Tescadre a|»|»areiila alors [»our établir le blocus du 
port de Mahon et, par suite, celui du fort Saint*Pnilippe, 
situé à l'entrée même de la passe qui 7 conduit. Les vais» 
seaux anelals Derroao et Pamcess Lcisa et les frégates 
Cntsn i.Mi r i), l*u(».Mxel Doirnix, qui étaient dans le pori, 
avaient pr is le large des que le dcbarqucuicut dc6 Français 
avait été connu. 

Absorbée en quelque sorte par les craintes que lui cau- 
sait la présence de l'armée récemment formé** sur les ciMeA 
de Normandie, r.Antrlelerre avait fait {)eu de CA« i\o ratnie- 
meni de Toulou. C^|rendant l'iii^ti uiiKlt- lUii Lkt^ik ^!.4nde 
à Londres dans ce moment* Où se porleraul le preuuer eilurt 
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de la France? Telle était la grande préoccupation du gou* 

veriiement, la graiide question que personne n'osait ré- 
soudre dans un pays qui avait des possessions dnns touies 
les parties du monde. Convaincu enfin de la réalité des 
bruits d'une expédition sur Mahon, bruits aux^foels on avait 
jusqu'alors ajouté d'autant moins de foi que le duc de Ri* 
chelicu avait nois plus d'empressement à les répandre, le 
gouvernement anglais pn-scrivit à l'amiral Byn^ de se diri- 
ger sur l'île de Minorqueet de tenir l'escadre française blo- 
quée dansleportdeMabon^dansle casoù elle y serait entrée; 
AyOOO hommes de troupes furentembarqués sur les vaisseaux 
anglais. L'amiraJByng partit de Spithead le6 avril, et arriva 
à Gibi altar le 2 mai ; il y apprit, par le caplLaine de ia Prin- 
CEss LuisA, la destination de l'escadre française. L* amiral 
anglais quitta Gibraltar le 8. Le 1B, il fut rallié par le 
PiioBNix, qui lui confirma la nouvelle du débarquement des 
Français à Hinorque ; contrarié par le vent, il ne put arri- 
ver que le 19 en vue de cette île. Ce jonr-là, les décou- 
vertes françaises signalèrent l'escadre anr^Iaise.Le vent, qui 
souillait du Nord, passa du côté du âud, mais très-variable. 
Les deux escadres manœuvrèrent toute la journée pour 
s'élever le plus possible. Dés que les Anglais avaient été 
aperçus, le commandant en chef avait adressé au duc de 
Richelieu une demande de soM;its pour compk^tpr los équi- 
pages; on lui envoya hbO hommes : une des embarcations 
qui les portaient fut prise par l'ennemi. Le lendemain, 
le vent se fixa à l'Est, joli frais. Les Français se trouvèrent 
sous le vent et se formèrent en bataille, les amures à tri- 
bord, dans l'ordre suivant : 



Canons, 

6( Lion c«pi(aioo marquis de Siiinl Aignan. 

Ci Triton — de Mercier. 

7i Red<mtabic - de Vilanel. 

commandeur do Glaadefès, chef d'tieidlt. 

6t Orph/^e opitaîne cliov.iiior de Btjnondis. 

5ft lier — d'Herville. 

7» Guerrier. -- Yillars de Labrosfe. 

80 F<mdroyml — Frogcr do 1 Egaille. 



&«rio,r»arq. de La GtlisMitière, Iteot. féê. 
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74 Téméraire capitaine <i6 Deaumont LemalLre. 

M Hippopotame» — cl« Roehemorci. 

g; Coulent ~ de Sabrao GruNDont. 

74 Couromie. .>.•••.. — Gnbanou?. 

de Laciue, chef d'escadre. 

6i Sage capitettte Dai«f eti. 

Frtfitat: M* Jman, SO Aaie, H PtHade, M Graeitme^ TopaUt Nymphe, 

Les Anglais laissèroiu airivei pour rappi ucher, et se 
ici mereot eu bataille, les amures à tribord, par le travers 
des Français, dans Tordre diaprés : 

Cuioas, 

60 Drrr ANTR. . ........ capitaine Thomas Andrews. 

50 i^oATLANu — Pat. Baird. 

66 Larcastbr — boBonble George Edgccmbe. 

70 BocKimiAik — Miebatl Everitt. 

Temple Wot, contre-amiral. 

70 (^APTAix capitaine Charles (lutrord. 

70 l.vrR£PU> <-> James Youog. 

70 RtvutfiB — Frederick Conwall. 

60 PuiNct» Lin«A hooorable Th. Noël. 

70 Tkidknt — Phtlip Durcll. 

90 itAMiLiiu» — Arili'ir (iardoer. 

Jobu Byiig, uaiirul. 

71 CoixoMN capitaine Heary Ward. 

50 Deptforo — John Aailiest 

60 Kl.^c.sTov^^ — W. Parry. 

Frégates : ttO' CHCi»TKarULO, Paoa.Nix, Dolmik, Exp^rinsnt. 
Corrette : !♦* FonnrîfK. 

A 1'' 15"». les vaisseaux anglais mirent un hunier sur le 
niât. Croyant que l'iatention de raoïiral Byng était de 
laisser défiler les deux premières divisions de Tescadre 
française pour tomber ensuite sur Tarrière-garde, le lieu- 
tenant général de La Galissionnière mit aussi en panne ; 
mais les Anglais ayant de suite fait servir, les Français les 
imitèrent. A 2 's les deux escadres étaient à portée de fusil; 
toutefois, elles n*étalent pas placées sur deui lignes paral- 
lèles; elles formaient un angle assez prononcé qui avait 
son sommet à la tête des colonnes : aussi le feu commença- 
t-il par cette pai iie, ])uis il s'étendit successivement sur 
toute la ligne, line demi>beure après le commencement du 
combat, riimt£PiDt dernier vaisseau de l'avant-garde enne- 
mie, perdit son petit màtde hune qui s'abattit sur la misaine; 
ce vaisseau, ne gouvenmnt plus, tomba sur celui qui était 
derrière lui et l'obligea, ainsi que ceux qui le suivaient, à 
mettre toutes leurs voiles sur le màt pour ne pas ètie 
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abordés. Cette maDceuvre étabiît un grand vide au centre 
de Tescadre anglaiaet et le corps de bataille des Français 
ii*eut bientôt plus d'ennemis par son travers. Le oommaa- 
dant en chef lui commanda alors de serrer le vent et de 

passer dans ce vide pour mettre les Anglais entre deux 
feux : celte intention fut déjouée par la manœuvre de l'ar- 
iière<>garde anglaise qui força de voiles et barra le passage. 
Le mouvement qui avait été ordonné au corps de bataUIe 
français, et qui avait reçu un commencement d'exécntioUt 
avait éloigné le comoiaiidan: en chef du gros de son escadre; 
à A»» 45"*, il en était à une assez grande distance. Il signala 
alors à Tavant-garde de virer de bord tout à la fois; mais 
les vaisseaux, plus ou moins désemparés, eurent de la peine 
à exécuter ce mouvement : les uns virèrent vent devant, 
les autres vent arrière, et lorsque l'évolution fut achevée, 
les Anglais étaient trop éloignés pour qu'il fût possible de 
songer à en obtenir quelque résultat : l'amiral anglais avait, 
en effet, fait virer ses vaisseaux pour couvrir l'IirraBnik 11 
était 6^ du soir; les vaisseaux français mirent en panne et 
travaillèrent à réparer leurs avaries qui avaient générale- 
ment peu d*im])0! tance; un seul vaisseau, le Sage, avait 
perdu une vergue de hune. Les matures des vaisseaux an- 
glais étaient toutes fort endommagées. Il fut décidé, dans 
un conseil de guerre qui se réunit à bord du Raviues et 
auquel assistèrent les officiers généraux de Tarmée de terre 
embaï qués sur l'escadre, qu'il n'était plus possible de se- 
courir Maiion ei qu'il fallait retourner à Gibraltar. L'escadre 
anglaise mouilla sur cette rade le 19 juiu et y trouva & vais- 
seaux arrivés d'Angleterre pour la renforcer. Uamiral Byng 
reçut dans ce port l'ordre de remettre son commandement 
;i r.i[£ilral Sir Edward Hawke et de se rendre en Angle- 
terre pour donner des explications sur sa conduite. Le 
nouveau commandant en chef appareilla immédiatement et 
arriva devant Minorque pourvoir le pavillon français flotter 
sur cette lie. Le marécbal de Richelieu avdt en effet quitté 
Ciuladclla le 21 avrU; deux joui^ a})rès, il était entré dans 
Maiiun sans avoir tiré un coup de fusil. Le lieutenant gûu- 
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vernenr de l'tle s*étut contenté de lui écrire pour lui ex- 
primer son étonneinciit de ce débarquement et de cette 
agression eu pleine paix. L'attaque du fort Saint-Philippe 
par terre et par mer avait été immédiatement résolue. 
L'occufMitioo de Hahon sans cette forteresse était choee 
inutile, imisque, ainsi que je l'û dit, elle est bâtie sur 
le cOitj f^^auciiu de la passe qui y conduit. Le fort Saint- 
Charles, situé sur le côté Nord de l'entrée, fut d'abord 
attaqué par les chaloupes des vaisseaux et j)ar de grandes 
embarcations qui avaient été emmenées de Toulon et qui 
croisaient à feutrée du port sous le commandement du 
lieutenant de vaisseau Guilton. Le fort Saint-Philippe ca- 
pitula le 30 juin. Le but de l'expédition était rempli; les 
troupes lurent rembarquées et, le 8 juillet^ la flotte lit 
route pour Toulon où elle arriva le Id. 

Disons pour terminer que l'amiral anglais Byng fut con- 
damné à être arquebuse, uique, bicii < [ue lesjuges l'eussent 
recommandé à la faveur royale* la ttenteuce reçut son exé- 
cution. L'amiral fut condamné, non pour pollronnerâ, 
mammiie inUntUm ov tynorane«» rnaii pour n'aimr paifait 
tout ce quil aurait pu faire pour prendre ou dêîrtûre lê$ 
vaisseaux français; pour n'avoir pa$ fait le$ derniers efforts 
pour secourir le fort oaint-Philippet et pour n avoir pas 
auiiU comnK il tauraii dû lê$ misuaux du rot engagés 
avec tes Français, 

La guerru lut déclarée le 17 mai à l'Angleterre. 

11 n'est pas sans intérêt de voir comment les cUspositions 
de combat étaient prises à bord des vaisseaux à cette époque. 
Voici le r61e de combat du vaisseau le Foudroyant, qui 

poi Uii lu pauiiuu du commandant en chef a 1 ailtiire de 
Mahon : 

^ ' Gantot dtt ^TiUott Si 
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^ , Gardes 4m pavillon S | 

I \ Matlre caDOonier l| 
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CoUTNTe. Soldats 30 

M j ^ Gardc:^ du ptTilloB 3 i 

c.çi.llard s^,^,^^ ^ ( 

(Armurier |( 

i Grande bunr 'g 
Hunf dp n)!-riine g 
iiuuu d artimuu 4 

/-Grandt basa .' i 

Hune de misaiaa ^ 

u I Hunp d'artiaMB. 
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I? \ GailUrd d arrjcrc , 54 

A la barre. S 

Coursive 

GaiUard d'avant 

[ Aux i CanouQttif» Si 

coffrer, i YaleU il 

6 5 1 » *™-' ' °. . w i 

E trf 1 , i Tanonniers ♦ , Si 
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Théàlre L Chirurgiens Cl f 
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*» ] chirurgiaa. \ r.;:alief |J 4 

Fosï-e I Gardien , ]i j 

un rAh!p5. i Matelot , tl 

Caiivil aiUic ...,«..,.,, 18 



HATAILKES.— 4756. 

Vers le milieu de l'aiiuéc, le ca|iitaine de vaisseau Beaus- 
sîerde Lisle (Louis- Joseph) reçut 1 ordre d'aller porter dea 
troupes à Québec et des fonds à Tlle Royale, avec le vais- 
aeui de 7i* armé en flûte avec M* le Hèrot^ qu'il com- 
mandait, deux autres vûsseaux également Krmés en flûte, 
ïlllusire^ capitaine Monialais, le Léopard^ capitaine Ger- 
main, et les frégates de ^^2*^ la Sirme^ capitaine de Breugnon, 
la licorne, capitaine de Larigaudière, et l^Sauvage^ capi* 
taine de Tourville. Le capitaine de Beaussier avait rempli 
sa mission et sa division fusait rente pour effectuer son 
retour en France lorsque, le jour même de sa sortie de 
Louisbourg, le 26 juillet, il eut connaissance de deux vais- 
seaux anglais et de deux corvettes qu'il fit chasser : c'étaient 
leGaAROR de capitaine Holmes, leNoiriMGHAiide 60*, 
capitaine Marshall, le Hoshes de 14% capitaine Sali, et la 
JâMAiCA de m6me force, capitaine Samuel Hood. Le vent 
était au Nord. Lu peu après mit IL la Licorne pai vint rappro- 
cher assez la Jàmaiga pour lui envoyer des boulets; cette 
attaque ne fut suivie d'aucune riposte et la corvette rallia 
les antres b&liments de sa division. De son côté, le Hira$ 
canonnait les vaisseaux anglais, mais seul, et sans que 
VlUustre, le Lto^iard, la Sirène et la Sauvage songeassent 
à lui venir en aide, ou pussent y réu&iir : les capitaines de 
ces bâtiments prétendirent que la faiblesse de la brise les 
empdcha de le faire. La licorne elle-même ne rapprocha 
pas. Les Anglais ne jugèrent pas à propos d'engager un 
combat sérieux, et ils s* éloignèrent lorsque la brise le leur 
permit. Le capitaine de Beaussier, blessé dans cette escar- 
mouche, entra à Brest sans autre rencontre. 

Un historien français (1), faisant probablemwt allusion 
à cette alTure, dit, à propos de la rivalité qui existait entre 
les officiers nobles de la marine et les ofiiciers de port, ou 



(I) Ueari Martio, Hisloiie dt Franrr, t. lë, p. 90. M. CuMt litBl le mèoM 
iMgige dans son Bistoire du bailli de Suffttn. , 

u u 
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officiers bleus : « Daiu un ambat liwré sur la eàU âê TUe 
M du Cap Bretim, ênjuiUeî 1756, un capitaine dê vaiMâeau 

« €l un capUaine de frégate avaient abandonné leur chef 
a d^escûAre gui, attaqué par deux vaisseaux amjlais plus 
u forts que le sien, eût succombé sans le secours d'une autre 
« frégaU. Cette lâche trahwm vlamit pa$ eu S autre motif 
« que la roture du chef d^eseadre* Le capitaine de frégate te 
c fil justice à lui-même; il ne put résister aux remords et 
u au mépris des honnêtes gens : il se pendit. L'autre officier 
u fut acquitté par Le conseil de guerre, » 

La version que j'ai donnée est empruntée au rapport 
du capitaine de Breugnon* On n'y trouve aucune trace 
des sentiments signalés par l'historien français ; le comman- 
dant de la division iraiiçaise n'appartenait d'ailleurs pas à la 
roture, et aucune frégate ne vint au secours du vaisseau 
qu U montait. Beatson (1) attribue également au calme la 
non-coopération des compagnons du Héros. Je pense donc 
qu'il ne faut accepter qu'avec une extrême réserve la 
pensée de baine attribuée, dans cette circonstance, aux 
officiers de la marine française. Le seul olîicier qui, avec 
le capitaine Beaussier de Lisle, attaqua les bâtimcntc> an- 
glais, appartenait d'ailleurs à la noblesse» et ce fut cet offi» 
cier qui, plus tard, mit fin à ses jours. Ce fut probablement 
par un sentiment d*lionneur exagéré, puisqu'il avait été 
au feu. 



Le capitaine Daubigny, parti de la rade de Tîle d'Aii 
avec 1 vaisseau et 2 frégates, rencontra, le 11 mars, à son 
atterrage sur la Martinique, le vaisseau anglais de ëè*" 
Wabwick, capitaine Sbudbam, qu'il fit chasser par sa di- 
vision. La frégate de Zk"" VAtalante réussit à l'atlieiiidre k 
première et, sans attendre l'arrivée de ses deux compa- 
gnons, elle engagea le combat. Le capitaine DucbaHault 



jl) Hemt eni madmrif m ew m n efQreet BriiQiih 
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sai neutraliser une partie des fortes de son formidable ad* 

versîlire par une suite de manœuvres habiles, et le vaisseau 
ennemi fut canonné avec un succès tel, qu'il fut bientôt 
désemjMuré. Incapable de soutenir longtemps désormais une 
lutte dans laquelle les chances avaient d'abord paru devoir 
être de son côté, le capitaine Sbudhani se rapprocha du 
vaisseau français, et il ameiui bun pavillon dès qu'il en fut 
h petite distance. Cette tactique, probablement destinée à 
sauvegarder la réputation de Tofficier anglais, n'eut pas 
l'effet sur lequel il comptait. Le capitaine Daubigny, appré* 
ciant bien vite la position des deux combattants, ne voulut 
pas enlever au capitaine Duclialfault l'honneur qui lui re- 
venait à si juste titre; son vaisseau ne tira pas un seul coup 
de caQ0Q« et il resta paisible spectateur de cette lutte ioé- 
gale qui se termina par le triomphe de ÏAtaUmte. 



Vers le milieu du mois de mars, le vaisseau de èO^ l'Arc- 
en-del et la frégate de SG" le Chariot royal, chargés Tun 
et l'autre d'approvisionnements pour Louisbourg, furent 
pris, le preinier par les vaisseaux anglais Litgufield et 
NoRTfiWiCH, l'autre par le Torbay. 



Un convoi qui se rendait à Rochefort sous l'escorte du 
vidsseau de l'Aquilon^ capitaine de Maurville, et de la 
frégate de SO' la CyM/e, capitame de Lizardais, fut chassé^ le 
i7aoôt, parle vaisseau anglais de 50" Colcbbstbb, capitaine 
0 Brien, et lafréf^ate de 30' Lyme, capitaine Vernon. A la 
hauteur de Maumusson, laissant les navires du commerce 
continuer leur route, les deux convoyeurs mirent en panne 
et attendirent l'ennemi* A 6^ du soir, le combat s'engagea 
entre le vaisseau anglais et Y Aquilon : tous deui s'arrêtè- 
rent, comme d'un coiuniuu accord, à l'' du matin. Le ca- 
pitaine de Maurville avait eu un bras emporté par un boulet 
dès le commeuceoient de l'affaire. Pendant que les deux 
Taisseaua étaient aux prises, la CyhH^ avait combattu 1^ 
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frégate ennemie; mais celle-ci 6*6Uût retirée à 11^ SO*. 



L'historien Beatson(l) comprend le vaisseau anglais 
de 50* Gresnwicb dans la nomenclature des bâtiments 

capturés eu 1757. Je crois qu'il fait erreur-, la prise de 
ce vaiiîseau doit appartenir à la (>réseDte année, car le 
GuEfiKWiCii faisait partie de la division qui partit de France 
sous le commandement du capitaine de Kersaint à la fin de 
cette année 1756. 



BATIM£NTS PRIS. DETRUITS OU NàUFBAG£S 
pendant l'aonèe 1756. 

IfflàHÇâlS. 

Cauou». 

50 ArC'tn'Ciel Pris par deux vaineanx. 

56 Cikortof royaf. Priiô pâr as TtuMan. 

AlfCL&IS» 

64 WâKWiCK Priâ par une frégata. 

56 GuKMWM». Pria par OM difiaioo. 

ate&piTDiianav. 



»^<ki.«.« S Vaisseaux. . 
âMuia. • . VaissMVx. « 
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ANNÉE 1757. 



Justement effrayé des préparatifs que faisait l'Angleterre 
et instruit qne cette puissance eipédiait des troupes aa Ca» 



(1) Navaiand mUnury mimoirs^ etc. 
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nada« le gouvernement français jugea qu'il était urgent 

d'envoyer du secours à Louii\bourg, capitale et ])ort prin- 
cipal de l'île Royale. Le lieutenant général Dubois de La- 
motte partit de Brest, à cet effet, le 3 mai, avec les vais* 
seaux d-après : 

(Formidable capitaine de Guichco. 
comte Duboiit de LamoUe, lieutenaDt géo. 
Duc de Bourgogne capitaine Oaubigny^ chef d'eâcadfe. 

iRétoi — Chateloger. 

Glorieux — ChâTagaae. 

f)'iuphin-Rnyûi. ••«..• — rî'rtnbic. 
Sufterbf — marquis de ChoÏMiiU 

(Belliqueux — d'Omiliers. 

Bitarrt, - — de M otttaUif . 

CHibre, — Lqosqttière. 

et dêoz frégates. 

Cette escadre arriva à Lonisbouiig le 19 join ; les vais- 
seaux le CéUhrt et le Bizarre furent de suite détachés à 

Québec, d'où ils retournèrent directement en France. 

Le chef d'escadre de Beaufremont, qui avait été chargé 
de porter des troupes à Saint-Domingue dans le courant 
du mois de février, avait fait route ensuite pour rAmérique 
du Nord et se trouvait sur la rade de Lonisbonrg, depuis 
le 23 mai, avec une division composée des vaisseaux de : 

Gaooflt. 

SO Toimani, ditftlier de n»«ilirMiOBl, di«f d*Mcain. 

i Défenseur eapItaiBO de Blénac. 

\ Diodrme — de Rosily. 

^ l Eveillé — Mprville. 

•* {Inflexible - de TiUy (1). 

ft 4« la fMfato de Sf U Brune. 

Le lieutenant général Dubois de Lamotle tronv,i encore 

«!ur la rade de Louisbourg les deux frégates la Jienakùe de 

36% la Comète de 32 et les vaisseaux ci-après, arrivés de 

Toulon le 15 juin: 



74 Hector capittiltt DoreTcsl. 

iAch'/ff • , . . — Pannat. 
Vuiilant — Sauvin^ Moral. 

Sage — d'AboD. 

(1) Là mori tio cel otUcier fit passer ce vaisscau ^ous le coimnaadement du 
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Le 6 avril pendant la nuit, à leur sortie ûn détroit de 

Gibraltar, ces quatre vaisseaux avaient eu uu eiigagemciit de 
deux heures avec les vaisseaux anglais Culloden,Berwick, 

PkINCESS LUiSA, PORTLAND et GUERNESEY, placés SOUS le 

commandement de Tamiral Saunders. Le lieutenant général 
Dubois de Lamotte avait donc 16 vaisseaux et 5 frégates 

sous ses ordres. Son premier soin fut de s'occuper de la 
défense de Louisbourg. Il établit des batteries sur divers 
points de la rade et enibossa 10 vaisseaux en demi-cercle 
devant la passe* Ces dispositions étaient commandées par 
celles que faisaient alors ouvertement les Anglais. Ils ne 
disfflmtdaient plus, en eflfet, le projet de faire tous leurs 
efforts pour rentrer en possession de l'île Royale, dont ils 
avaient pu apprécier l'importance et qui, en leur livrant 
rembouchuredu fleuve Saint-Laurent, devait faciliter leurs 
opérations contre Québec, objet incessant deleur convoitise. 
5,S00 hommes étiûent arrivés à Halifax, au mms de juin, 
sur un convoi que le cunirc-amiral Hardy avait escorté avec 
2 vaisseaux et à corvettes. Le mois suivant, le vice-amiral 
Holburne avait mouillé sur cette rade avec ià vaisseaux et 
ii autres bâtiments de guerre i un 15* vaisseau lui avait été 
oivoyé au mois d'août Le vice-amiral anglais parut devant 
Louisbourg le 19 de ce dernier mois; mais, surpris d'aper- 
cevoir au mouillage autre chose que les vaisseaux partis de 
Brest avec le lieutenant général Dubois de Lamotte, il re* 
nonça à ses projets d'attaque et retourna à Halifax, Son 
absence fut, toutefois, de courte durée, et ses instructions 
lui enjoignant d'attaquer Lotdsbourg, il reparut bientôt de- 
vant ce port avec un renfort de h ^ aisseaux. Cette fois, ce 
fut une circonstance atmospiiérique qui entrava ses projets» 
Le 2Aseptembre, un violent coup de ventd'Ë.-S«-£. dispersa 
entièrement son escadre. Le vaisseau de 60* Tilbuiy fut 
jeté à la côte : le capitaine Bainsley et plus de 200 bommes 
se noyèrent. Le Feurei de 10'^ se perdit corps et biens. 
Le Beofoso, le Devomsuire, le Nassau et le Gaptain de 6â, 
le PauiGB FaBOEBiGK, le Sumoeruuid, TËAfiu de 60 et le 
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CtimmioH de 60, furant rasés comme des pontoos. Le 
GiAFTOH de 74 démâta de son petit mftt de hune et de son 

grand mât. L'Invincible, aussi du 7A, i)crdii son gnind iiiàt 
et son mât d'artimon. Le Nuttingham et le NirjimcALE 
perdirent leur mât d'artimon. Le vice-amiral anglais ren- 
Toya les vmsseauz les plus avariés en Angiet'jrre avec le 
contre^amiral Hardy, et rentra lui-même à Halifax d*où il 
fit bientôt route pour TAngleterre, laissant au capitaine 
Melviil le commandement de la division d'Amcriciue. 

L'escadre française ressentit aussi ce coup de vent au 
mouillage « mms elle fut beaucoup moins maltraitée que 
f escadre anglaise : elle courut cependant de grands dan- 
gers, car les vents S.-S.-E. donnent en plein dans la rade 
de Louisbourg. Plusieurs vaisseaux cassèrcut leurs râbles 
et s'échouèrent; d'autres s'aiwrd* reni. Le vent changea 
fort heureusement le lendemain, et l'on en fut quitta pour 
abattre en carène le vûsseau le Tonnant et la fr^ate la 
Benakiiê qui avaient touché sur des roches. Persuadé que 
les Anglais ne feraient aucune lenuuve sur Louisbourg 
celle auuée, le lieutenant général Dubois de Lamotte lit 
ses dispositions pour rentrer en France. Ce départ lui était 
impérieusement commandé par le manque de vivres el 
ausd par l'étal sanitaire des équipages* parmi lesquels une 
maladie épidémique faisait de grands ravages. L'escadre 
appareilla le 30 octobre. Le soir même, elle reçut un coup 
de vent de S.-£. qui lui iit courir les plus grands dangers. 
Elle était, en effet, dans la position où celle du vice-amiral 
Holbume s'était trouvée un mois auparavant; elle s*en tira 
avec plus de bonheur. Presque tous les vaisseaux ûr eut 
cependant des avaries, mais aucun ne se perdit. Le 
ctme» l inflexible et le Défenseur durcut rentrer à Louis- 
bouig ; les frégates se séparèrent aussL Les vaisseaux ral- 
lièrent le 9 novembre. Le 20« l'escadre chassa un bâtiment 
qoi iîit joint par le vaisseau le IKad^ma répétait le vaisseau 
anglais dc7A' Van&uaed. (^aoique l'équipage du Diadème 
fût réduit à 2U0 hommes, le capitaine Eoi>Uy combattit 
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seul le vaisseau ennemi pendant six heures conateotim 
et il ne l'abandonna, à la nuit, qae snr Tordre da om- 
mandant en chef. Enfin le 2S novembre, après une série 

presque continuelle de mauvais temps, l'escadre mouilla 
sur la rade de Brest. Elle était dans l'état le plus défila- 
rable. La mortalité n'avait fait qu'augmenter pend an t la 
traversée. Le Ibunant, le Jhie Bùurgopie et ÏÊveiUé 
durent entrer directement dans le port sans mouiller snr 
rade, faute de monde pour manœuvrer. 6 à 7,000 malades 
furent mis à terre; et les hôpitaux ne pouvant les con l'unir 
tous, on en plaça dans les églises et dans les maisons par* 
ticuUères (i)« On perdait de 60 à 80 hommes par jour. 
Trois frégates entrèrent à Brest le même jour que Tes» 
cadre; It^BenakUe et Tiffr/ntone avaient été capturées. 



Le capitaine de vaisseau comte de Kersaint, parti de 
Brest pour les Antilles à la fin de Tannée 1750, avait reçu 
l'ordre de tenter, en passant, un coup de main sur les éta- 
blissements anglais de la côte occidentale d'Afrique. Après 
avoir, dans le courant du mois de février de la présente 
année 1757, détruit plusieurs comptoirs et capturé les na- 
vires du commerce qui s'y trouvaient, il avait fait route 
pour sa destination avec U division dont le commande- 
ment lui avût été confié. Au moment où, après avoir rem- 
pli sa mission, il allait quitter Saint-Domingue avec un 
convoi composé dr tous les navires prêts à retourner en 
France, il apprit que le capitaine anglais Forrest avait été 
détaché avec plusieurs vaisseaux de l'escadre de ta Jamaïque 
et l'attendait à l'entrée des débouquements. Cette nouvdle 
décida le commandant de Kersaint à modifitT les disposi- 
tions qu'il avait prises; il sortit pendant la uuit du 20 oc* 
tobre, mais il n'emmena avec lui que le vaisseau de 



^1) Voir pour p^t« de diiailt VBisImrt 4% iû 9iUe rf du pùriét JM, 
|»Ar 1*. Ltf»l il. m). 
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71* armé tti ÛttB le Sèipfrt, capitaine Clavel, et la gabate 

l'Outarde, S;i division se trouva dès lors couipui>cc de ccii 
ûeux bàuœeiits et des vaisseaux : 

Cumit. 

74 Intrépide, qa U comnandait. 

M OpimAtrt. capiuine MolUeii. 

as GfWMmca* ••••••«• *~ FMCittll* 

•t étt IMsiltf A% Sr SdMM^it ijkùnm. 

Les renseignements qui étaient parvenus au eomman- 
danten chef de la divKion française étaient exacts. Dès que 
le jour parut, il fui chassé par quatre vaisseaux anglais; le 
DRBAniioiifiBT et la PamoEsa Adgosta de 60*, capitaines 
SacUing et Ar. Forreat, et rEoiiiBuao, capitaine W. Lang- 
dioo, rattmgnirent à é* du wrfr. Le oommandant de Kersaint 
rangea f»es vaisseaux en bataille el prit la ti tc de la ligne ; 
le Grtemcich le suivait; le Sceptre qu'il mil en ligne et 
rc^piméifi venaient ensuite; les deux frégates et lagabare 
furent placées du côté oppoaé à Teonemî. Les vaisseaux 
anglais engagèrent le combat au vent et dans le même 
ordre que les Français. Dès la troisième bordée, les trois 
liumers de V Intrè'pHie lurtiH mis hov^ de service. f>uoique 

le feu eût été trés-vif sur toute la ligne, à la nuit* aucun 
avantage iiien marqué ne pouvait faire présumer de quel 
c6té resterait la victoire. Peu désireux probablement de 
s'engager dans les débouqoements, le commandant anglais 
serra le vent et le feu cessa a .10"' Tous les vaisseaux, 
mais paruculièrement le DsEAUAOL'GnT, avaient de graves 
avaries. Neuf blessures reçues pendant ces deux heures et 
demie de combat n'avaient pu déterminer le commandant 
de Rersaiot à quitter le pont; la mauvaise apparsnoe du 

lenifïs et Tétat de s*^s bâiÎMKDts lui fircui prendre le parti 
de rentrer au Cap Français. Linirepuie démâta pendant le 
trajet. 

Les combats particuliti^ lurent peu noiitbicu;i pcj.iiant 
l'année 1757. Le premier que j'aie à relater eut lieu 
flitie dm ffégaiea. LÊwmmiê de 34% capitaine Péii- 
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gny, rentrant à Brest après avoir escorté à une soixantaine 
de milles au large un navire qui portait des vmes à VÛe 
Royale, fat attaquée, dans l'apr^midi da 21 septembre, 
par la frégate anglaise de S6 Southamptoii, capitaine Gil- 
christ. Après une heure et demie du feu le mieux noum, 
la frégate française avait de nombreuses avaries dans sa 
mâture ; sa voilure et sou gréement étaient hachés. Le capi- 
tûne Périgny, dont les canons de B ne produisaient pas 
grand effet, songea à établir le combat sur un terrain qui 
lui ofiVirait dus chances plus favorables; il aburda la Sou- 
TiiAMPioN et se nùt en devoir de sauter à bord à la tête de 
son équipage. 11 ne put malheureusement pas conduire 
cette entreprise ; une décharge de mousqaeterie l'étendit 
mort, aind que deux autres officiers; le commandement 
passa dans les mains du lieutenant chevalier de Ravenel. 
La lutte fut vigoureusement continuée par le nouveau chef; 
mais, deux autres oÛiciers ayant été mis hors de combat^ 
et les rangs s'éclaircissant de plus en plus, les Français 
furent repoussés. Tout espoir de réussite ayant désonnais 
disparu, le pavillon de l'^ineraiide fut am^é. 



Depuis la reprise des hostilités, au mois de mai de Tan- 
née précédente, les armes de TAngleterre n'avaient en de 

succès ni dans les mers d'Europe, ni dans celles d'Amé- 
rique. Le gouvernemeut anglais espéra être plus heureux 
en agissant contre les côtes de France. L'amiral sir Edward 
Hawkes partit de File de Wight au commencement du mois 
de septembre, avec une flotte de 17 vaisseaux, 0 bâtiments 
de moindre force ci ô5 transports pui t:ini douze régimeuis 
de ligne, quelque cavalerie et de rartiilerie. Les instruc- 
tions du commandant en chef lui enjni panaient de détruire 
d'abord les fortifications de la rade de Rocbefort» L'année 
navale anglaise entra le 22 dans la rade des Basques s 
rUc d'Au., piibc ban^ diiiiculté, fut livrée au pillage. Gel 
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exploit satisfît ramiral Uawk; il prit le large et retourna 
exi Angleterre. 



J*ai dit que les frégates de 86*, la Bmakise et YBer^' 

miune, parties de Luuisbourg avec le lieuleuaui ^^ciié- 
ral Dubois de Lamotte et séparées de T escadre pendant le 
coup de vent du 30 octobre, avaient été capturées. La pre- 
mi^ fot prise par la frégate anglaise Unigorn, capitaine 
llathevr Moore; elle fat nommée Unigobrn's prise dans la 
marine anglaise. L'autre amena son pavillon à la seconde 
bordée du vaisseau anglais €uiGB£SX£a, capitaine Willet, 
et prit le nom de Minkrva (1). 



L'année fut terminée par la perte du vaisseau de 50* 
VAqmkm qui, poursuivi par une division ennemie en croi* 
dère sur les côtes de France, se jeta au plein dans la baie 

d AudiCi'iiti ou il fut démoli. 
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Le chef d'escadre de Ladue partit de Toulon au com- 
roencemeDt do mois de décembre 1757 avec les Taisseanx 

ci-dessous pour aller pitadre le cotuaiaaJcmeiil de U 
dividon des Antilles : 

SO OMn de Lacloe, chef d'escadre. 

ÎHedoutaLir capitaioe de Saint Aignao. 
Guerrier,, de Rocbemore. 

CMflMre. — de CastillOB. 

•4 Content ^ de CabaDous. 

SS Hippopotame «- ëe Laborde. 

Le Tice-amiral Osbome, qd commaDdait reacadre in- 
glaise de la Méditerranée» enl bientet connaissance de la 

sortie et de la destination de la division Irançaise. et il 
alla s'établir en croisière sur son passage devant le détroit 
de Gibraltar. Cette nouvelle fit prendre au chef d'escadre 
de Ladne la déterminatioo d'entrer à Garthagène où les 
iraiaseaox le SmKOêrmm de et le £îofi de 61, capitaines 
Leaioiheui ei Colbert Targis, et la frégate de \ Oisfau 
lui furent envoyés en renfort. La diri^ion française, ainsi 
composée, renût à lavoiie le 6 février ; mais, sur l'avis des 
capitainea réunis en conseil/ il fut décidé qu'elle ae tien* 
difilsous le cap Mes jusqu'à rairivéed^on antre mfivl 



Digitized by Google 



BATAILLES. --1758. 349 

qui était annoncé. Lp conimandant en chef attendit ce ren- 
fort peniiani douze jours; ne Iti voyant pas arriver, il rentra 
à Gartbagène. Edûd, le 25» ies Mtiments annoooés furent 
dgiialés au large; c'étaient les vaisseaux de : 

se Ftmdnyant eapiliine DiqMWê. 

64 Orphée — d^«nill«. 

50 Oriflammr — DaSUJ* 

et la fregale de 26* PUiu l- . 

Le chef d'escadre de Laclue ayant l'intention de partir 
le lendemain, fit signal au capitaine Duquesne qui com* 

mandait la petite divisioià de reiifoit de ue pas entrer à 
Carthagène et de jeter Tancre dans la baie ouvei te d'Es- 
couabrera, à r£st de la rade. Cet oilicier supérieur fit des 
représentations sur la mauvaise position de ce mouillage 
et resta sous voiles. Le commandant en chef n'inâsta pas 
sur rexécutioD de son ordre auquel il n'attachait qu'une 
iniporlance assez secondaire. Il laissa au capiuine Du(juesiie 
la iiberié de prendre le parti qui lui paraitrait le plus con- 
venable et se borna à lui faire observer« qa*en l'engageant 
à mouiller dans la baie d'Escombrera» il avait en vue de 
prévenir les difficultés qu'on pourrait éprouver à la sortie 
de Cai tliagène; que d'ailleurs, là comme ici, il leur serait 
possible de prendre les dispositions que leur réunion né- 
cessitait, dispositions dont il serait peut-être difficile de 
s'occuper à la mer. Le capitaine Duquesne ne tint aucun 
compte de ces observations et resta sous voiles. Le temps 
devint mauvais pendant la nuit; un gros vent de N. O. 
êloiç;na de la côie les nouveaux arrivés. Le h V du 
matin, l'Oriflamme aperçut plusieurs bâtiments qui furent 
jugés ennemis ; mais afm de ne pas dévoiler la présence de 
la division dont il faisait partie, le capitaine Duguay ne fit 
aucun signal et prit la bordée de terre. Poursuivi par les 
deux vaisseaux anglais Monarch de 7li" et MoNrA<iu 
de U/i, il alla cheiclicr un refuge dans le petit port de 
Las Aguiias d'où il ne put sortir avant le 15 mars; il 
entra alors à Carthagène. Ces deui vaisseaui anglais fai- 
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saicnt partie de l'armée anglaise de la Médîleriaiiée dont 
Toici la compositioD : 

CtnoDt. 

ÎPmircB c.ipitnino Êdouard CUrk* 
Henri 0*bornp, Tice-amiral, 

Skim GSORCK. caiiitaine Alexandre Hood 

Charles SauDders, contre -amiral. 

ICuLiovDf capitaine SmiUi Cattii. 

MoKiacH — lohB Montaga. 

Samuscre — Thomas Staobope 

iHvMi'ioN CoriiT — honorable JohQ UerTfj. 

Ui.v£.\Gi!:. . — John Slorr. 

Berwick — Robert ffagoes. 

Mojmoon * . . . Arthur Gardiner. 

IMoNTAGO — Josuah Rowlej. 

Saint Albaks . — James Baker. 

pRiMCEss LuisA — Joba Unijé. 

Jbrsby — Jolin Barker. 

PoRTt.wn. — — 

(1lehm;2»ey Mark Milbank. 

Prë^ton — John Evans. 

t Ambosca&i — Ricliard Gwf nne. 

{Raidow — Ciirifleplier BaaiaL 

Fiégalei : 88' Lyo, M SiaÉXBy DiàL'a euau, GimtTàt, 

Gi.vftcow, Sheeknf.s*!. 
Corvettes : 16* FAVooiuTSt Fortchk. 

La prudeDce et la manceuTre do capitdne de VOri^ 

flamme n*empêchèrent pas la petite division française 
d'être aperçue et chassée. Dès que le jour parut, le capi- 
taine Duquesnc signala liberté de manœuvre kV Orphée: 
le capitaine d'Herville prit de suite le plus près bAbord 
amures. Atteint par le Rbtbivgb et, un peu plus tard, par 
le Berwick, ï Orphée amena son pcuUlon à 7^ du soir. Le 
Foudroyant courut f^rand largue ainsi que la PJHade. }jq 
capitaine Taulaues ayaut reçu l'ordre de forcer de voiles, 
cette frégate fut bientôt hors de vue. il était du soir 
lorsque le Fimdrayant reçut les premiers boulets du Mor- 
MOUTH; le SwiFTSiîRE et le Hampton court ne tardèrent 
pas à le canonner aus^i. Trouvant que cette cauunaade en 
cbasse ne produisait pas assez d^elTets, le capitaine du 
MoNHOUTH vint en trayers et enTO|a au Yaisseau français 
une bordée entière qui fut sans résultat La nuit appro* 
chait; le FoudroyatU^ gui courait presque yent en arriére. 
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goufenia de quelques quarts plus sur tribord. A 7^, le 

MoNMOUTH était par sa hanche, de bâbord. Laoçant subite- 
ment de ce côté, le vaisseau français lui envoya une bor- 
dée d'eufilade de l'avant à Tarrièrc et reprit sa route : 
cette manœuvre n'eut aucun elTet. A quelque temps de là, 
le capitaine Duquesne la répéta sans plus de réus«te« Se 
▼oyant alors dans la nécessité d'accepter un combat qui 
ailaii p- r mettre aux autres vaisseaux ennemis de le joindre, 
il prit le parti de combattre bord à bord. Le feu fut d'aiiord 
très^vif de part et d'autre, mius celui du Foudroyant ne 
tarda pas à se ralentir d'une manière sensible. La cause en 
fut bientôt connue : les hommes de la deuxième batterie 
abandoaiiaieiit Ictus pièces; à 11*", la première batterie 
seule tirait. A minuit, les dtux vaisseaux démâtèrent de 
leur mât d'artimon (1) ; le Monmodth se retira ; son capi- 
taine avait reçu, vers 9", deux blessures qui l'avaient 
obligé de remettre le commandement à son premier lieute- 
nant. A 1 *• après minuit, le grand mât du foudroyant 
s*abattit sur l'avant et, en tombant, il fracassa la hune de 
misaine. Le Swin&UR£ était aloi^s par son travers, et ie 
Havptor conar à portée d'engager le combat* Le ci^fn- 
taine Duquesne ne voulut pas continuer une lutte désor* 
mais inutile et qui pouvut coûter la vie aux quelques 
braves qui l'avaient secondé jusqu'à ce moment ; il fit 
crier qu'il se rendait : il était Les pertes étaient peu 
ooQiddérables en égard à la durée de rengagement. Cela 
s'explique par la défection des bommes de la deuxième 
batterie qui avuent quitté leurs postes pour se réfugier 
dans les parties basses du vai>6cau. Le Foudt nijaiH fut 
pris a la remorque par le Monmoi tm et conduit à Gibraltar. 
Le jour» en se faisant, le 2â, avait permis au chef d'es- 
cadre de Ladue de v4Hr les vrâseaux français pcnrsoim 
par rarmée anglaise; il avait fait de suite le signal d'ap- 



(t) BastfM. NmoI wnd mUttwry memoirs, pUc» !• Xomioaii inê U 
Hm àS iMim, 11411 qst et dén^HtsUlfii àS. 
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pareiller; mais le veot, en passant à rOnest, avait m iâ 
obstacle à la sortie de sa division. Le désastre doot il 
avait en quelque sorte été le téraoiu et la présence de l'en- 
nemi sur la c6te d'Espagne, le décidèrent à rentrer à Tou* 
Ion le 26 avril (1). 



La prise de Louisbourg que je relater^ à son lieu, et 
de l'île Koyale du Canada, dont cette ville était la capi- 
tale, rendait désormais inutile la présence du capitaiue 
Ducbaffault à Québec (2)« Le 18 septembre» sa divîMm 
• mit à la voile pour France, composée des vusseanx : 

I Belîiqupur — Martel. 

( Sphinx, tu flùto — de Vendes Turgoi. 

^ { Hardi — — LeTftssor de Latoucbe. 

se BrUlmâ - nuiiiOM d« eoMp". ^ d» Sabit HMart. 
' etdttlirégilMZd^yret JlAâioêtfnM. 

Le Bizarre, capitaine de Breugnon, sortit avec celte 
division* Peu de jours après le départ, ce vaisseau et les 
frégates se séparèrent. Le Minœéroi fut pris par un vais* 
seau anglais : quelques heures après il coulait. Le 27 octo- 
bre, la division française, réduite à un état fort triste par 
le graiid nombre de ses malades, faisait route à YUst avec 
une grande brise de S. O. et sans ordre ; l'île de Ouessaui. 
restait à 70 milles dans le S. E. Vers 2^ 30*" de Taprès- 
midi, le.Hofdi^ le Sphinx et le BriUantj qui étaient beau* 



(1) Le? chefs d'c«icadre de La Clue et Duquoï^nc sortirent enscniblt» de Tou- 
lon. La Quil ie» sépara et M. de La Clue entra à Carikaitène. Le kndemiiin, 
W février, Duquesne m montra avec qyatraTUMeaai,iMtt il n'osa pis ootror 
dans la rade daogorcu^e d'EKOOibrcra cl il préfftn «liayor d'èokap^ à l'es- 
cadre .inptai^e qui était eo voe. .. VOriflammt <p ^xïrdil en courant sur la 
terre. llivuTe, Hisl. df In marine française sous i,ayt^ AT. Celte version o-t 
loiii d't'lre d'accord uvec lo rapport officiel auquel j'ai einpruulé le récit qu'as 
vieot do liro. M. BroB, HM. de la marinef part de Tov/on, prélood fio !• 
chef d'escadre de La Cloe rerat l'ordre de revenir à Toulon. 

(SI On verra à l'arlicle /Vmv </f hmtffh(furfj, comment, eoToyé pour ren- 
forcer la division de ce port^ le capitaioe DucUaâauU avait été obûié d aU«r «à 
Québec. 
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coup souYentés, signalèrent ploBieursbftUments de Favant : 
c'était le vice-amiral Boscawen qui retournait eu Angle- 
terre avec 6 vaisseaux et 1 frégate. Pendant que 1( s bâti- 
ments anglais s'élevaient au veut pour se rapprociier des 
Français, ceox-ci» conservant leurs seules basses voiles, se 
formèrent en bataille, bâbord amures, sur les vaisseaux 
souventés et dans Tordre suivant : le Dragon, le BeUiqueux, 
le Unilant, le Sphinx et le Hardi. A 4'' 30"*, le vaisseau 
aniiiai anglais échangea une bordée à de mi-portée et à 
contre bord, avec le Dragon; puis arrivèrent successive^ 
ment un autre vaisseau qui passa de Tavant et & la même 
dbtance que le premier, et la frégate qui traversa la ligne 
entre le Dragon et le Belliqueux. Un troisième vaisseau 
passa au vent, à toucher le chef de lile, en môme temps 
qu'un quatrième éloogeait la colonne sous le vent. Les 
deux autres vûsseaux restèrent à grande distance. De part 
et d'autre on fit feu dès qu'on s'estima à portée ; du côté 
des Français, les vaisseaux de tête purent seuls tirer quel- 
ques bordées. Lorsque tous les baiiiuents ennemis eurent 
dépassé la division française, celle-ci vira loi pour lof et 
établit ses buniers. Mais le Dragm ayant décbiré son 
grand bunier et la nuit étant d'ailleurs close, le comman- 
dant Duchalfault renonça à tenir le vent et il continua sa 
route. L'amiral anglais ne jugea pas à propos de le suivre. 
Aucun bâtiment n'avait reçu d'avaries dans cette escar* 
moucbe. Le vent fraîchit encore pendant la nuit. Le Dragon 
cassa sa barre de gouvernail et fut séparé de la division; 
le 31, il mouilla sor la rade des Basques. Le 28, la divi- 
sion française fut chassée parC vaisseaux anglais. Le capi- 
taine Martel du vaisseau le Belliqueux qui, par suite de 
la séparation du Dragon, se trouvait investi du commande- 
ment en chef, fit prendre cbasse au S. £. Mais le Bellùiueux 
ayant démâté de sou petit mftt de bune, il signala bientôt 
liberté de manœuvre et gouverna a l E. l/i S. 1^. Le Hurdi 
et le Sphinx ntouilléreut sur la rade de Brest. Le Bdii' 
quÊUX perdit les chasseurs de vue à rentrée de la nuit ; il 
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atalt déjà apci rii une terre qu'on sataU être celle 

gleteire, et quoique le capitaine Martel ne sût trop sur 
quelle partie ii se trouvait, il laissa toinber l'ancre dèn que 
le fond le lui peroiit. Deux vaisseaux qui parurent au 
large le firent appareiller le lendemain ; mais la irioleDce 
du vent qui soufflait toujours du S.*0. l'obligea à moniller 
de nouveau auprès de l'île Lundy, à l'entrée du canal de 
Bristol. Le 30, le Belliqueux cassa ses cables et entra plus 
avant dans le canal; son capitaine lit mouiller la dernière 
ancre qui lui restât. La position était fort délicate; k 
mauvais temps le retenait en pays ennemi et son vaisseau 
n*aviût plus que pour ciuq jours de vivres. Bdcbant que 
pendant la ^^uerre précédente une IVép^ate anj^laise, dans 
une situation analogue à celle dans laquelle il se trouvait, 
était allée demander des secours à Brest, le capitaine 
Martel se décida à entrer à Bristol. Le 2 noTcmbre su 
matin, et alors qu*il étadt en route pour ce port, il aperçut 
le vaisseau ui^lais de 50' Aailloi'i:, capiULiiic Thomas 
Saumai'ez, vers lequel il se dirigea avec le pavillon de par- 
lementaire. L'Antiùlop£ lui tira trois coups de canon aui- 
quels il ne répondit pas, et un officier anglais se reudit à 
son l>ord. Le capitaine Martel lui exposa sa situatiou et lui 
fit connaître son intention d'entrer dans le port de Bristol, 
il ne laissa pas ignorer à l'oilicier anglais qu'il ne cnniplait 
pas amener son pavillon ; que, si forcé par les circonstances, 
il entrait dans un port ennemi, ii s'en rapportait à la lojaolé 
britannique pour obtenir l'entière lil)erté de ses meuve* 
nients. Le capitaine Saumarez fit répondre qu'il ne mettait 
pas en doute que son eouvcrnemcut ne prît en considéra- 
tion la position particulière dans laquelle se trouvait le 
Belliqueux; mais en attendant, il demanda quelques otageês 
on lui en donna quatre ; un lieutenant anglais passa aussi 
sur le vaisseau français. Le capitaine Martel ayant, plue 
tard, été lui-uicme inMic à se rendre à bord de TAnt»- 
LOPE, y l'ut retenu prisonnier, et le pavillon et la flamme 
de la Grande-Bretagne furent alors arborés à bord du M" 
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Uqueux au-dessus des couleurs de la France (i) ; l'équi- 
page entier du talsseau fut déclaré prisounier. 
Le précédent sur lequel le capitaine du BtilUfum» s^a^ 

pu y ait en allant chercher des vivres dans un port d'Angle- 
terre était probablement la rolâchc qu une Irégate anglaise 
avait faite sur la rade de Brest, le 17 février ±7àh* Getts 
frégate n'ayant plus d*eau en avait fait demander an Ueii'- 
tenant général de Roquefeuil qui commandiUt sdr t«da. 
Une citerne lai avait été envoyée et la h égale avait con* 
tinuer ribrernciil sa route. 

L'exemple invoqué par le capitaine Martel n'est pas It 
éeul qu'on puisse opposer à la conduite déloyale de l'Aih- 
gleterre. En 17A6, le vaisseau anglais BtisAami se trott* 
vani en perdition sur la côte de l'île de Cuba, entra à la 
Havane et son capitaine, après avoir terminé f^es répa- 
rations, put non-seulement sortir du port, mais il obtint 
encore tin sauf-conduit jusqu'au delà des Bermudes* L*An* 
gleterre était alors en guerre avec 1* Espagne. 



La division de l'Inde, réduite au strict nécessaire pen- 
dant la paix, avait été augmuatec, a la iin de raniicc 1757, 
de 5 bâtiments que le chef d'escadre d'Acbé, nouveau 
commandant en chef des forces navales que la France 
entretenait dans ces mers, avait conduits lui«niême à l'Ue 
de France. Le lieutenant général, comte de Lally, nommé 
au ^'ouveriiement des pubsessions de l'Inde, était arrivé sur 
uo de »;es bâtiments. Le 27 janvier 1758, le coniuiandant 
en chef mit à la voile avec toute sa division pour aller con- 
duire à Pondichéry le gouverneur et les troupes qu'il avait 



(I) On lit le c«(iieur |»la€e le papillon de tà otlien au-doi^u* de celiU 

du tifttiineitl r.ipiure. 

Pour l'édilication de# lecteurs, cl afin do tes mellrc a même de juç;er 4e VltÊh 
^•ttialiM 4e« auleun »ng1ei«. Je rentoie mx mémoires BMitqee» et milileim 
4e BM9ù,'-~NmaltmdmUitttr^ memoirs of Grent Britmn, vol. t,|^. Mt« 
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amenées de France, et il arriva à Karical (1) le 26 avril, 
après une coQrte relâche à Bourbon, où il était allé preudre 
des rairaichissements. Cette première partie de la cam- 
pagne avait ét6 très-péoible; une série de mauvais temps 
avait occasionné de nombreuses et graves avaries à ladivi» 
sion. Malgré cela, le chef d*escadre d'Aché tomba d'accord 
avec le gouverneur de Lally sur la nécessité de profiter de 
Tarrivée inattendue de la division sur la côte de Gororoan- 
del (2) » pour attaquer de suite Goudelour (S) , et il remit 
sous voiles le 28« Dès que les Français furent signalés, 
2 frégates anglaises, qui étuent au mouillage de Goude- 
lour, appareillèrent. Chassées par ks nieilicurs voiliers de 
la division , et estimant probablement ne pouvoir leur 
échapper, elles gouvernèrent sur la terre et s'échouèrent 
sous le fort Saini>David, principal ouvrage de la place; 
elles y furent incendiées par leurs propres équipages ; 
c'étaient le Tiuto.n de 22'= et le BiuGWAiLiide 20. Lu divi- 
sion française mouilla devant Goudelour, mais le lieute- 
nant général de Lally ne voulut pas attaquer de suite ; il 
continua sa route sur Pondicbéry avec le vaisseau le CamU 
ée Provence et la frégate la Diligente « sur lesquels les 
troupes passagères avaient été placées. Son intention était 
de marcher sur Goudelour avec toutes les troupes dont il 
pourrait disposer et de laisser à la marine le rôle secon- 
daire de rinvestissement par mer. Cependant le vice-ami^ 
ral Pocockt qui commandait les forces navales de l'Angle- 
terre dans les mers de l'Inde, fut promptement informé de 
l'arrivée de la divisiuii française dans ces parages ; et, sup- 
posant avec raison que sa présence sur la cùle dénotait 
quelque projet d'attaque contre les possessions anglaises^ 
il se dirigea de suite vers le Sud ; le 29, il paraissait devant 



(I) Karicil, pâlit port à 60 milles au Sud de Pondicbéry. C« cooiptoir «yiA 

été cédé à }ii cotttpagDie fraorai^-o 'i<»-; Imli^-^ p;îr le roi do Tanjaour en tîSS. 
(i) Coromanilel, partie de la côte onenutc de la presqu'île de 1 Iode. 
(S) Goudelour, comploir anglais à â6 miWtàn ao Sud de Poodicbérj. 
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GoQddoar; le venlBoofilait du S.-E. La division fnDçaiae 
appareilla et se forma en bataille^ tribord amures, dans 
Tordre ci'^iprès. Signal de rallier fat fait au vaisseau et à 

la frégate détachés qui étaient alors en vue : s'étayant 
d'un ordre émanant du gouverneur de Lally, le capitaine 
Lachaise n'exécuta pas ce signal immédiatement* Il en 
résulta que le Camu de Prwmee et la HHUgênU ne parent 
pas prendre part an combat que je yais relater. 

CaDons. 

58 Bim-Aimi. .... « cipilaÎM BmiTtt, Jmdôt. 

5i Vengeur — Pallière Chri^^ly. 

41 Confié — Kerlero de Roï.bo. 

ctmpagDie. | j^^^^. d'Oriéans, ... — de SurviUe, cadel. 
74 Zodui(fU9. ...... — Goliiu. 

eoirt» d'A€lié,eli«f rtMUra. 
€fe«TaU*r de MoDteil, a4|idul fia. 
Vai^f^eauT l S4 Saini-Lomâ, * • . . eapttaiie de Jnanr>i>. 

de la I 44 Moras — Becdelièvre, 

compagoie. ( 50 Duc de Bourgogne. — > d'Après de ManneviUeCU. 
Fiégato à» 80* Sglphid€{î), 

Les craintes du vice-amiral anglais se confirmèrent lors- 
qu'il vit les vaisseaux français à l'ancre devant Goudeiour; 
aussi n'hédta-t-il pas à laisser arriver grand largue pour 
aHer les attaquer; à 2^ de raprès-midi, il forma sa divi- 
sion en bataille au veut dos Frauçai^ et aux luèuies amures 
qu'eux, dans Tordre suivant : 

Cinoiis. 

60 TiccR capiUioe lioger Lalhan. 

50 Sausburt — > JobD Slukely SomerMl. 

U BuxABrra — lUchvd KmiPmM. 

Charles SteTeos, conoîodorv. 
64 YaMUMmi capitaioe John N.')rn««on. 

George Pocock, tice-amiral. 

56 CuMBEiujL'VD eapilaÎM Willian Brerttoi. 

M NiwcasTUE — George Legge. 

66 WETVorTR — Akholat ViM66l. 

FrègAlA de S4* ; QuwieoROji;». 

Le feu commença à l'avant-garde et devint bientôt 



(f ) Je crois 6«?ofr renMTflw ici rebMrvaiioB que j'ai faite ailifiif n 

»u\el de l'armement des Tai»^a6ié6 latompagoie. Le nombre des canoos in- 

diqtlf f^t rpltn qti'on If»* :iv.ltl f-n;- ■^-î-rr ptihlf- rlf^ jmrtrr à l«»Ur départ de 

France ; mais je a oierau avancer qu ils iet avaieol reeUenent le jour dnfhn 
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géoéral. Le Bim-Àim^ eut pour adversaire le chef : file 
de la colonne anglaise. Le Vengeur combattit le Siu^fiiaf, 
et, après avoir presque entièrement désemparé ce vaiaMas^ 
U diiigaa son fea sur le Tigbb. Placés dans un vide entre k 
deutième et le troisième vaisseau ennemi, le Coudé et le 
Duc d'Orléans ne purent envoyer que quelques bouleis à 
ces deux vaisseaux. Le Yahmoltm, qui était conibatiu par 
, le Zodiaqtie, se laissa culer a})rès une demi-heure et se 
trouva par le travers du Saint louis. Bien que combattant 
déjà le GuiiBBftLAND, ce vaisseau l'obligea à chercher un 
autre poste. Attaqué par le Newcastle, le Moras eut, de 
bonne heure, sa batterie haute presque entièrement dé- 
montée i plusieurs trous de boulets à la (lottaison lui iireot 
ebercher un abri sous le vent. Le Duc de Bourgogne ne 
prit, pour muai dire, aucune part au combat ; il fit, dè9 le 
eommeneement, une arrivée considérable et se maintint en 
dehors de la portée des boulets. La SyliJiuff était trop 
faible pour se placer eu ligne. A 6^ iô", le chel d escadre 
d'Aché apercevant un vide à la gauche de la colonne an- 
glaise, forma le projet de couper quelques v^sseauii à 
cet eflbt, il fit signal de virer lof pour lof tout à la kn. 
Mais, impatient de tenter cette nmn(puvre, il n'atieodit pa^s 
que tous les vaisseaux eussent n'^ pondu à son sii^nal et, 
commençant de suite une évolution qui devait être simul» 
tanée, il força les vaisseaux qui étaient derrière le Zodiaque 
à imiter sa manœuvre pour n'être pas abordés, tandis que 
ceux qui étaient en avant continuèrent à courir tribord 
amiHf s pciidiint quelque ttMnps t*ncore. La division fran- 
çaise lut bientôt en graud désordre; le vice-amiral Pocock 
ne sut ou ne voulut heureusement pas en profiter : il sem 
le vent, et les deux divisions s'écartèrent incessamment; 
à 0^ du soir, elles n'étaient plus k portée de canon. Les 
Français allèrent mouiller à Alemparvé (1). Le séjour de 
h divii^ion Irançai.sc sur cette rade, bieu que i^uit au 



si) AtoBMTV^, comploir à (o oiiltn* ai Sb4 dt Pradkkérjf* 
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fompi itrictemeot nécessaire pour faire les réparatioDS m- 
diapensables, fut marqué par le naufrage du Bien-Aimé. 

Ce vaisseau ûit jeté à la côte pendant un coup de vem, et 
il ne fut pas poi>sil)I«^ de le relever (J) . Le 7 mai, la dui.:iion 
laissa tomber l'ancre sur la rade de Poûdicbéry et débarqua 
ea qui loi restait de troupes passagères, ses blessés et ses 
malades dont le nombre atteignait un chiffre fort él>vé (2). 
Le chef d'escadre d'Aclié ne \ ouIarit juis aL:lr avec .u..ie la 
rigueur que méritait la cunduite du citfàiaine du Duc de 
Mmt^ognii se borna à enirager cet oûicicr à se démettre de 
son oommandement qu'il donna au capitaine Bouvet Le 
viee*amiral Pocock fut moins indulgent; il ûi traduire plu* 
sieur» ulUciers dtîvaiU. une cour martiale. Convaincus de 
n'avoir pas obéi slrictement aux ordres du commandant en 
chef» mais cela seulement par défaut de jugement et non 
par mauvaise intention ou manque de courage, ils furent 
omdamnés à Funanimlté, le capitaine du CunBERtâiiD à 
perdre une année de son rane: d'ancienneté; le capitaine 
du Weyiiouth à perdre sou coinmandt^meot ; le capilami 
du Newgastle à être cassé. 

L'apparition de la division angliuse devant Pondichéry, * 
le 1*' juin', fit appareiller les vsusseaux français. Mais l'in- 
tention du vice-amiral Pocock n'était j)as de tenter un 
nouvel engagement ; il se retira à Madras (3), laibsaut au 
chef d'escadre d'Âcbé le passage libre pour aller à Goude- 
lour sur lequel le gouverneur de Lally marchait avec ses 
troupes. Bien fixée désormais sur l'appui que la marine 
pouvait lui donner, la t^arninon du tort S;iini-l)avi(l ra; itula 

le 2 juin» La marine revendiqua à juste titre une part d'bon- 



(1) M. Kwïbre t ïfisioit'c (fe vh-ff^fnr fnnt'-nio^ .toii< / YT, rî.i-ifo la 
Bien-Aimé parmi les vais-cauv du roi cl dit i|uc, eu «\Laril ;i <on ctal, il fut 
échoué par ordre à% corooiaiidaat en rbof. Ce^ deux ai^sc riions soot cd dès- 
rntcotû «Toe le rapport officiel. « 

(i) Il y en arail ItOO; cl si Ton ajoote h ce nombre SOU homme* qaî, d'après 
le rapport du conimt»r>airr I.t >lrvj-ion. avaient < if* ' tfi< I? combat, M 
arrive ik une diminulioit fie l^nim (inuuur* Mir reiïe«u( idt.il lio vi^uipaKO^. 

(S) HdAtàs, port iuii;liiiif a 60iiiUlci au Nurd de l'uuilicLtLTy. 
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neur dans la reddition de Goudelour, car le combat da 
29 avril avût mis la division anglaise dans l'imposaibilîté 
d'introdiuFe des secours dans cette place* 



Après la prise du fort Saint-David» le chef d* escadre 
d' Aché retoorna à Pondicbéry pour y continuer des répsr 
ratit::,3que son départ pour Goudelour l'avait forcé d*in- 

terrompre. Troublé dans cette opération, le 27 juillet, par 
Tapparition de la division anglaise, il mit sous voiles mal- 
gré Taflaiblissemeat numérique des équipages ; le Zodiaquê 
était réduit à 500 hommes ; les vaisseaux de 60*' n'en avaient 
que 350 à AOO ; les autres 260. Et encore, pour attdndre 
ce chiffre, avait-il fallu désarmer la frégate la Stflphide et 
répartir sou équipage sur les vaisseaux. Les deux divisloîis 
manœuvrèrent pendant plusieurs jours en vue l'une de 
Taotre en remontant la côte. Enfin, le 3 août, à la hauteur 
de Negapatam (1), les -Anglais laissèrent arriver sur les 
Français qui étaient en l)aiaille, bâbord amures, dans 
Tordre ci-après. Le vent souUlaii de l'Est : 

Canons. 

?ai«^ranx ( 54 Comte dr Vrm i^nfe. capitaine de {.k h ai^e. 

(lu la I Moras — Becdelicvre. 

eompagnio ( Si Duc ftOrléàHt. . « — de Sorrille, eêénU 

74 Zodiaque — Gotbo. 

comte d'Ach(', rtiof d e?icadrp. 

54 Saitif-I^uiK capitaineJForKeret de Langer} (2). 

54 Due de Boutgotjne. — fiouvet, jeuiie. 

U Cimdé» — Keriera de Roibe. 

54 Vengeur, — Pallîftra Cbriily. 

Frégate : IHtifemte, 

La division anglaise était composée comme il suit ; 

Canons. 

i YAUioin-H capitaine John Harri^on. 

•4 { Geerge Fecock, vioe-amiral. 

\ £uzAim eapiuioe Richard Eenpcafeld. 

Cbarlee StoTeu , conuiiedere. 



(1) Negapatam, dans la provioce de Taojaour, capitale de» élabli^aenls 
bellandats iur la c6te de Cerenandel. 
(3) te capitaiaeleMBîa qai oeniBaiidalt ce Taifieatt était naïade à tecre. 



dt? I.i 
compâguic 
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Jobs Slakf ly AnmimI. 

William Martin, 
honorable» Jnhn ColvX, 
WUluun Brcreloa. 



Le coinbat commença entre midi et et ne dura pu 

plus de deux lit'urcs t-t tlt iiiie ; il fut très-vif et très-san- 
glant. Le i'eu prit au mât d'artirnon di\ Comte de l*rovence^ 
et ce vaisseau eat probablement succombé si le Due dê 
Baurf/ogne ne fût vena à son aide : celui-ci* en combattant 
r£utAB£TH et le Sausbdit, les empêcha de s'occuper du 
vaisseau français, et Jui donna la possibilité d'éteindre 
rÎDCendie fjiii s'était déclaré à son buid. Trop faible pour 
se maintenir en ligne, le Moroê se tint constamment hors 
de portée. Le iMaquf^ combattu par le Yasmoitth et le 
Tiota, eut sa barre de gouvernail coupée par un boulet et« 
cessant de gouverner» il aborda le Duc d()rl^nf}f> Cet évé- 
nemf'iit aurait pu avoir des suites fAcheuses si U \ ,iujeur 
ne fût venu s'interposer entre les deux vaisseaux français 
et Tennemi; les premiers purent ainsi se dégager. Le feu 
se déclara plus tard dans la soute aux poudres du iodia^* 
Le r<wrf<* imita la mancpuvre du Moras. ïje Saint- fAmù 
canonua les vai>-eaux antrlais qui ^e tr(»ii\ait'nt par son 
travers. Le concours de circonstances malheureuses qui 
contrariaient le Zodio^, déterminale commandanten chef 
de la division française à faire cesser le feu et à laisser 
arriver. La prudence Ini commandait, en effet, de ne pas 
prolonger une iui;« (!•• 1 iquelle ses vaisseaux ne pouvairni 
sortir dé;>ormai.s s«ins avoir d» > avaries tort difliciles ii ic~ 

parer dans ces parages où il n'était pas possible de sup- 
pléer au manque presque complet de rechanges. Très- 
maltraités eux-mêmes, les An^^lais ne les Inquiétèrent pas 

dans leur retrait^- ( t ils r» intimèrent a T oikIh héry. Le 

« 

chef d'O'iradre d* Aclié v.i î*ou capitaine de p.i\ lllun. le % i< 
aaniral Pocock, les capitaines Martin et hte>ens étaient 



Le commandant en chef de la division française tmva 



blessés. 
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à Pondichéry assez de ressources pour réparer les grèinenis 
et les matures; mais tous ses vabseanx avaient besoîs 
d*être calfatés dans les fonds et cette opération n'étaii pis 
praticable A la côte. Auç^sî, et malgré les ordres du q^ou- 
vernemeDl qui lui enjoignaient de ne pas par:iî .iw.ni le 
lÔDCtobre, prit-il la n'^'îohitlnn dt» ne prolonger son séjour 
à Pondichéry qu'autant que sa présence y serait indispen- 
sable. Mais lorsqu'A Timpossibiiitô de calfater les Tii»* 
seaux vînt se joindre celle de se procnrer des vivres* Il 
provoqua la réunion d'un conseil de (guerre mixte pour 
faire statuer sur la question fie (i» part et sur celle de la 
prolongation du séjour de la division sur la côte. Le conseil 
émit ravis que la division navale devait rester à Foodi- 
cbéry jusqn'aa 15 septembre. Cette décision contraria la 
chef d'escadre d*Aché qui avait eu Tespoir de voir son 
opinion partagée par la niajdrité dc<î nitja.jies du conseil. 
11 réunit alors tous les capitaines du sa divi&ion pour avoir 
lenr opinion comme marins. Apréê avoir examiné l» esnié- 
quinees du départ de la division et Ue inoominimti qui ré- 
sulteraient pour tes affaires de finde en général, et pmur 
celles rfr la nxtn'it^ ni parùculU'r si elle riait forcée de livrer 
un tron^icme cotnhal , putstju il u y avail phi> m ayro ni 
fournitures à Pondichéry, ces ofliciers déclarèrept que tsi 
vaisseaux ne pouvaient pas rester plus longtemps dans cas 
parages, La division mit à la voile dans la nuit du 2 sep* 
teniljre et arriva le 13 novembre à Vile de France. Ce grand 
désir que le ciiei d'escadre rlVArlié c''|)rouvait de quitter la 
côte avait, on le sait, autaut et plus peut-être pour cause, 
sa mésintelligence avec le gouverneur de l'Inde que las 
besoins de sa division. Son départ mécontenta tout la 
monde : le gouverneur de l'Inde protesta, et le conseil de 
l'île de Fi iiice vit avec prine h*^ v;n<<eau< revenir dans 
une colonie où vivres couiiitençaient A devenir fort 
rares. 



COMISATS PARTICULIERS. — 17S8. 363 

Im combats particuliers , plus nombreux en 17àâ que 
fgaoée précédente, se kdancent en avantages &peu près 
égaux pour les parties belligérantes. Mais, si les expédi- 
tions des Anglais sur le littoral de la Fi ance se teruuiiè- 
rent j^njm rajomeiu par des défaites, ils détiuisirent cepeu- 
di^t un de DOS ports de guerre» et leurs attaques contre 
1906 colonies réossirent et comblèrent le plus cher de leurs 

VONIX. 

Sortie de Bordeaux, au mois d'avril, avec 12 ij:Lvires 
qu'elle escortait à l'île Royale, la frégate de 24' la Lala- 
UUêt capitaine Dubois, fut cbassée et attaquée par les 
taisieanx anglais de GA*' ëssex et Pluto de Fescadre qui» 
•OQS les ordres de Tamiral Hawke, bloquait les ports de 
l'Océan. La frégalo aa i- iia .>uii pavillon après un combat 
de trois heures. Cetle longue résistance doniiu^ u convoi 
]a temps d'écbapper : â navires seulement furent cap- 

taré9. 



Le vaisseau de 6A* le Raisùnnable^ capitsûne chevalier 

de Rohan, de la division qui se rendait h Louisbourg avec 
le commandant Di sgoultes, fut cha>st sur les rôtes de 
France, le 29 mai, par une division anglaisr- rommaudée 
par le capitaine Pratten. Joint à 7'* du soir» il fut combattu 
pendant deux heures par le vaisseau Dossbtshibe, capi- 
taine Peter Denis. L'arrivée d'un stcuiid vaisseau ennemi, 
l'AcHiLLEs, capitaiiie Barrington, dont il reçut quelques 
bordées» lui fit amener son pavillon. 



Bien que Tactivité déployée par le ministre de la marine 
Machault eût été extrême, il n'en fallut pas moins re- 

noncer à l'espoir de voir renaître la vieille Lrîoire navale 
dti la France ei la liiai ine fut sacrilîte à Tarnifie de terre. 
La France n'ayant plus d'escadres» les Anglais puren« 
occuper leurs vaisseaux inactifs à commettre des dépréda- 
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lions sur les côtes et contre les ports. Dans la nuit da A aa 
5 juin, 5 vaisseaax anglais, 10 frégates, 6 corvettes, 
2 brûlots et 2 bombardes, sons les ordres do commodore 

Howe, mouillèieni dans la baie de Cancale et mirent à 
terre iA,000 hommes de troupes, quciqLie cavalerie et du 
canon. Pendant que ces troupes iravaillaieut à rétablisse- 
ment d'un camp retranché dans une position paifaitement 
choisie entre Cancale et la Houle, des détachements cb- 
ployèrent la journée du 6 à brûler les maisons qm les 
gôuaient et à faire de grands abatis d'arbres. Le luaiiiresit 
du commandant en chef de Texpédîtion indique claire- 
ment le plan que le gouvernement anglûs se proposait de 
suivre. « Nous, le haut et puissant prince Charles, duc de 
« Harlborough, margrave de Blandfort, comte de Sondep- 
a land, baron de Churchill, chevalier de l'ordre illustre de 
tt la Jarretière, conseiller intime de S. M. Britannique, 
« grand maître d'artillerie et commandant en chef de ses 
fil armées, etc., etc. 

fit Fusons savoir à tous les habitants de la Bretagne, 
«que la descente que nous avon^ laiie sur cette côte avec 
« la puissante armée sous nos ordres et le forniidabie ar- 
« mement que nous avons sur mer, n'est point avec inien- 
« tion de faire la guerre aux habitants du pays, iâson à 
« ceux que nous trouverons armés, ou autrement en oppo* 
« sition à la juste guerre que nous faisons à Sa Majesté le 
« roi Très- Chrétien. 

a Qu'il soit donc connu à tous ceux qui veulent rester 
u en paisible possession de leurs biens et de leurs habi- 
« tarons, qu'ils peuvent demeurer tranquillement dans 
« leurs domiciles respectifs et vaquer à leur méder ou pro- 
o fessioii ordinaire, et que, hornjis les taxes et les droits 
ft coutumiers qu'ils payaient à leur roi, on n'exigera nm 
« d'eux, soit en argent, soit en marchandises, que ce qui 
« sera absolument nécessaire pour la subsistance de l'ar- 
o mée et qu'on payera en argent comptant toutes les )}ro- 
« visions qu'où apportera. 
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u Au contraire, si malgré cette déclaration que nous 
« avoDS bien voulu donner» les habitants des villes et vil- 
« lages emportent leurs meubles, effets ou provisions et 
« abandonnent leurs maisons, nous traiterons tels délin- 
u (}uaiits comme ennemis, et détruirons par feu et (lainuîes, 
a OU tout autrement qu'il sera en notre pouvoir, leurs 
« villes, villages ou mùsons. 

« Au quartier du roi» ce 7 juin 1758, 
« Signé : Maribobougb. n 

Le 7, Tenoemi se porta sur Paramé et sur Saint-Servan 
où il brûla 80 navires. Tous les bâtiments qui étaient à 

Solidor eurent le même sort le lendemain. Le genre de 
guerre auquel se livrait le général Marlborough donna aux 
marins et aux bourgeois des environs le temps de s'orga- 
niser en compagnies de volontaires; d'autre part, toutes 
les troupes disponibles accouraient de tous c6té8 vers Saint- 
Malo. Lus éclaireurs du i^i fiéral anglais lui ayant signalé 
ces détachements comme des tèies de colonne, il donna 
l'ordre de plier les tentes et de se retirer vers la mer ; et 
le 12, le baut et puissant duc de Marlborough se rembar- 
qua, mais non sans avoir été harcelé rudement par les 
Français. Les dommages occasionnés par une expédition si 
formidable furent eu réhumé bien au-dessous de ce que le 
gouvernement anglais avait le droit d'en attendre. Aussi 
les journaux de Londres publièrent^ils que le duc de 
Marlborough avait pris les villes de Cancaie, de Saint- 
Coulomb, de Saint-Ideux, de P.tiamé, et qu'il était mailre 
d'une partie de la Bretagne (1). 

En retournant en Angleterre, l'escadre anglaise captura 
la frégate de 22* la Guirlandi. 



Au mois d'aoûl, les Anglais dirigèrent leurs attaques 



(Ij Archives de U guerre, Journal circonslat^u du stijour de ia flolte an- 
gUiiÊ dtvmilk Saini-Maiv, 
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contre Cherbourg. Leur escadre, augmentée d'un vais- 
seau, mouiiia le 0 sur la rade et débarqua le lendemain un 
corps d*armée dans la baie du Marais. Le lieutenant géné- 
ral Biigh, qui le commandah, marcha de suite sur la tilles 
et comme elle éuût à peu près sans défenses, il s'en em- 
para lacilenient. Dans cette circonstanrc, les Anglais se 
dédommagèrent largement du peu de succès de leurs expé- 
ditions précédentes sur le littoral ; ils détruisirent le port 
de Gberboarg doDt la création récente n'était pas sana leur 
donner de grandes inquiétudes pour l'avenir. Les fortifica- 
tions, les jetées et les magasins furent abattus; tous les 
bâtiments lurent livrés aux llammes et les canons enlevés. 
Cette vengeance satisfaite, Tescadre rembarqua ses tronpes 
et, le 17, elle s'éloigna de ces parages. 



Le succès de rexpédition Cherbourg, qu'il n'avait 
pas dirigée, exalta le duc de Marlborougb. U voulut aller 
demander raison aux habitants du littoral de la haute Bre^ 

tagne de réchec qu'ils avaient fait éprouver, il y avait 
trois mois à }jcine, aux armes du lloyauiiit -l ni. Le 3 sep- 
tembre, une tlolte anglaise mouilla daus lu imQ de Saint- 
Lunaire et débarqua 1^,000 hommes qui marchèrent sur 
Saint-Jacut après avoir détruit quelques barques é& 
pêcheurs et brûlé la petite ville de Saint-Briac, les granges, 
les moulins cl jus(|u'aux meules de fourrage des environs. 
La marche du i'enuemi tut bientôt arrêtée par quelques 
troupes et par des volontaires que le duc d'Aiguillon était 
pai-venu à réunir; alors, les rôles changèrent : les Français 
harcelèrent les Anglais sur tous ks points ; ceux-ci perdi- 
rent du terrain et ils replièrent sur l'anse de Saint- 
Cast. Le 11, le duc d'Aiguillon les lit attaquer avec vigueur 
sur le bord de la mer; une charge à la baïonnette acheva 
la défaite des Anglais : ceux qui ne purent atteindre les 
embarc itions envoyées pour les recueillir lurent précipités 
dans les flots. Dans de seuiblables conditions, le remiMir* 
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qucmentdes troupes n'étaU pas chosn fRcile; presque tout 
le corps expéditionnaire fut pris oa détruit; ce qui échappa 
Il la légitime fureur des Français périt dans les eaux. On 
compta 782 prisonniers anglais et on enterra 1160 morts. 

Lci Hutte resta encore deux jours au mouillage pour aUemire 
des absents qui ue revinrent pas, et elle appareilla le ià* 



Le 1*' septembre, au moment d'entrer au Port-au«P^nce 
de Saint-Domingue, le vaisseau de 7à^ le Palmier^ capi* 
tatne Kéruzoret, fut chassé par les vaisseaux anglais Assis- 
TAX.r. (iô 50% capitaine David Ldwards, et Dui-ad.nolgut 
de 60, capitaine Maurice Suckling. Joint par le dernier à 
4^ du matin, le Palmier réussit à mettre le vaisseau an- 
glais dans l'impossibilité de continuer la lutte avant que 
son compagnon eût pu lui venir en aide, et il entra au 
Port-au-Prince sans Ctre autreuieut inquiété. 



A quelques jours de là, le même capitaine Kéruzoret, du 
Vfdsseau de 7&'' le Palmier ^ s'empara de la corvette anglaise 
de 10" Stobk, dans les environs de Saint-Domingue. 



Le 7 septembre', le ea[>iuiii.e de \ianrville, du vaisseau 
de 7â' le iiori^sant, escortant avec k.>>" iregaies de 32' la 
Bel/oneet ï Aigrette, capitaines de Beauharnais et de Mése- 
dem, un convoi chargé de vivres pour la Martinique, fut 
chassé, à son atten age, })ar un vaisseau anglais de 7è* et 
une frégate de *iO. Le capii ine de M iin ville ne crut pas 
devoir repousser l'espèce de défi qui lui était porté; il 
laissa le convoi continuer sa route avec les deux frégates et 
attendit en panne son audacieux ennemi. A 50* de 
raprès*midi, les premiers boulets de chasse et de retraite 
furent écliangés entre les deux vaisseaux ; mais l'anglais 
sembla ue pas vouloir s ei)g;'^er davantage, et il se main- 
tint à grande portée dans les eaux du Plerissanî* Cette 
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tactique ne pouvait convenir au capitaine de Maurville ; 

aussi fit-il arriver pour se rapprocher et mettre son adver- 
saire par son travers. Celui-ci accepta le combat dans cette 
position et, pendant une heure, il le soutint avec énergie* 
Se rapprochant alors à son tour« il aborda le Flariuani de 
long en long et son équipage sauta à l'abordage. Mais 
une pluie de mitraille et de grenades et un feu de mous- 
queterie bien nourri qui partirent du vaisseau français 
édaircirent tellement les rangs des assaillants, que le capi- 
taine anglais renonça à son entreprise, et les deux vais- 
seiiux se st'parcrent ; l'anglais serra lèvent. 11 viali alois 
7^ du soir. La frégate angiai^se s était tenue à distance et 
n'avait pas pris part au combat. Lorsque le Florissant eut 
réparé ses principales avaries, le capitaine de Maurville fit 
route pour le Fort>Royal où il mouilla avec son convoi et 
les deux frégates. 



J'ai dit que peu de jours après la sortie de Québec, 
le vaisseau de QH" le Bizarre , capitaine de Breugnon , 

s'était séparé de hi division du commandant Duciiai- 
fault avec laquelle il rentrait en France. Le 9 octobre, à 
la nuit» ce vaisseau chassa la frégate anglaise Winghblsea, 
capitaine John Haie, et l'atteignit facilement, car elle 
avait un grand mât de fortune. Cette frégate tira une bor- 
dée et amena son puvilion. Le Bizarre était dans la même 
situation que les vaisseaux avec lesquels il était parti du 
Canada : il avait un grand nombre de malades et peu de 
vivres. Bans de semblables conditions, le capitaine de 
Breugnon ne pouvait songer à conserver sa prise ; il prit 
le parti de la livrer aux flauiiiies dès qu elle serait évacuée. 
Mais pendant qu'on travaillait au transbordement de l'équi- 
page, la brise fraîchit, la mer devint grosse, et la Wm- 
CBBLSEA disparut pendant la nuit suivante, enlevant 2 offi- 
ciers et AA matelots français. Le liizan e entra à Lorient. 
J'ignore ce que devint la frégate anglaise : les relations 
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anglaises la comprennent dans la liste des bâtimeata cap- 
turés pendant Tannée 1758. 



An mois de mars, une division de 2 vaisseaux, i fr&^ 
gâte, 1 Gonrette et plusieurs bâtiments de moindre foron 

partit <r Aiiu^leiL'rre sous le coiuiiiandenient du capitaine 
Henry Marsh, pour attaquer les établissements français de 
la cùte occidentale d'Afrique. La ville de Saint-Louis du 
Sénégal fut prise le 1** mai. L'Ile de Gorée fut ensuite attft» 
quée, mais sans succès, et la division ennemie retourna en 
Augleterre. 

Le gouvernement anglais tint à réparer cet échec. A U 
fin de l'année, 6 vaisseaux, 2 frégates, 1 corvette et 2 bom- 
bardes attaquèrent l'Ile de Gorée et la firent capituler le 
29 décembre. 



La non-réussite de l'expédition dirigée contre Louisbourg 

en 1757 n'avait pas fait renoncer au projet de conquête 
que le gouvern(Mn»'nt ani^lais nourrissait depuis la reprise 
des hostilités. Une nouvelle expédition, dont la direction 
fut confiée au vice-amiral Boscawen, partit d'Halifax à la 
fin du mois de mai et mouilla le 2 juin dans la baie de 
GabaruSf à un mille et demi de Louisbourg ; 150 navii es 
ayant à bord 14,000 hommes de troupes marchaient avec 
l'escadre anglaise. 6 vaisseaux dont 3 armés en flûte et 
2 frégates étaient alors au mouillage de Louisbouig ; le 
ca[)i taine de vaisseau Deagouttes les commandait, c'étaient : 

Caooos. 

( Prudtni. . capitaiM naniaU OaicoitlM. 

\ Bnirepirtniani * de HcauniardaLiiltjMMoMfAi 

Si Biznrrr — dt» Dri'Upnol, 

iCélèfir» , armé eo Uûle. . — MaroUes. 

BienjmsaiU — . . — Dubol. 

Capricieux — — ehavaliar éf ÎMmUa. 
Frégalei : Aitolion^ Chèvre, 

Trois autres l'i-t'-gates (jui Taisaient partie de cette divi- 
sion, la Biche t i Écko et la Fidèle avaient été coulées dans 

I. 84 
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la passe. Cette division avait dû être renforcée par plo* 
sieurs vaisseaux expédiés de Rocbefort sous le commande- 
ment du capitaine Duchaffault; mais en arrivant devant 
Louîsbourg, cet officier avait trouvé le port barré et, le 
29 mai, il avait jeté l'aucre dans la baie de Sainte-Anne 
du Fort-DauphiOt d'où les troupes que ses vaisseaux por- 
taient s'étaient rendues par terre à leur destioation. Aprto 
avoir de nouveau constaté que la mesure prise de eoukr 
des frégates dans la passe rendait désormais l'eulrée de la 
rade de Louisbourg impossible, le capitiûne Duchaffault fil 
route pour Québec avec sa division composée des vais- 
seaux* de : 

» 

Canons. 

/ Dragon capitaioo Duehaffaiilt de Beioé. 

J lU'liiqvena — Martel. 

^ i Sifhinx, tamé en flûte. . . de Vendes Tnrgot. 

^ Hardi — ... L^TiMor de Latoacli0. 

56 Brillant, Taisseao de corn- 

pignie armé en flûte. . — 4e SiîBtplléditd* 
et lei frégeteB Zéphyr, Rhinoeérot, 

Les Anp;lais licsiîèrf m encore à débarquer leurs troupes; 
enfin, après six jours, ils les mirent à terre dans l'anse du 
Cormoran et marchèrent sur la ville de Louisbourg qu'ils 
bombardèrent. Leurs bombes incendièrent les vaisseau 
YSntreprênant , le Capricieux et le CH^fre; le Pmdail» 
le Jhcu faisant et les deux frégates restaient alors seuls sur 
rade, car le Bizarre s'était rendu à Québec avant que la 
passe eût été obstruée. Le vice-amiral Boscawen, quelque 
satisfait qu'il fût d'ailleurs du résultat du bombardement, 
comprit la force que deux vaisseaux et deux frégates don- 
naient encore à la ville, et il résolut de tenter un coup de 
main pour s'en emparer. Le 25, pendant la nuit, favori- 
sées par une obscurité des plus grandes et par le bruit do 
rartilleriot les embarcations de Tescadre anglaise entrè- 
rent dans la rade et arrivèrent inaperçues auprès des deux 
vaisseaux qu'elles enlevèrent presque sans résistance, car 
leurs équipages étaient à terrCt tant pour prendre part aux 
opéraUooB du siège, queiK>ur se mettre à l'abri des bombei 
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de reDoemi. La brise qui soufllaii de terre permit de les 
appareiller ; mais le Frudeni échoua et les Anglab le lin^- 

fent aux flammes. Le capitaine de vaisseau Drucourt, qui 
commandait à Louisboiirg, ne recevant pas les secours qui 
lui avaient été annoncés, capitula le 17 juillet. Les frégates 
fApoUm el la Chèwre devinreot la propriété des vain- 
quenrs. 

BATIMENTS PRIS, UETRCITS OU NAUF|^Up£S 
pfla4aB& l'aaate 17&8. 

nuKÇftia, 

Canont. 

60 Foudroyant , Pn| pff dif ision. 

I Entreprenant 

I FrudmU 

/ CnpncieuXf Êtné en lAla. < 

bienfaisant — . Pris à Loui^hourî: 

Beiliqueia, Prii dêM un fort nglaii. 

Orphét Prtf par deix tuiteaox. 

i OpintcUre IXêaftè^ m U l#l 4ê BiUL 

i% Bu-!i- Aiirit'^ Taiss. docom- 

p4igûi£ . Naufraj^e daiu i'iaàe ^âj. 

99 Gremoieh. • . , Vtwatngé m U rade dt BmL 

Si Galathée PriM par dan vainaaai. 

iS Guirianéê. ftm par m aiead». 

c';;r-.::;::::;;) w-( 

Biekê 1 i ^ 

/:• ho 



ti. 



\ Rhinocéros Prùa par aa TauMiii. 



Si Wi^icucLscA. ....... Triae par un vaisseau. 

SS TiiToa \ Dé4niil«f à Goudâloar. 

t9 SioBE Priia par «a taitMau. 



(ij Je cite ce vaiiiMa pifca <|u ii UihaI luamentdAerneot le serrice da M- 
tiàaat de guerre. 
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Les agressions des Anglais bur les ctjtes de France don- 
Bèrentà la com de Ver^iaiiies l'idée d une expéditioa en 
Angleterre. Celte pensée fut accueillie avec une laveur 
d'autant plus grande, que Tétai actuel d'infériorité de la 
marine française rendait impossible tout autre genre â*eD- 
Ire prise contre la puissance anglaise. Des troupes furent 
réunies sur le îiuoral des provinces niaritimes de l'Océan ; 
et comme il n'y avait pas à Brest un nombre de vaisseaux 
suffisant pour protéger leur passage de l'autre cdté de la 
Mandie, ceux qui se trouvaient à Toulon reçurent Tordre 
de se joindre à eux. En conséquence de ces instructions, 
12 vaisseaux et 3 frégates appareillèrent de Tou.on, le 
ôaoùt, sous le commandement du chef d'escadre de Laclue 
et se dirigèrent vers le détroit de Gibraliar. Voici la com- 
position de cette escadre : 

CâDOIU. 

se OeéoM ctpftatM MU de Ctraey. 

de Laclie, chef d'eiaidft. 

' B'^dnutable, — Sîimt-Aifrnan. 

Guerrier , — d« liocbemore. 

74 Ceniaure — de Sabraa.Grtouiiool. 

SoÊtoerain — de Paaeal. 

\ Uméruin, dVerviUe. 
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/ ËÊodeHÊ* — chevalier de Montftrt. 

Tritem — de Véiiel. 

Lion — de ColberUTargi^. 

Fantasque. — chetalior de CMtiUOB. 

Fier — Marf|ui2aD. 

Oriflamm — d'Aboo. 

Frégatee de M* : JfiMéroe, Chimère, Qratieiuê, 



\ 



L'amiral Boscawen» qui commandait l'escadre anglaise 
de la iiéditerranée, Yeoait de se retirer à Gibraltar après 
QDe attaque infructueuse contre 2 frégates en dehors de 

la rade de Toulon ; mais il avait échelonné un grand nom- 
bre de croiseurs entre ces deux ports. Averti par eux de la 
sortie de l'escadre française, il appareilla, le 16, avec une 
armée navale composée comme il suit : 

Caooos. 

96 Punies «•pHaine Joseph Peytoo. 

Thomas Droderick, vice imira]. 

90 NAMOft capitaine M ^thr w Bockle* 

Boscaweo, amiral. 
80 Newark. capitaioe W. lloiburae. 

- . 5 GouoDCit* — s. GâUit. 

I Wabwiti. — J. BeaUey. 

911 ( rnxQLRROR — \V. Lloyd. 

f SwiFT-si'RE — T. Slaohope. 

64 Saixt Albans — E. VerooD. 

^ ' jERStT. — i. Barker, 

\ America J Kirk. 

\ LuiSA — R. llarlaad. 

( GucR2(ESET ~ Kcaroy. 

I PoKTLiRB. — Jerris Mapplesiao. 

1 AnOSGADC — • 

I BxTxron- — 

Frégates do 36' Sha^ooh, Actiti. 
^ Si TucTis. 

~ 94 LTiR,GiiiiALTaB,(kAicow4Satmt5s,TaTaa'tfUNu 
— 16 Fatoriti» GiAMHOsrr. 
Dm benbudet : Eoeaa et ...» 

L'escadre franraise donna dans le détroit de Gibraltar, 
le 17, avec un vent d'£st très-frais et par une nuit très» 
obscure qui ne put cependant la soustraire à la vue des 
Anglais; Vamiral Boscawen se mit de suite à sa poursuite. 

A minuit, par le travers du cap Spartel, l'Océan diminua 
de voiles et alluma ses feux do poupe pour indiquer sa 
position; mais ne voulant pas que cea feux servissent de 
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direction à l'entiemi, le cammandanl en chef les fit bientôt 
éteindre et, dès que son vaisseau fut en dehors du détrrat» 
il ût gouverner à l'O.-N.-O. Les vaisseaux les plus rappro» 
chès de YOeian imitèreot sa manœuvre; mais totM ne k 
voyaient pas, et ces dérniers prirent une autre ronte. Cette 
séparation était inétîtable s le yaimau amiral n*avait« en 
effet, pas e^sez dimaïué de Yoiles pour que les mauvaii 
marcheurs pussent le rejo'mdre. Or, comme le comoian* 
daal en tiMf avait fait oonnaltrè son inteotioll 4*eDtrir à 
€adiE| lea eapitalaés deavaisseioa arriérée qii ne voyaiesl 
l^liis tOtiûH, et qui depuis du matin raeivaîtilt lea Imni* 
lels des chasseurs anglais, ^ouvernèreul au ÎSord dus i\n^\]ii 
eurent dépassé le cap Spariel. Lorsque le jour parut, ils 
cherchèrent vainement VOeiûnt le Fantoique^ le LUm^ le 
IVtlofli, rOrt/lomM, le Fier et les frégates étaient aevla m 
vue. Ces vaisseaux et frégates Imivoyèrent tonte la journée 
entre Cadix et le détroit dans Tespoir de voir rallier le 
reste de l'escadre ; le soir, la Ciumere ayant démâté de son 
petit mât de il une, le capitaine de Castiilon, auquel son au- 
denneié donnait le oommandement de cette divisi(»i, la fit 
mouiller devant Itota t die entra le lendemain à Cadii. La 
consternation du commandant en chef fut granée lorsque, 
au jour, il put a])précier sa situation ; il n*avaii plus que 
7 vaisseauxt Vers du matin, il eut un moment res{)oir 
de voir ndUer les bâtiments séparés; 8 voUea veaiient 
d*étre signalées dans l'Est; il fit gonvemi» ponf i*efi rap- 
procher» Son eapdr fnt de courte durée : lea voiles aper- 
çues étaient les éclaireurs de l'armée an^^laise. Dès qu'il nu 
eut la certitude, il signala la route vent arrière et rangea 
ses vaisseaux en ordre de marciie sur la ligne du pitis près 
tribord, dafli Toidra solvant i le témè^te^ le Jfodailét le 
IMouloMs, le AHissr«lfi, rCMon* le 9mrfkt il le Cm^ 

taure, A 2^ 30"* de l'après-midi, le Culloden était assef 
près du Cenfn^fvf pour érhnnepr df»s boulets avec lui; 
VAnaaiCA, le Pohtuho, le Warspite et le Gueshesky la 
Oâtionnèreot Uoolét nuseii La défense du VilêMttt fm* 
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çais fut opiQÏâlre ; mais, accablé par le nombre, il perdit 
•es trois mâts de hune; et réduit, par suite des pertes qu'il 
mil éprouvées, à ne pouvoir plus armer que sa batterie 
basse, le capitaine de Sabran fit amener le pavillon à T 
80*; cet oflicier avait reçu onze coups lio feu. Le Cetilaure 
fut amariné par T Edgar. Ceue opération était à peine ter- 
minée, que le mât d'artimou du vais.seau français s'abattit. 
8â coque était tellement criblée que, pendant vingt-quatre 
beures, on se demanda s*il resterait à flot; il fallut jeter 
les canons et les ancres h la mer, et ce ne fut qu'avec la 
phî^ «rrande peine que l'EuGAa parvint à le comluire à Gi- 
braltar. V Océan, le u^m'ef et le 5oi4ceratfi eurent aussi 
à soutenir le feu des vaisseaux ennemis; mais leur marche 
leur permit d'éviter un combat corps à corps dans lequel 
ils eussent infidlUblement fin! par succomber. La nuit fit 
cesser le feu. Le chef d'escadre de Laclue avait eu la jambe 
gauche cassée et avait revu une blessure à la droite. Le 
NaMua ayant été démâté de son mât de perroquet de fougue 
«I ayant perdu ses vergues de hune, ]*amiral anglais avait 
arboré son pavillon sur le Newask à 5^. La division fran- 
çaise cofiiinua sa roule à l'Ouest. Le 10 au jour, elle était 
réduite à quatre vai'îseaux ; le Gnerricr t*l le ^ourrrum 
avaient fait fausse route : le premier atteignit Rocbefort ; 
rantre sa dirigea sur les Ganariea d'où il se rendit aussi à 
Boebefort : U eut un engagement avec un vaisseau anglais 
avant d'arriver à ce mouillage. La brise avait beaucoup 
molli. Perdant l'espoir d'éclja|>j>er à l'arnue ennemie qui 
le poursuivait toujours, le chef d'escadre de Laclue donna 
Tordre de gouverner sur la terre et, à 9^ du matin, il Jeta 
ioii vaisseau au plain sur laeôta du Portugal, entre Lagoa 
et le cap Saint-Vincent, dans une petite crique défendue 
par une batterie nommée Aima Doua ; la mâturr d'> VOrcan 
s'abattit dès que le v&ii»:»eau louciia. Le Redoutable s '{fclioua 
à c64é de VOUmi^ auprès de la batterie Eiarta. Ces deux 
vaisseaux furent abandonnés par leurs équipages qui m 
sauféml k terre. La détermination prise par le chef d'en- 
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cadre de Laehie n'arrêta pas les Anglus, et plusieors 

coups de canon tirés par la première des deux batteries 
portugaises n'eurent aucune signification pour leur amiral. 
L'America et riNTRfiPio envoyèrent k ÏOdan quelques 
boulets qui lui firent amener son pavillon. Le capitaine» 
une partie des officiers et un petit nombre de marins 
' étaient restés à bord. Les couleurs du Redoutable s'ame- 
nèrent à une agression semblable du Jeesly. Confiants 
dans la neutralité du Portugal» les capitaines du Téméraire 
et da ModesU mouillèrent au large de leur amiral» le 
Téméraire^ devant le fort Figuerao, l'atitre par le travers 
de la batterie Sagrena. Leurs illusions ne durèrent pas 
longtemps*, le Prince et I'Albans les attaquèrent. Les capi- 
taines d'Herville et de Montvert ne crurent pas devoir ré- 
pondre à cette violation du droit des gens ; ils firent éva- 
cuer leurs vaisseaux et se rendirent à terre avec leurs 
équipages. L'Océan, le Redoutable et le Modeste furent 
livrés aux flammes par les Anglais ; le Téméraire fut con- 
duit à Gibraltar. Cette opération terminée, Tamiral Bos- 
cawen fit route pour l'Angleterre et chargea le vice-amiral 
Broderick de bloquer les vaisseaux qui étaient entrés à 
Cadix. Le chef d'escadre de Laclue mourut de ses bles- 
sures. 

Cette affaire donna lieu, de la part du Portugal» à une 
demande de réparation et à une amende honorable de la 
part de l'Angleterre. Lord Rnowles fut envoyé à Lisbonne 

en ambassade extraordinaire, et en présence du corps di- 
plomatique étranger, il fil, au nom du roi d'Angleterre» 
des excuses au roi de Portugal sur la violation de son 
territoire, et ajouta que les officiers de la marine anglaise 
aviûent reçu Tordre de se conduire désormais avec plus de 
circonspection. 

De son côté, le gouvernement portugais fit examiner la 
conduite des officiers qui commandaient les batteries aux- 
quelles les vaisseaux français avaient demandé protection. 
Il ne parait pas que cette enquête ait eu pour résultat la 
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punition d'aucun de ces officiers; et la seule satisfacUoo 
ipi'obtiiit la France fut l'amende honorable faîte à la cour 
de Portugal par le représentant de l'Angleterre* 

Un fort coup de vent de S.-O. , qui la fit beaucoup souf- 
frir, força rarmùc anglaise à moniller devant Roia , le 
9 novembre. Le ISswAaK et le Ccllûoln se trouvèreot dans 
k Déoessité de couper leur mâture; le PaincB eut son 
gouTemail dtaooté ; le CoNQUBiot cassa sa vergue de 
grand hunier. Tous les vaisseaux furent en perdition ; fort 
heureusement pour eux. le vent mollit le lendemain et le 
vice-amiral Broderik fit entrer 8 vaisseaux dans la rade de 
Cadix. Le capitaine de Castiilon songea à profiter du désar- 
roi de l'année anglaise pour sortir* et il mit le capitaine 
général de Cadix en demeure de faire observer les lois de 
la neutralité. 11 fut convrmi que Fraiirais uu Aii^^lais ne 
pourraient appareiller qu'à vingt-ijuatre lirnres de distance 
les uns des autres; et comme plus anciens sur la rade, les 
premiers eurent la faculté de mettre sous voiles le 20 dè> 
cambra. La division françûse appareilla; mais le tempe 
avait mauvaise apparence et elle reprit son mouillage. 
Le 22, elle fit un» riMuvrlI*; tentative, saiii plus de succès. 
Pendant ce temps» les Airglais avan m poussé leurs répa- 
rations avec une grande activité ; le 23, ils purent appareil- 
ler à leur tour, mais ils cherchèrent vainement à sortir. 
Le 25, ils forent plus heureux ; toutefois un coup de vent 
les ayant fort ♦•s d'atler chercher uu abri à Gibraltar, le 
cnpitaine dtt Cajiiillou sortit le 2 janvier, pa«s3a le détroit 
et entra à Toulon le 17. 

Voici comment M. de Lapeyrouse (I) raconte la sépara- 
tion des vaisseaux de l'escadre de Toulon» < Vers 10^ du 
« soir, il (\!. do Laclue) doublait les derniers courants et 
c iiiirail dan - i'( )i •'•an. Prévfi\;ini (^[w \* > \fijis d'Est et 

« d'iù-N.*E., qui augmeniaieut d'heure en heure, ne lui 
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« permettraient pas de mouîner eiir h rade de Cadix, et 

« pensant que Tennemi tiendrait l^i terre d'Espagne pour 
n le joindre dès que le jour paraîtrait, il signala à son 
« armée la route à T Ouest. Cet amiral s'étaot assuré que le 
« Bidauiable et le Centaure^ le j deux vaisseaux les plus 
<r éloignés, avaient répété le signal, gouverna à la ronte 
« indiquée. A minuit, rescadrc française se trouva Nord et 
(( Sud du cap Sparîel. M. de Laclue compta 13 voiles auLn ir 
tt de lui. Satisfait de ce qu'il voyait» il attendit le lendemain 
« avec sécurité. Miûs la nuit, en cachant les monvements 
« des vaisseaux français, avait servi de prétexte à Tigno* 
« rance et à la trahison : quand le jour parut, au lieu de 
« toute son armée qu'il comptait trouver, M. de Laclue 
f n'avait plus que ô vaisseaux ; les autres avaient dis- 

« paru 

« Geux-d ravalent décidément abandonné, emportant 
« leur propre déshonneur et celui de notre marine. Cê 
« n*était point par une fatalité doiii on ne peut se rendre 
a raison, mais bien par indiscipline et découragement que 
« Ô vaiss^ux et 3 frégates se séparèrent de leur amiral. 

« C*est ainsi que se temûna ce combat désastreux où 

« rîndlscipline , le manque de patriotisme et Toubli du 
« devoir éclatèrent de toutes parts. 

c M. de Laclue méritait, par ses malheurs et son cou* 
• rage, Tindulgence du ministère; mais comment qualifier 
c la conduite de ceux qui se séparèrent du vaissean ami* 
a ral? Il n'y eut cependant pas d'enquête. » 

Cette appréciation de la conduite des capitaines de l'es- 
cadrc du chef d'escadre de Laclue est sévère; elle l'est 
d'autant plus qu'elle contraste singulièrement avec les 
quelques mots qui concernent le commandant en chef. 
A*-t-elle été suggérée à M. de Lapeyrouse par la lectim 
des documents officiels qui existent sur cette affaire? Je 
ne le pense pas, et je suis porté à croire qu'il a arronté, 

avec trop de conliance peut-être» les impressions des uar- 
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râteiirs aux rédts desqaeb mn caractère chevaleresque 
donnait tin f^ieile crédit Sa veratoii prête à cette supposi- 
tion. 11 avance, en effet, une chose à laquelle il ne croyait 
Certainement pas lorsqu'il naviguait lui-niêuie : la possi- 
bilité de signaler m air de vent pendant la nuit Ne vaut-il 
pas mieux admettre, dans rintérèt de cette marine dont 
M. de Lapeyrouse tient tant et si justement à sauvegarder 
riiunneur, que la sépai atio!) des vaisseaux au détroit de 
Gibraltar eut lieu autant par la faute du chef d* escadre 
de Laclue que par celle de ses capitaines? Après avoir lait 
connaître son intention d'entrer à Cadix, cet olBcier géné- 
ral devait, du moment qu'il modifiait ses projets et qu'il 
se déridait à continuer sa route, se tenir en po iiion d'être 
aperçu de tous les vaisseaux; car si, de nos jours, les 
signaux de nuit sont d'une exécution difficile, que devait-ce 
être alors? C'est à cette manière d'envisager les choses, 
ei non à l'état de désuétude dans lequel nos institutions 
étaient tombées, qu'il faut attribuer le voile dont on sem- 
bla vouloir couvrir cette ailaire après la mort du cbef qui 
Pavait conduite 



Pendant que l'escadre de Toulon perdait une partie de 
ses vaisseaux sur la cote de Portugal, l'armée uavaie de 
l'Océan qu'elle était destinée h renforcer, retenue sur la 
rade de Brest par l'indécision du vice-amiral ei maréchal 
de Conflans, son commandant en chef, itidt bloquée par 

2o vaisseaux anulais aux ordres de l'auinal Ilawke; h autres 
vaisseaux, 3 irégates et à bombardes croisaient en outre, 
avea la commandant Dufft aiir la oèta da Morhihaa. J'ai 



(1) Jt sais am«né| en quelqae sorte malf;ré mm, à »or(ir de mob rMe 4ê 
■amttar «1 à èineltra me «)>ioiot nr quelque* affaires. 4ê ■« le bis, loatefoit^ 
que lorsqae je trmift 4afts les autea» qui ont écrit lliistelre de Ia aiariBe def 
appréciations qui {>(?MVpfil Htp fa^tlfm'»nt «^ntrovnfç^ns. |f rr«'« pR« derreit 
laisser pa^wer. comme chose» .^ur le^iqucUci on ue peat etnetUc de doutes, dee 
AiterUooi que les documents oQIciels contredisent soareni en tont ou en paitie. 
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dit que Tarmée navale de Brest avait mission de con- 
voyer les navires qui portaient les troupes destinées à 
rezpéditioD projetée en Écosse. Ces navires devaient partir 
de Nantes, de Lorient, dn Morbihan et de tous les ports 
ds la côte comprise entre Brest et la Loire. Les vaisseaux 
avaient déjà reçu tous les soldats qu'ils pouvaient prendre 
sans trop s'encombrer. Le lieutenant général comte d'Ai- 
guillon était désigné pour commander 19,900 hommes 
dont se composait l'expédition* Voici la composition de 
l'armée navale : 

CnaoDS. 



80 





. . . capilamc do Cbezac. 




marèchtl de Oonflans. Tiee^anifral. 




cheTalier Dcsrocbes, major. 




. . capîtaine ch" de Beaurromont. ch. à'tiC. 






Saint-vXndré Dutrcrger, cb. d'e$c. 






de Guèbriaat Ue Dudes, cb. d'e^c. 






Cbateloger. 






Itigo*. de HOTOgoes. 






Vi 11.11- (Je LabrosM. 


{ Thésée 




do Ker-ninî. 


1 Héros 




vicomte do Sausay. 






marqQÎs de Vienne. 






eheTalier de BetHngant. 


/ Juste 




Saint-AIlouarn. 






vicomte d'Urlubie. 






chevalier de CaumonU 






Levttter de Lalraebe. 






cbevalier de Lapréralafe. 






chevalier de Coutanct-Llielle, 






vicomte de Laogle. 






Boiscbateaa. 






dieTalier de Rohui. 


Flégitas : Vestale, Aigrette. 




CorreUês : Calypto, Prince Noir, 





L'expédition d^Écosse rencontrait beaucoup d*ad?er- 

saires. Contrariée d'abord par le mauvais vouloir des ca- 
pitaines et par les teri^iversations du commandant eu chef 
de l'armée navale» elle devait échouer par l'issue malheu- 
reuse de la bataille qu'il fallut livrer à la sortie de Brest. 

Le capitaine de vaisseau de Morogues avait primitîvemeut 
été charcré, avec 5 vaisseaux et plusieurs frri^atps, d'éclairer 
la marcbe du convoi et de raccompa^^'iier à la distance qu'il 
jugerait convenable; il était autorisé à le conduire dana 
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le golfe de Clydeet à appuyer le débarquement des troupes 
à Irvine (1). Les hésitations du maréclial de CoDÛans firent 
modifier ce projet. « La timidité de Dotre marine m'afilige 
« et m'humUie» écrivait le marécbal de Belle-Iale au due 
« d'Aiguillon, surtout après Fétat où je l'û vue au com- 
« mencemeul du siècle. Il liiudici bien que le roi donne des 
« ordres absolus à M. de Conilans. Celui-ci ne demande pas 
c mieux» à ce que j'entends dire; mais cela ne suffit pas. 
« Il y a sur cela de bien tristes réflexions à faire ; mais ce* 
R pendant il faut aussi espérer que quand les choses seront 
a une fois décidées et ordonnées, on se piquera d'hon- 
« neur (2;. » Le maréchal de Conflans demanda ellective- 
ment à escorter le couYoi avec son armée entière, a Le 
« marécbal, écrivit alors le ministre de la marine Benryer 
m au dac d'Aiguillon, le maréchal n'est pas assez manœu- 
« vrier pour pouvoir espérer de son habileté une campagne 
tt savante qui puisse contenir les ennemis» et je r^arde un 
« combat comme inévitable; alors il vaut mieux qu'il se 
m donne avant que notre convoi soit au large. S'il nous est 
c avantageux, nous passerons facilement; s'il est douteux, 
« il peut encore faciliter le passage ; si l'escadre est écra- 
c sée, les troupes de terre ne seront pas perdues (5). » Le 
ministre>de la marine accéda donc au désir du commandant 
en chef de Farmée navale de TOcéan* Le maréchal de Con- 
flans appareilla le lA novembre, ù J l' du malin, avec une 
jolie brise de N.-N.-E., et se dirigea sur la côte du Mor- 
bihan. La croisière anglaise ne fut pas aperçue. Le iô 
à midi» l'armée était à la cape avec des vents de 

Avant son départ, le commandant en chef avait fait 
CuiHiaiire ses intentions dans l'ordre du jour ci-après : 
« Peu après notre sortie, nous devons nous flatter de reu- 



(1) Imne. Pelit porta i emboucliure de U riviero Irvioe qu4 jeUo daaé le 
goUa éê Cl^àe, Yit à-tit de llle d'Arran, mt U e«to Mcytalalt d'BCMM. 
(S) Ànhiveê du dipôt d»$ earttt au mmîHin ét /« monaf , 
(S) Id, Id. 
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« contrer les Anglais réunis ou dispersés. &i noua 1m inN|>' 
Il Yons dans ce dernier cas, chaque affaire que aims aoro^p 
« soecessiveinent avec chaque peloton doH tfie bientfi al 

« heureusement terminée. 

€ S'ils se présentent ;\ nous tous rassemblés, leur nombre, 
« égal à celui de uos vaisseaux, ne leur dopne auciU) avaa- 
« tagesnrrarméedu roi^ le lëleqoe jeconnaiainiflisîaprs 
m les capitaines pour la gloire» ma copfiaace en epf , pop 
« amitié et les sentiments réciproques qu'ils ont pour moi, 
<( me doiiiiLMit au contraire l'assurance du succès le plus glo- 
u rieux. il faut peu d'instructious aux otiiciers que de pareils 
■ motifs animent : aussi je me borne à ce qui parait iodis- 
« pensablement nécessaire et à indiquer les poiQts aor les- 
c quels il convient d'établir l'unité devnes et de mancravres 
« sans lesquels la vicloire reste toujours iui|iar l'aile, «^vep 
€ quelque valeur que l'on ait combauu. 

« Mon intention est de prendre ravantage du vent sur 
9 l'enneoii pour )e combattre du ploa près qa'U sent pofr* 
smble. 

« Si le hasard, néanmoins, lui procure cette position et 
« qu'il s'en serve pour se tenir trop éloigné de nous, je ferai 
« porter un peu plein jusqu'à ce que le combat soii établi 
s dans Téloignement qu'il aura été maître de régler 'pnlrp 
« lui et nous; alors je ferai venir au vent le premier vais* 
« seau de la ligne au plus près, et tous les vaisseaui faisant 
« successivement de mètiju dans ses eaux, si cette manauvre 
n est brusquement exécutée» nous raccourcirons par ce 
t moyen la distance trop graodequi serait entre notre llgiie 

• et la sienne. 

« 11 faut parvenir, autant qu'il dépendra de nous, à op- 
« poser le feu de nos plus grands vaisseaux à celui des plus 
« gros vaisseaux ennemis. Il serait fâcheux que les j)lus 
s faibles des nôtres se trouvassent exposés à la supériorité 
« des plus forts d'entre eux ; il ne faut pas, d'un antre oété, 
t s'attendre à ce que cela arrivei vu que Isa An|^ ont !• 

• même intérêt k l'empêcher, 



Oigitized by 



BATAILLES. 1759. 38S 

m Si cepeDdaot cela arrivait, on fera son possible poar 

• M Mcoorir mutuellementt et les plus gros Taineaia BOVh 

• lieront les plus faibles autant que cela dépendra d'eux. 

« D*uD autre côté» un vaisseau qui combat avec avantage 
n et même avec égalité l'eiincnii qui est par son iravers, 
« ne doit faire aucune difliculté à recevoir ie secoui^ que 
m son camarade lui présente ; au contraire, tous deux doivent 
« concoorir mutnellement à réduire bien vite le yaissean 
m ennemi qui pourrait tenir encore longtemps contre nn 

41 seul des nôtres. 

« Notre but doit être de/éduirc succe?sivcnieiil, en pareil 

• caSt les forces ennemies, et de tirer des nôtres tout le 
tt parti posuble, en les ménageant dans les occasions où il 
« est inutile de les prodiguer; dans celles où il serwt né- 
« cessaire de se sacrifier, je n'ai pas d'observations à faire 
a à messietirs les capitaines. 

« Si nous avons le vent sur l'ennemi, je suis résolu à le 

• combattre à portée de mousquet* U faut apporter nna 

• grande attention, en nous approchant d'eux, à ne pns 
f arriver en pointe : par cette position désavantageoM, 
<. nous ijon^ exjH)SPrions h ^^tre 'lf >»Mnparés awiiil d'avoir 
i combattu. Aûu d'éviter uu inconvénient au^si fàcbeux, 
i dès que noire ligne sera un peu en arrière de celle de 
« l'ennemi, à une grande portée de canon, je U ferai mettre 
^ en batiitle. Alors, en arrivant en dépendant, et en lui 
n présentant toujours le côi» , nnus viendrons nous établir 
« par son travers, à la petite distaoce qui a déjà été dé ter- 
a minée. 

m Tandis que nous serons éloignés de l'ennemi, il est 
« à propos de ménager notre feu ; il suffira de tirer aaset 

4 pour engager renncmi h perdre beaucoup de poudre et 

« à erliauir r s*'S canons iriiuili'iii''nt ; nousi t'clîaufTeîoiiS 

• les nôtres, à notre tour, lorsque nous serons à portée de 
« ne pas perdre nos coups. 

c Si U ligne de l'ennemi arrive, nous irriverooi mhsI 

c sur elle, nous tenant toujours à portée de mousquet et 
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« même plos près» dans cette ctrcoostancet s'il «st pos* 
« fflble. Sî elle essaye de se retirer en ordre, nous laponr- 

« suivrons (le même; si enfin elle plie, oa la poursuivra 
«I vivement, mais cependant sans se séparer. En ce cas, on 
« réduira le plus promptement que Ton pourra les vais- 
« seaux que Ton joindra successivement; mais nos viis- 
« seaux ne s'amuseront pas à les amarîner, tandis que nous 
(( iiuroiis des irrgates pour faiic celle Lesogne, uL jusqu'à ce 
tt que la victoire soit décidée ; on se contentera d'en retirer 
« tous les principaux oûiciers et les principaux officiers 
« HUiriniers» et on laissera le soin du reste aux frégates, 

« Si un vaisseau ennemi sort de la ligne pendant le 
0 combat, on ne s'amusera pas à le poursuivre, mais on se 
« servira de cet avantage pour réunir plus de feux contre 
« ceux qui restent. 

c Si quelqu'un des nôtres est obligé de se retirer poor 
« se raccommoder, la place sera aussitôt remplie par oetni 
c qtû le suivra, et la ligne se serrera successivement de 
a manière à ne laisser aucun jour. 

tt 11 ne me paraît guère possible d'aborder dans un com- 
• bat en ligne. Si, cependant, cela me paraissait avant*- 
u geux, j'en ferais le signal, et alors, tous en même temps, 
« nous aborderions chacun le nôtre. 

« 11 se pt'Ut aussi que, pu un changement de vent ou 
u parquel(iue autre événcjiuait, un vaisseau parliculier se 
% trouve CQ position d'aborder un ennemi : il ne faut pas 
« suivre son ardeur si le succès du combat général se trou- 
« vatt compromis; mats dans le cas où il n'y aurait aucun 
« inconvénient à prendre ce parti, messieurs les capitaines 
•t peuvent le suivre. 

« Messieurs les cuuimauiiants de l'avant-garde et de i'ar- 
t rière-garde, si l'un ou l'autre n'avait pas un nombre 
« d'ennemis pareil par le travers, pourront détacher quel- 
« ques vaisseaux de leur division et leur donner les ordres 
(( qu'ils jugeiuuL convenables pour les employer uniement 
« ailleurs. » 
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Une coïncidence fatale voulut que l'amiral Hawke , qui 
( tait allé chercher un abri contre le mauvais tL*mps dans 
un port d'Angleterre, reprit la mer le jour même où les 
vaisaeaiiz français fraocfaissaient le goulet de Brest, Les 
deux armées ne sévirent pas; mais la sortie de celle des 
Français n'échappa pas à la vigilance des éclaireurs enne- 
mis; et comme le but de sa sortie était i^arraitcir^cnt cf)ijnu, 
l'amiral Hawke n'eut pas d'iiidëcisiou sur la route qu'il de- 
vait suivre pour la trouver. Voici comment son armée était 
composée: 



74 Wamviib câpiliiM tir lobn Bontltf . 

€0 &iMtrosi — Th. Shirley. 

75 SwirrsDU .Mr Ttioaa»SUob«p«. 

74 DuiiK — Graves. 

90 Union ^ Evaos. 

sir Charles Hardy, ▼{«•••■irai. 

74 HsKOU» capitaine W. Fortescue. 

60 Intkepid • — J. Mappicsdeo. 

60 MoNTAGu — Jo^iias Howley. 

64 RjLTKiiCE — J. Sturr. 

70 DoMSTSiiKi ^ Peton DeoDis. 

74 TohtaT — honorable Augosias Keppel. 

100 BOTAL GlOacSS — C.tmiibpll. 

sir Edourd Hawke, amiral. 

74 MAC>Ai(UL£ cAf iuioe lord Uowe. 

70 BcaroaD — h Gambier. 

70 CaicaBSTm ~ W. S. WilieL 

60 DuMfciRK ^ n. Digb\. 

70 Temple — honorable W. Shirley. 

90 Namuk — BucUe. 

74 Haas — laaras Tooag, coauMdoit. 

74 RasoLonON • — B. Spike. 

6( Essbx L. O'Briea. 

M Defivnce — P. Raird. 

74 Hlro — boiiuralilo J. Edgei uiiil>«. 



SO RocaKSTiN, PoaruNa, FaBaLaNa» CaaTAH. 
90 Vancs. 

80 Mi>EhVA, Saphir. 

iO VaNGEANCB, C0VKj<TRY, MaIMTONK. 

Je vais laisser le maréchal de Cooflans raconter lui- 
même sa iiuvigation et son combat. Voici la relation qu'il 
envoya au ministre de la marine : 

« le ne vous ferai pas, monsieur, le délMl de ma navi- 

« gation depuis le lA de ce mois, jusqu'à la nuil du 19 
1 25 
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« au 20i dtB contrariétés coDlinaaltea mi iMldé Ma 
« arrivée à Quiberoo où, aar lea nonyMm 4m fafab 

tt reçues, je n'avais pas lieu de m'attendre à la supériorité 
a daus laquelle j'ai uuuvé les ennemis, elà la malbeuraiiae 
« journée qui a si iristemeat terimaé h campagne. 

« A la auite d'ua caliao ftMez long* le ttm #»iÉ 
a partie, de l'Ouesl, te iO, à eonreft ir de aeir. Je mm 
« faisûaaloraàâS lieues dana le S.-0. i/à O. deBelte^lahi 
(( J(j Ijh signal à l'armée de servir, et je Uiiigtai U roule 
tt sur Belle-lble, alla d'entrer le lendemain dans ia Mor- 
te bibaa pour suivre les ordres du roi et me conformer 4 ce 
< que vous m'aviec jiarticiiliéfemeot marqué dans totft 
« lettre du 5 de ce mois. 

« Le vent augmenta considérablemt;iit jiLnclarit La nuH 
a et vint àl'O.-N.-O, ^ je ius mûme obligt de luire trL'>-pc u 
« de voiles, dans la crainte de me trouver trop tôt aor I4 
« terre. Au point du jour, on découvrit plusieurs vaÎMaoa 
« devant nous, et je fie faire snceessivement le Bignàl dQ 
tt ralliement, celui de faire le branle- l)a^, de faire attention 
« aux signaux de coinbai et celui tiu >'y pi-(;'|>arer. 

c Quand le jour lut piua ciau*, ou compta jusqu'à 17 
a ou IS bâtiments; maû comme on ne reconnut daasdî 
c nombre que 7 ou S vaisseaux de ligne, sur les aeuveltai 
« positions que j'avais reçues régulièrement du MorliUian 
a undis que j'étais sur la rade de Brest, je ne douui pa.'< 
« que c'était l'escadre de S vaisseaux qui était depuis long' 
m temps en station dans la baie de Quiberon, celle du corn* 
i modore Dnff, lesquels, avertis de ma sortie de Bresli 
« sortaient pour éviter â*ètre rencontrés par Varmée du 

tt Roi. Je ne songeai à établir aucun ordre de bataille. Cl 
tt je lis le signal général de la chasse ; je lis même crier au 
« Tounatat qui se trouvait à portée de xn'w, que j* étals 
a résolu à poursuivre vivement l'ennemi, à le faire attaiper 
« sans ordre, puisqu'ils étaient en attssl petit noibbie, M jjè 
tt m'abandonnai moi-même sur celui qui me piraissak le 
« plus gros, 11 n'y en avait que 4 qui avaient pria ebasK 
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« suus le veut, cl c'élaiciu ceux quf je suivais avrr phi- 
« sieurs vais<<eauz ; les S ou à autres avaieiii pris le» amures 
« à tiibord, et là-dessua le chevalier éê 0«aulremoot avait 
m prit la parti da Im mùwrt. On fit m nlM tompt signai 
« da pluaieurs da nos vaiiaaaiix qua l'oii déoaafndl das 
t Yoilcs au vent; nous en eûmes nous-mêmes conuaissance 
É du hmi des mâts. Dans la confiance que j'avais dans les 
i détaaia réitérés qui m'avaient été envoyés du Morbibaa« 
a Ja repidai aonmia impoaaibla qoa rannaaii afti dans cai 
a pmgaa daa Ibraaa avpdriaoraa id nêaM égalas à aeto 
« que ]a eommaadait. Je fis signal à la troisième divfaioii 
n (le tenir le vent, afin de ne pas laisser le Tiniftant exposé 
■ à se voir enveloppé par les vaisseaux ennemiii. 

« Pmeafiia aussitôt OD décoofiit datrement que leairaUaa 
a qaatpaodataniipaaQpatairanlfOBanltaigiialéeadaloMa 
a parla, étalent aoe armée supériattna à la ndtra et qui, à 
« force de voiles, an iv lii veut arrière sur nous tn très-bon 
t ordre. Un distinguait au moins 23 \ai<^eaux de ligne, 
a dont plusieurs paraissaient à trois ponts. Je fis tout da 
m suiia le signai da lavar la cliassa, calai du lalliaasant, 
a eelal de sa nattre an ordre da mardia anr mia Bgne; 

« j'ftTcrlis que j'allais recommencer à faire les signaux 
« de combat, et je iis immédiatemeni celui de s' j pré- 
a parar. 

i Le ymi Mi abra à rO.*N.-0. trèa-Tiolant, la mat 
t fort grosse, avaa toutes les apparancea d*an trèa-fiaa 

n lein(iâ. Ces circonstances, jointes à l'objet que toutes vos 
Il kMtrf*9 m'indiquai&ut, ti la âU|>ènoritéde l'ennemi auquel 
a je voyais alors 50 vaisseani de ligne, tout alors ma délsN 
a mina à prendra la roata dn MorMhan (I), dTantint q[iiS k 
a tant, dans la poaltioa oà nous nous troiivtonst na vsa pet** 

k mc'ttiil pas de rcîAcher en aucun autre lieu, et je n'avais 
k pas lieu de croire que si j*y entrais le premier avec 



■tf, ptifosllaeil tTàicèA àÀXu Ué («rre»^ tu 4td«Ai «It U Qvièffva* 
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« 21 Taissetoi, rennemi osât m'y suiTre* mtlgré sa supé- 
« riorité, qui devait elle-même embarrasser ses mouve- 
« meois dans un endroit aussi resserré. Voici le plau que 
a je me faisais, et voufi en jugeres vous-même, monaieur, 
« en rappliquant mur une carte* 

« Je ne poavaia pas disputer le rait à rennemi tandis 
u que j'étais au large, parce qu'il venait vent arrière snr 
tt moi. Je comptais que j'avais lieu de me flatter que mes 
«21 vaisseaux seraient rentrés dans le Morbiliao avant 
« aucun des ennemis. Dès le moment que j'y serais, je de- 
« vais tenir le plus près les amures à bftbord et m'élever 
€ en bataille, à l'aide du jusant, jusque dans le fond de la 
9 Me de Quiberon (1). Je comptais y tenir de même à la 
« voile, en louvoyant jusqu'à ce que l'ennemi eût pris un 
« parti. S'il restait eo dehors, il lui fallait gagner le large, 
« vu le gros temps qu'il faisait et, en ce cas, j'aurais 
« mouillé en bon ordre au vent de la baie, et j'aurais pris 
« là toutes les mesures convenables pour me préparer à 
« tous les événements auxquels la pruximiié de Tariuée 
• anglaise m'exposerait. • 

« Si, au contraire, l'ennemi preuait le parti de me suivre 
9 avec toutes ses forces dans U baie, je devais me trouver 
9 an vent à lui, je l'aurais combattu avec avantage; et 
n quoique j'eusse bien envisagé combien les manoeuvres 
« d'un semblable combat soruieni dclicates et critiques 
« dans un lieu aussi étroit, il était cependant naturel de 
« penser ([u'elles le seraient encore bien plus pour l'ennemi 
« qui serait sous le vent,entre l'année duRoi et les dangers 
9 de la côte ; qu'étant en plus grand nombre, il serait en- 
« core plus g( ne (jue uuus, et qu'étant enfin à une côte 
« ennemie, il ne devait s'attendre ix aucune des ressources 
« qui étaient toutes pour nous. D'ailleurs, le parti était 
« forcé, et le lieu où j'étais contraint d'aller était celui où 
9 les ordres du Roi m'appelaient depub longtemps. 



{%} u iê fltibemi fait pêrti» d« lili«ral te déHrt^Mt te VorMku. 

Oigitized by 



BATAILLES. — 1759. $99 

tt Afin de marquer la route, j'avais choisi l'ordre de 
« marche sur uue ligne. Daos cet ordre je marchais en 
« tète, et pour former Tordre naturel de bataille» je n'a* 
« vais qu'à me mettre au centre de la ligne, ce que je 
« comptais faire sur le second bord aussitôt qu'elle serait 

V toute entrée dans la baie. 

u Je fis donc route de même, avec autant de voiles que 
« j'en pus mettre pour ne pas courir risque de me séparer 
n de la tète de la ligne; je fis signal à toute l'armée da 
« serrer la ligne et, particulièrement à Tarrière-garde, de 
(( forcer de voiler : la LcLo de l'ennemi l'approchait, et jo 
<i craignais à tout mouient de la voir engager contre mes 
« vues.Mectivement,ior8quejedoublaislesCardMi«y«(l), 
m la tète de l'ennemi commença à tirer sor la queue do 
• notre armée, qui répondit avec one vivacité qid me donna 

i« quelques moments Tespéranct^ (jue cet ciit^agement n'au- 
<i rait pas les suites que j'avais tant de raisons de craindre, 
r Mais inentèt le veut devint au N.-N.-O. : ce funeste 
« changement donna à l'ennemi le moyen d'employer sa 
« supériorité contre deux de nos vdsseam, et leur donna 

Il eu même temps la facilite de nous joindre plu^ lot. 

u J étais alors assez avancé dans la haie de Quibcrou; 
« l'avant-garde et le corps de bataille me suivaient d'assea 
« près, mais il n'y avait plus d'ordre de bataille établi; le 
« changement de vent l'avait totalement dérangé, sans qu'il 
« eût été possible de rempêcher. L'ennemi entrait lui-même 
« dans la baie, pêle-mêle avec les derniers de nos vais- 
« seanz, dont plusieurs étaient enveloppés, ce qui ne les 
« empêchait pas de combattre avec une intrépidité digne 
« des plus grands éloges. 

« La nécessité de marquer la route et les mouvements 
« que je voulais faire exécuter m'avait obligé de rester 
« Jusque-là à la tète, et je n'avais pas encore combattu* 



(I) CurtUnniur. Rochers qui teraÛMitëi cAtè do S«4 ItfWi^idllwt dlblg 
fd «MiisoMl I* Ma (lubtroo. 



Digitized by Google 



m BATAILLES. i7l». 

« la vBVÛti dft bord poor m mettre aa lûliittdek lifnt 
« etf «n m6m tnpi» à portée de eombetlra renmii fiâ 
« ee mnltiplîalt conâdéraMement Je éi% à r/ulr^iidf, qui 

t me suivait immédiatement, de faire de môme, et comme 
« la sûreté de la navigation exigeait que tous les vnifmem 
€ missent également à l'autre bord, je fit ea mif tenpt 
« le lignai de revirer par la eo&trMnarebe, daoe Vmpé- 
9 ffiDoe que iHNie pourrions de même léteUir Vûtàn do 

• bataille sur une ligne. 

« Peu après j'arrivai lof pour lof dans les eaux de plu- 
m âeunide noa Taisaeaox que la saute de vent avait amoiw 

• mléa eana ordre* eonme je l'ai dit ploa bant. io iûanii 

« 00 aïoofeamt» jo oeimais aoad te /iMft qm était éeraeé 

« par le feu de plusieurs Taîaeeaiii ennemis; j'en forçai 
« quelques uns à se retirer, et aucun ne tint par mon tra- 
« vers. J*ttiYoyù aussi alors une bordée à T amiral angiaiff. 

« Ayant npria les amures à bâbord, j'eus des enoemis 
e à combattre an vent et BousleTeBtot,oulgréeela,teiir 
« feu réuni sur nous no nous fit aueon mal. Cette bordée 

• ne put C'Wr'. longue, k cause de la terre que nous appro- 
« chions de trop près, et cela, joint aux approobes de la 
« nuit, me dijtermina à revirer encore de bord, dans Tin- 
« tMdon do dooblor k Four (1) , do sortir do la bois ot do 

• mo fiûre snim en lar^s psr rarmés, dont je no forme 
u aucun vaisseau rendu malgré la durée et la violeucc du 
« combat qu'ils avaient soat'Mîn. 

s Au moment où je faisais arnver le 5o/eti Rùffoi vont 

• arfièra« ramîral anglais se mit en devoir do m'envoyer 

• mw bordée dans la poupe ; mais rjnir^pjdt, en prfesn 
« tant le côté à Tennemi avec une audace et une contenance 
« que je ne saurais trop exalter, attira tout le feu sur lu! 
« et y répondit avec une vivacité incroyable, et me ura de 
c reoabarras où oetie position désavantagenso mo mettait. 



(1) u FW-MimylelMeiArMbM iM à u béNii tei !• S,-t. ét la 
biM 4a Qaiktrot. 
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« J« repris 8ar46>€bMiip lté aimim à tribord, et je 

« taia conibattre c^t amiral banc à banc; mnis M. de ('has- 
« leloger continaa de le serrer vivement, et tout Tavant de 
« iim fiUMiati. jntqa'aii grand mAu resia tonjoin «atre 
■ ïmmuà et moi* en aorte que je ne pus employer que la 
« moitié de mes canous contre lui, tandis que V Intrépide 
« en couvrait l'autre partie et se servait sans relâche de 
« tous les siens. 

€ U ne «n'est pis possible de poosser plot loin ledétail 
i de cette ai&ûre. Depuis longtemps toot était mêlé» et b 
ff ouït qui surviut me déroba la connaissance du parti que 
«i chacun prit. Quant à moi, j'étais toujours r« solu à sortir 
s par 1^ Car(iimM età meioettre en dehors de BeUe*lsie; 
s mie je f ne ebordé sncceerivemeDt à bâbord per im ds 
« Dosvaiaseaui, et à tribord par on aotra : ce dernier ne 
'4 me fit p»s de mal, mais le premier me désempara entiè- 
u rementde Tavant; et coaniie d'un côté j'avais beaucoup 
«t îi craiudre des suites du choc que j'avais reçu , cojnme 
« de l'autre tous ces accidenta m'avaient fait tomber eoui 
• le vent du Four, et qu'il ne m^était plus posdble de sortir 
« de la baie, je pris le parti de venir chercher un mouillage 
f{ tlaus la baie du (Iroi-ic (1). »î'y ai passé la nuit du 20 
« au 21 dans riuceriitudedu parti que je pourrais prendre 
« le lendemain ; mais j'employai toute celfie nuit à me dis* 
o poser aux événements, quels qu'ils pussent être. 

€ Le 21, au point du jour, je vis 3:^ vaisseaux ennemis 
« mouillés au vent à moi, un vaisseau que je ue pus recon- 
« naître éobouô sur le Four^ et un seul vaisseau français 
« mouillé sous le vent, que je reconnus peu après être le 
« Biroi. Je ne pouvais songer» dans une pareille position, 
a qu'à empêcher que le vaisseau du Roi que je montais 
« tombât entre les mains des ennemis. Je vis d'ailleurs des 
« mouvements dans Tannée anglûse qui m'annonçaient 



(1) u rado di Graitic, à reolré* dl efciMl Htfd St là Uir», MidiMaltSt 
16 miilu d« là bêit 4t Qiiib«roo* 
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« qu'elle allait appareiller. Je ne pouvais pas douter de ses 

a desseins par la facilité qu'elle avait de les exécuter. Je 
« coupai mon câble ei je lis route pour rae rendre le plus 
« près possible du petit port du Croisic, devant lequel je 
s m'échouai* Le Héros avait pris le même parti peu de 
tt temps avant moi. 

« Il ne m'est pas pos>ibie, monsieur, de vous détailler ce 
« qui concerne cbaque vaisseau ; il y en a plusieurs dont 
« j'ignore le sort. Voici ce que j'ai appris des autres : 

« Le Glori0UXt le Robusie, YFnfiexible^ le Dragon^ le 
« Sphinx, YEveillé et le Brillant sont entrés dans la Vi- 
« laine et MM. de Labrosse et de Laprévaiaye ont 
« eu beaucoup de peine et ont couru beaucoup de risques 
« avant d'y parvenir. Les frégates YAigretUf la Catypto^ 
m la Yestak et le Pfinee Noir y sont aussi. 

« Le Tonnant^ Y Orient, IJutrépide^ \q Maijnifiquej le 
« HofihÊmberland, le Dauphin royal, le Superbe et le Ji- 
« xairre ont vraisemblablement pris le large, et je suis per- 
« snadé qu'ils sont tous à Rochefort. 

« Il paraît presque certain que le Thésée s'est rempli 
flt d'eau par les sabords de dessous le vent de la première 
« batterie. On m'avait rapporté que le même malheur étût 
« arrivé au Northumberîand, mais il y a aujourd'hui des 
<( doutes sur cela: o[i pense que c'est un vaisseau ennemi 
« que Ton a pris pour lui. C'est ce qui me déiermiue 4 le 
« mettre dans le nombre de ceux qui ont pris le laige. 

« Quel affreux spectacle» monsieur, que celui du ThisH 
« abîmé dans un clin d'œill Quelle perte que M. de Ker- 
« saint qui commandait ce vaisseau et qui. pendant toute sa 
a vie, s'est distingué par des services continuels, par les 
c actions les plus brillantes' et par un grand nombre de 
« blessures honorables! Il ne paraît pas possible qu'il se 



^1) On coiupltt 14 mUti de la Imu» de Qyiberoa & l'eai>oudmr« de U Vi- 
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« Boit sauvé im seul offideroiimfleai homme de réqoi 
« de ce yaisseau. 

« J'ai appna depuis que je sais iet que le Ju^ s'est 

M perdu à l'entrée de la rivière de Nantes, et qu'il ne s'e^L 
« sauvé qu'environ cent cinquante hommes. l^iM. de Saiot- 
« Allouarn, frères, ont été taés dans ]e combat. Tous deux 
a capitaioes de vaisseau, ils étaient sur le JutU; ïm 
« coromaDdait ce vaisseau, l'autre en était second. G'é- 
« taient d'excellents officiers qui, dans plusieurs occasions, 
a ont donné des preuves des talents les piu:i distingués, du 
« lèlQ le plus ardent et de la plus grande valeur. 

a J*ai appris également que le FarmîâMe^ commandé 
« par le chef d'escadre Duverger, a été pris par l'ennemi, 
« (juiadoîiné à cet officier général le témoignage le plus 
« glorieux de l'estime qui est due à la vigoureuse résistance 
• qu'il a faite. J'ai moi-même été témoin d'une partie de 
«I son combat; il était environné d'ennemb sans que son 
« feu ait été ralenti un seul instant. Il a lui-même, une fois, 
« dégagé le Héros et, à la lin, a étt; ol.riçré de céder à des 
ft forces aussi supérieures. U vous reudra compte de son 
« combat et voua intéressera à un sort qu'U a sa rendre 
« «nssi brillant qu'il est malbeureuz. 

« Le Hiros^ qui s* est échoué ici en même temps que moi, 
¥ a soutenu le combat le plus glorieux contre 3 vaisseaux 
« ennemis. Une fois il a été dégagé par le FarmidabU» Cela 
« n'a point empêché qu'il ait été abordé par un vaisseau 
Il anglais de 60*. 11. le comte de Sausay, quoique déjà plus 
c de 200 hommes de son équipage lussent tués ou hors de 
« combat, quoique le corps de sou vaisseau, sa mâture, 
« ses voiles et ses manœuvres fussent criblés de coups de 
« canon, força Tennemi à l'abandonner. Il aurait à la iio 
« succombé, et il était obligé de se rendre si quelques uns 
« i\v. nos vaisseaux n'étaient survenus, cxt ijui obligea les 
« Anglais de se retirer. 11 prolilu ensuite de la nuit pour 
« venir ici; elle l'empêcha de reconnaître ceux auxquels il 
tt devait cette obligation, et il n'a pu mêles nommer, li de 
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« Sausay est au-dossus de tout ce que je pourrais vous dire 
« de lui ; il est à la t^te des capitriine*?, et persoooa ae 

• remplirait mieux que lui les premiers empk^ 

« Je ne aeimie voue eiprimer, nooeieiir, loot œ q«e je 
< doisà la Ytlear» en lila et à rinteUigeiioe dee oflkieie 
« qui eerv^ent sur le Soleil Boyal que je montais. Le choix 
« que j'en ai fait vous prouvait déjà toute rnoo estime pour 
« eux. Je n'ai de regrets que de n'avoir pu les employer 
u plue JoDgtempe et plut uttlement* it de Gliénc, qui toi 

■ coaunandait, Tone est défè eonim et amérité votre eoo- 
fl fiance par la manière dont il remplit remploi important 
« dont il est charpré à Brest. Les places les plus honorables 
tt ne sauraient être contiées à quelqu'un qui soit plus ca- 
fi pable que lui de les occuper, et pereonne aueal a'eet en 
s état de commander lee plus groe wieeanx du rei tt de 
« lee faireeervirplui utilement et plus glorieuiemeattlof^ 
« qu uuc égalité de forces rendra la cliose possible. 

a Je ne dois pns oublier de faire valoir prè<? de vous la 
« sagease et l'babileté avec lesquelles M. le chevalier de 

• Montaeet aeiécuté l'ordre de brûler le S^UU itoyai^ te»* 
tt qo^il a été reconnu qu'il n'était pas poeaiUe d'enyècher 
« l'ennemi d'y réussir lui-même dans peu de moments. U 
« l'a prévenu d'un quart d'heure, et a rempli cet objet avec 

■ la promptitude et la prudence inséparables de tout œ 
a qu'il ùÂU Àprèa que le feu fut mie au SeMAoyal* «ne 
m Mgate aagtaiae a'approeha pour protéger deux ebaleupea 
« et deux canots desUnés à couler le Eféfm qui était plus 
« en dedans; ils y parvinrent à la fav*»ur <1^î la fumée 
a qu'occaaioimait l'incendie du SolexUtoyai . M. le comte 
« de Sanaay ae disposait alora à l'envoyer hrùl&t^ et n'avait 
« retardé que dana i'^^prébenalon où l'on était que lea 
m poudrée dea deux vdaaeaux agiasant à la foia, ne fiaient 
c quelques explosions dorr-mai^eables à ia ville, lleureuse- 
« ment il était plein d'eau et li n'y avait personne ; cela est 
« audacieux et n'a fait d'autre efiet que eelui qu on ae pro> 
« poaait de faire a?ec plus de pmdvnee. 
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<i Je fiaisi mÊùàm^ wmù iovie Ui vêiM que ikm ne 

u m'oblige à tous dissimuler, que tous les officiers ^éné« 
« mu» tous lea oûiciers, tous les subalieroee, je dis plus* 
• tm lit équipa|e8 employée dene eette année, aureient 
« eevfi anisl «tiknieiit q«e glorieiiseiiie&t » ifUs avaient pa 
u mesurer leurforeeetlearvaleiireoiitreinie»iie«iiqiifaii*< 

0 r&it eu une supériorité moins décidée et si l'espace eût ét4 
m proportioimé au nombre des vaisseaux qui ont combattu. 

a Mue einraia trop exalter la contenance ferme de M. le 
« eottlB de Boiagelin, dea offidera et dea aoldata de aea 
« régiment, ni trop vous témoigner la aaUsfaelioii que fwk 
« ressentie en voyant leur sagesse, leur bonne volonté et 
c leur coDienance dans lÊsadversitèique noua avons épcoii» 

1 vèie. 

e M. Dalacv eommandaiit lee gaidea-^-eOUa enberqoie 

n suv le .s"()/^i/ rwyal, a t:p:alement SU, par son exemple el 
« par sa valeur, ins[)ircr à ses iiuliciens les sentiments et 
» l'àne dea vîeiUea troupea les mieux disciplinées (i). » 



(1) Ob voil àuii ce r»(»port la première improifiot qM nilliitt MMicksI 
i% CottSafti «prêt cette dètMiregie Mrt k lai^iieUo on •# peut nême pM 
éonoer le nom de btttiUe. Pour lui, les choses ont «uitl l<?or marrîie natnrfiu 
el il n'a pis as^fr d'élope* ^onr ses 90tt»>ordre!). Il parle da fombat lic aon 
armée coolre 1 ennemi et contre les élément», a^ec ia satisfaaiQU (i uû iiuome 
qui ne toopcoene même pas combien est grande U reepilildllli d^ Citai qtl 
eeMwNe et fileeenaàrM deMrepiecto, qVIl eclkee a^oir tiit lea 
devoir ce plttt6t,ee que rhoneenr— rhonoeurcooinn qur-l^tio^ -im^ rrnteodaieni 
alors ^ !ni eommandail df> riir*» Msl« illn'ion'; du romm-indint en chef de 
l'armée navale de l'Océan (areot de courte dorte. Lorsque ia |raado Teixdela 
aaUon eui parlé el que le cri de désapprobatioo de laFrteea enUtoteet ''•Wj 
eee ereffle, lenertéliel de GeollaMotitrit lei r»ux et. déclinant la re^poosabilUè 
dent il l'efiit d'ikerd semblé faire aucuo cas, il cbmgea Ao. langage. Il écriTtt 
que f!pn;mt fr.iraicDt pa? été cïéruté^; que IVîrri Tc garde n aTail pae 
forcé de voilei* pour le suivre; eolin, qu'il atait él6 ai)andonué par la plupart 
dee vaittaattx lorsqu'il avait viré de bord poer aller eeeeerir celle eniere>|eidi 
coupée par lee Aegleie. On petit, sans t'eiposer à n*ètre pas dan» le vrai, dire 
fue ce second rapport est aussi exagéré que l>tail le premier. Certes, loin de 
moi h pensée de mellre entièrement sur le rompio du cnmm.indant en «*heï le 
résultai de cette deaiistreuse journée; non, la responsabilité d une Itouae partie 
des faits incombe ani capitaines. Mais, j a4-il vee eiewe i eliefver ea ftitev 
4fm eeMMéeit M ebef ceadeit «se bataille comme le ftt et eeMme le re- 
eeete M. de CeetiMf fli qaitle le champ de bataille Mn« Htn* S se? lieutenants 
ce fi'ils deifeel o« ee qu'ils peeteei faire ; en faveur du commandant en cbef 
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Toute réfldxioii sur ce rapport me pandt inatile; U ne 
peot y avoir qu*iuie apprédatioa sar la conduite et le lan- 
gage du vice-amiral de Gonflans. Je me bornerai à com- 
pléter la relatioD du commandant en chef que l'absence de 
documents, ainsi qu'il ie dit lui-même, ne lui permit pas 
de faire auaai détaillée qvLÛ l'eût désiré* J'aurai recovs, 
pour cda, aux rapports de quelques-uns des capitaineede 
l'armée navale et aux historiens anglais. 

Le 20, il ventait grand frais et la mer était grosse. 
A7 vaisseaux et 10 frégates et corvettes allaient se trouver 
engagés d'abord, dans l'espace long de 5 milles et large de 
6 1/2 compris entre la presqu'île de Quiberon et la pdnie 
du dépaileaient du Muibilian sur laquelle s'élève le cou- 
vent de Saint-Gildas, espace qui constitue la partie de la 
baie de Quiberon acc^nble aux vaisseaux; et ensuite, 
dans l'enfoncement formé par l'intersection des côtes des 
départements du Morbihan et de la Loire-inférieure, en- 
foncemeiil que le vice-amiral de Coollans semble avoir cou- 
sidéré comme le prolongement de la baie de Quiberon. 
Mais, cette baie de Quiberon, réduite aux dimenmns que 
je viens de donner, par le peu de profondeur des eaux à 
rapproche de la terre, diminution de fond que la sonde seule 
peut indi(}i]er, cette baie de Quiberon et celle qui ia touche 
contiennent des bancs et des hauts-fonds qui sont autant 
d'écueils pour 1^ narâes qui naviguent dans ces parages. 
Les abords de ces deux baies sont d'ailleurs si difficiles, 
que c'est à peine si, dans des drconstances favorables, l'une 
ou l'autre des deux armées eût osé s'y engager. Les îles 
Houat et Ho^ic, les autres petites iies et les rochers qui 
s'y rattachent et que l'on a compris sous la dénomination 
de Cardinaux forment, en dedans de Belle-Isle, une oein- 



qui jetlp «on vaisseau à 1i < "l" rt Ii' livre aux flainnics dan» la previ-Mm d i ':c 
aUaquo qu'il n'eùl peut-ètro |)a> été impo^^^ible de repousser; et >|ui u'a ^ 
alteodu, pour prendre une pareille deleraiiuciUop, à y èUo force par les uro»* 
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tm de rédfs que le miTigtleiir regarde rarement sans 

effroi, et qu'il ne fr.mriiii jamais sans émotions. C'était an 
imlicu de innornbr.ihh s récifs que 57 bâtiments de 
grandes dimensîoos allaient se trouver péle-mèle, car il 
n'èlail pas possible d*y faire des manoBavres d'ensemble. 
Chaque ▼lisscio allait avoir à choisir son adversaire et à 
le combattre avec le désespoir de la situation. La mort 
s'offrait, en effet, de tons côtés, lî.iiis les formidables bat- 
teries de 1 ennemi comme sur les brisants. Kt certes, le 
commandant en chef de Tamiée française pouvait, selon 
lootes probabilités, supposer que ramirsl anglais s'arrête- 
rait, à la vue de ces nombreux dangers, à la pensée de la 
r [lonsabilité immense qu il assumeiuiien acceptant, on 
(lout presque dire, en choisissant un pareil champ de ba- 
tailk. Mais non l rien n*arrêu l'intrépide amiral! et la tac- 
tique qu'il avait toujours suivie le servit admirablement 
dans cette drcoostance. Ses vaisseaux, éloignés les uns des 
.lutres par une chasse prolongée, ne se gênèrent pa^s dans 
i attaque, ei iN put ••ni combattre facilement un ennemi qui 
ne songeait qu'à fuir. A 2^ 50*, 1^ ^\'AaspITI et le Doassr- 
sami commencèrent à canooner lea derniers vaisseaux fran* 
çais. et bientôt après, le Retengb, le llaGiiaiiiMi, le Toibav, 
hi MoifTAGO, le Rksouttio?!, le Swirnuas et le DEfiAiice 
engagèrent le combat. Vers A' 30' , prrcéde toutes parts et 
n'ayant plus qu'une soixantaine d hommes eu Oiai lie com- 
U-utre, le formidalde amena son pavillon ; il fo: amariné* 

Ije TkéâM fut attaqué par le Magh Amm; mais le vaisseau 
anplaîs fut désemparé par un antre vmssean de sa nation 
qui tomba >nr lui et l'obligea À se retirer: le TuiirAV prit 

1 place, Pres-(!' av#»c vigueur, le capitaine (\v Kersaint or- 
tliiDoa d'ouvrir les sabords de la Ixittene basse que l'état 
de la mer avait forcé de tenir fermés jusqoe-lîu L'eao 
entra alors à pleins sabords dans le vaisseau, et le Tkését 
fut englouti avec son équipage : vingt hommes seulement 

liés que le llAGaAiiiMa m fut diïgagé, il se dirigea sur le 
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Héros qui était sous le vent, déjà dégféè. Placé à l'arrière'» 
garde, le capitaine de Sausay avait tout d*abord ÏMâmé 
arriver pour D'être pas pm eatre éaoE ^euz» car les àm» 
gla» Buoemimieiii pour paeeeri lift aiw M 
BOUS te veot de Tarate fraiiçaiii« H fut ftBalteimMMai 
seul à faire cette maiMfittvre qui l'isola. Entouré et CfflmhutW 
par plusieurs vaisseaux ennemis, il amena son paTÎUon et 
laissa de suite tomber une ancre. La diûiculté des commis 
nkatioM empêelia iw Aaglaia do (aire amanaor te ttrwt 
te i&âtim de 00 vaieeeiat pm^ ifiâirenieit obitiMfl tes 
laissait d'ailtomo sans Uiquéladoi sur ko moimMPti ^il 

pourrait faire. Ils se trompaieiu. Dès que ia nuii fut bien 
close, le capitaioe de Sausay ordouua de couper ie câbie et 
se dirigea sur te nde du Croisiot oà il jota aop filmiM à 
te côte. L'é^p^ OBiior fol biiitô» 

▲prés avoir boanooap sonflfert dans te batatite, te MtÊ9 
toiicJja sur le plateau de Vtn^ a ù ujiiic^ de Saint-Nazaire, 
et coula à Fcntrée de la Loire, dans laquelle !e lieu tenant 
DucbÂtei voulait le teire entrer* Le capitaine de «Munt-Al- 
louara avait été iué aioei que son frérO) qui était o ooo a d do 
vaioBoaii* 

Le Solêil AoyaK dont j'ai déjà indiqué 1^ mancBavros, 
mouilla sur la rarle du Ciuibic pendant la uuit du !tÛ, et 
k ieudemaiu ie vice-amirai de Goullaoa ordonna de jeter 
à te o6te te vaiseoau qui portait 9m paviDon, ïàm (tfÊ% 
o'oftt attcuoeusoBt oouflert pendant te iiataîlte et qull 
ao fâl alors loooaoé par auéna bétimeot ooiioilii. fl pro^ 
ci ivli niiujiij revacuation du vaisseau et, lorsque l'éq m pai:« 
fut à terre, opération qui ne put être terminée dans ia 
joarmée et qui ne fut pas contrariée par tei Anglais^ U il 
mettre te fou au SoM Mo^aL 

A ft^ S0"« te JoiHMmi, r/mrlpMb, te Map^Uquêy le Wàh- 

Ihyinbtviand, le Dauj>hin Royale le Sobiatrcei le Riiùft^ 
li'apercevaiit aucuns signaux firent route pour iiochefort et 
mouillèrent sur la rade de i'Ue d'Àiz sans avoir élé poir 
auiviii 
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iMlc, to Ihvf/on, VÉwaii, le ^nUem, le SfiMiur, les M- 

gâtes et les corvettes so retirèrent dans la baie des Pritru, 
sans avoir, j^our iiu\s\ dire, re<;u un seul coup de canon, et 
le leademeiB iie enurèrent en deux maréee dans la Yilaiae. 
DiM la rapport portam la deie da Si iiovenl»re« le capi^ 

commaodemeot de celte division, explique les motifs qui 
le déterminèrent à entrer «Jaui culte iivière. «Vers 2^, dit 
« cet olUaei* supérieuTi le combat s'uogagea à l'arrière- 
t garëe e( e'éteadit jusqu'à M* de Guébriaal el moi 911 
« Mm ait Qtntre de la ligM» mais faibleneiit de notre 
i part, les ennemis ayant pluttonre ▼alaseam soas le vent 
« auiqiiels nous ne pouvions répuudre à cause de la force 
« du YBAl qui mettait notre batterie basse hors u'eiat d'à- 
« gir* Loric|ue M* le maréchal vira de bord, vers Z^^O^^ je 

• rtoommençai le combat et mansoTiai ponr m'aller pia« 
€ cer an devant de loi dans la nooveile route qo*tl faisait ; 
«r celle que nous ^v.urjs suivie jusqu aljrs nou.** uvaiten- 
« loncéM dans la baie de Ouibtt ou. Lti gros des vais«»«au.\ 
« qui n'eut plus lieu de s' étendre en se formant par la 

• eontxMBarche, ae troava en paquet. Je me vie, malgré 

• moi, an miUeu d'eux % et la néeesalté demanmnvrer pour 
« éviter ie«ahordafl:p> et iv% rorhei* qui nous environnaient, 

• fiou.- ju>*iu"a 1 L'iiibuuiJiure de la rivière la Vi. 
« iaine« M y trouvant par sept brasses d'eau, j'y mouillai, 

• iinsi que lue autres vaisseaux qui ont été obligés, ooiiiiM 
« HMit faire la même route. Dés que je fus mouillé, Je 
« m'oeeupai de reeomiattre ce que je pourrais faire de 

• Uicux puur sauver \ai5âcau du roi» Notre poiUiuu ne 
« nous otlrait aucun espoir con^^olant. J'envoyai sonder 

• dans i'eofoooement de la côte. Après les connaissances 
« que je priaet Tavis des capiialnea OMmillés prèedemei 
« et de mes principaux officiers, je oie déterminal à donner 
€ .i i.i pleine mer dans la Vilaine. Nous ^nnmo^i [larvefins 
s 4 teâàouer le vauiecau 4 rentrée de la rivicre et, 4 la ma- 
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• rée de ce soir, je compte rentrer tout à fait. An jour* 
n fat en lien de m npplaudir dn parti que j'ai pris; j'ai 

<* vu les ennemis mouilles à l'outrée de Qui héron... » 

Voici ce que, de son côté, le chef d'escadre de Beaufre* 
mont écrivait de la rade de l'île d' Aix : « A 2^ 1/2, Tactioo 
« se trouva engagée par Tarrière-garde; les Anglais tom- 
« bèrent vigoureusement sur les nôtres, que nous vîmes 
Il se défendre valeureusement. Bientôt après, les ennemis 
M ayant gagné la tête de l'armée, le comhat devint général. 
« J'eus affaire à l'amiral, de 100% que j'aurais chaufTé bien 
t plus vivement si le vent m'avait permis de me servir de 
« ma première batterie, dont je ne pus tirer que quelques 
« coups de canon. Après trois heures de combat, la nuit 
« venue, les ennemis se rallièrent et l'affaire cessa. Sur la 
« fin du combat, je fus abordé par l'un des nôtres, de 6A% 
Cl désemparé, dont je me tirai sans accident. Un instant 
« après* le Soleil Boffol vint m'aborder avec toute son erre; 
« sans doute il avait quelque manœuvre cassée qui ne lui 
« permettait pas détenir lèvent. Je crus que nous allions 
u nous fracasser tous deux sans ressources; j'avais moins 
« d'erre que lui, ce qui le rendait plus prompt à m'aborder 
« que moi à l'éviter. Heureusement que ce vaisseau ne fit 
« que casser sa civadière dans mes grands banbans et ne 
tt me rompit que quelques morceaux de sculpture de ma 

• poupe. La nuit venue et le combat ayant cessé, je perdis 
tt le Soleil Royal de vue. Je l'avais vu porter, à l'entrée de 
« la nuit, dans un enfoncement de la terre. Ma première 
« idée fut de suivre sa piste, quoique je ne le visse plus, 
tt J'avaisdéjà ordonné, en conséquence, de virer. Mon pilote 
« côtier me représenta àlorsque je n'avais pas une demi-heure 
« à courir si je inOpiniâtrais à faire route sur la terre, et 
« que je perdrais ceriainemeni mon vaisseau ; qu'il y avait 
« des roches très dangereuses en cet endroit. Sur cet aver- 
« tissement, je jugeai que M. de Conflans, auquel ses pi- 
« lotes n'auraient pas manqué de dire la même chose, pren- 
«. drail le parti de venir au veut pour doubler la terre et 
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a gagner le large. Cest le parti que je pris et le seul qu'il 
« y eut à prendre dans la position gênante où nous étions 
« 80U8 la terre. Les vaisseaux que j'ai trouTés ici ont pm 
« le même parti, et je suis surpris de n'y avoir pas reiH- 

« contré le Soleil-Roifal » 

Presque tous les vaisseaux anglais mouillèrent à la nuit. 
Deux d'entre eux, le Resolutioii et l'Ëssix, se jetèreot sur 
le plateau du Four et s'y perdirent. 

On a prétendu que, sans la jalousie du chef d'escadre 
Beaufreiuont, qui ne tint aucun compte des signaux du 
coomiaDdant en chef, la bataille n'eût pas été perdue; que, 
n'ayant pas viré assez tAt, ce chef d'escadre fit rompre la 
ligne, jicirce que 1 anaul anglais, s'etant apeiru de celte 
mauvaise manœuvre, en avait proliie [)Our passer au vent. 
Le capitaine de Guébriant assura qu'il avait demandé, au 
porte*voix, au chef d'escadre de Beaufremont, s'il ne voyiut 
pas les signaux et que, levant le bras, celui-ci avait ré- 
pondu : Mon, On en avait conclu qu'il ne vouhiu pas les 
voir (1). Quelle que soit la valeur qu'on accorde à ces as- 
sertions, on ne peut s'empêcher de remarquer qu'elles con- 
cordent assez bien avec les plaintes que le commandant en 
chef formula, plus tard, sur Tinexécution de signaux qui» 
n'éiaieiii peut-être pas exécutables, mais qui n'eu avaient 
pas moins été faits* 

Voici, comme complément, la lettre que M. le maréchal 
de Conflans écrivit au duc d'Aiguillon : 

« Au CroifiCy le SI BOf eaibrt t7S9. 

« J'ai eu l'honneur, monsieur le duc, de vous mander 

u mon départ de Brest le I V Le vent ne m'ayant pas pei- 
« mis de passer le raz ie même jour, et étant ensuite 
« devenu contraire, j'ai été obligé de me répandre jusqu'à 



il) Défiôi éii €«rU$ H pUau du mimsière de la marine, 
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K iSO lieues dans l'Ouest de Belle-lsle. par d'assez grosses 
« mers ei de gros vents. S' étant ensuite tourné lavorabk, 
« je me suis rapproché dans le Sad de Beiie-lsle, où j'aî ren* 
« coDtré 5 vaisseaux que j'ai cbaseés* et qui veoaieoi saos 

• doute du Morbihan. Hais, découvrant 25 voiles an vent, 

u qui étaient l'escadre eiiitcinie, j*ai cru n avon nen de 
« mieux à faii'e que de passer par les Cardinaux^ où l'en- 
« nemi m'a suivi» J'étais aiors à la tète de la ligne, lia ont 
« commencé par en attaquer la queue et sont ensuite venus 
« au centre, en combattant 8 ou A contre chacun de nos 
I vaisseaux, qui se sont déft^ndus avec la [>! is L^iande va- 
a leur. Dans ce même temps, j'ai reviré de bord ei suis allé 
« me mettre au milieu du grand ieu et à ma place. Mais 
« comme les vaisseaux ennemb et les nôtres s'entremè» 
« laient et couraient même différents bords* j'ai été abordé 
41 trois fois par nos vaisseaux, dont une légèrement, ce qui 
(( me mit, le soir, danB le cas de niouiin i dans l'anse du 
« Croisic où j'ai trouvé» ce matin, M. le comte de Sausay 
« qui y était venu échouer comme moi» Le reste de nos 
« vidsseaux avait gagné le large pour s'y réfugier ou rac* 
« commoder. Les ennemis étaient au nombre de 37, dont 
u plusieurs à trois punis. J'i^iiore s'ils eu ont pus, mais 
« ou m'a assuré que nous en avions 2 coules à fond : 
a le /7éroi et le Soleil^Royal sont des vaisseaux perdus. On 
t fait de son mieux pour sauver les équipages. J*ai fait ce 
« matin, à mon âge, un prodige de force en me débarquant 
u le lon<; de l'eliaNt'. Si l'un peut s iiiN ci k'S iiumines, je 
w nie cuii>oierai de la perte cunsidênible que je ùis. Les 
« ennemis y ont aussi perdu 'piclques vaisseaux démâtés 
« ou échoués à la céte. La nuit étant survenue après les 
tt deux abordages que j'avais essuyés, j'ai été obligé de 
n mouiller. Cependant j'aurais appareillé dans la nuit si 
« des piloii'S j)iaii([ia ^ ne ui'a\ait m ii>>ui t' que je ne sau- 
« rais doubler le t our, ce qui s'est coulirmé. Au jour, j'étais 
m entouré par l'armée ennemie, à une lieue. J'ai cru qu'il 
« valait mieux perdre le vaisseau à la côte que de leur 
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« laisser entre les mains J'iguore totalement le résultat de 
« ce combat, qui a été très^vif, jusqu'à ce que je sache 
« des nouvelles de ce que sont deveous nos vaisseaux. 
m Voilà une perte qui doit anéantir le projet de la flotte 

€ du Morbiljan; mais i inégal né des forces en est la cause, 
« et je crois, sur cela, avoir sauvé mon honneur et ej^écuté 
« ce que la cour désirait, avec la prudence convenable. 
« Mais il ne faut pas se mettre dans Tesprit de faire quelque 

c chose d'avantageux avec une infériorité aussi marquée. 
« Cela devrait bien corriger des entreprises qu'on n'a pas 
«i assez combinées. Je reste ^ monsieur, la victime de mes 
« sentiments. 

u JTai rbonneur, etc. » 

Le mépris populaire fut le seul chàtimeul du maréchal 
de Conilans. Sous le régime qui pesait alors sur la France, 
l'impunité était assurée à tout coupable affilié, de près ou 
de loin, à l'entourage de la maîtresse régnante. Anx causes 

générales d'indiscipline et de C()n i:j)ticn qui .ivaieni gagné 
l'armée de mer se joignait, pour compléter la perte des 
affaires maritimes, la rivalité des officiers nobles sortis des 
gardes de la marine et des officiers de port ou offlciers MnM, 
ainsi qu'on les appelait alors, et qui n'étaient pas astreints 
à faire pimive dv nui^li sst'. I.rs premiers atVeciaieni la 
morgue la plus iusuîtauie à l'égard des autres et les coutre* 
carraient en tout. Le résultat *de cette désorganisation uni- 
verselle fui l'anéantissement de la marine et la perte de 
presque toutes les colonies de la France. C(\ qui me reste 
à racoiiiei de cette (riste page (\e notre histoire niai itime 
montrera jusqu'à quel point l'espru d'aatagonisuir t tait 
poussé : c'est le récit de ce qui se passa dans la Vilaine 
adirés rentrée des vaisseaux et des frégates qui s'étaient 
réfugiés dans celle rivière. 

Ne voiiliiui pas supporter les dépenses que l'armement 
des 7 vaisseaux entrés dans la Vilaine allait occasionner 
sans aucun profit, le ministre de la marine donna l'ordre 
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au capitaine de vaisseau Villars de Labrosse de sortir im- 
médiatement de cette rivière. Quelques observations forent 
faites par cet officier supériear sur les difficultés que pré» 
sentait une pareille opération. Le ministre insista en re- 
commandant de ne pas ajouter de folles di-penses à un très- 
grand mal (1). Réunis en conseil pour dtlibérer sur cet 
ordroi les capitaines des vaisseaux de la Vilaine déclarè- 
rent qu'ils se trouvaient attaqués par la dernière phrase de 
la dépêche du ministre* et ils demandèrent que leur con- 
duite fût examinée par un conseil de guerre, seul juge com- 
pétent pour juger des faits dénaturés par d indécentes H 
fausses rèUUiofiê* Us ajoutèrent n'avoir pas lu sans douleur 
le passage de la lettre du ministre qui semblait les rendre 
responsables de leur retraite ; car ils n'en avaient pas plus 
eu le choix que de celui du champ de balai Ile, n'ayant eu 
à opter, à la nuit close, qu'entre la perte certaine des vais- 
seaux et des équipages et cette unique relâche qui parais^ 
sait leur être reprochée comme préméditée. Ils terminèrent 
en émettant l'opinion que la barre de la rivière empêche- 
rait les vaisseaux de porlir, tant que le? Anglais seraient 
dans ces parages(2). Le ministre de la marine accepta cette 
justification et cette déclaration, et il ordonna le désarme- 
ment des vaisseaux et des frégates. 

A peu de temps de là, et avant l'exécution de l'ordre de 
désarmement, l lupe.riblc fut jeté à la côte pendant un coup 
de vent et il ne fut pas possible de le relever. Cet événe- 
ment fit modifier la détermination qui avait été prise. Le 
commandant Villars de Labrosse reçut Tordre d'autoriser 
la sortir (U s vaisseaux dont les capitaines vaudraient ten- 
ter la fortune. Ce fut à l'instigation du roi que cette faculté 
fut laissée aux officiers commandants* Sa Majesté ne cessait 
de dire qu'elle ne comprenait pas que des vaisseaux qui 



(1 i Tous le» mots souligoés sont extraits lextuellement de la depècbe du 

tt lia pneè§-T«flNil du emieil. 
(i) Dépàl det eariei et ptaiu du mmitUrtde la marine, 

t 
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aViiK'iii Iraiichir la barre de la rivière tout ai jiu's et en- 
irer dans la rivière 60 présence de reonemi, ne pussent eo 
sortir dans des circoDsUnces parfaîtement ideoUqnes, Dès 
que la noo?elle de cette autorisation se fut répaudue, plu- 
sieurs officiers de la Compagnie des Indes s'offrirent pour 
sortir 1e<^ vaisseaux. Une coubitlci aiioii de bouiuii einp»N:ha 
d'abord de donner suite à cette demande. On pensa qu'il 
était préférable de confier cette opération aux oflSciers de 
la marine royale» Le lieutenant de ?a!88eau de Temay de- 
manda à raccomplir. Cet officier proposa de désarmer de 
suite tous ies vaisseaux et de les remonter asse^ liaui dans 
la rivière pour que les croiseurs ennemis ne pussent les 
apercevoir. Lorsque» tranquillisés par ce désarmement» 
ceux-ci s'éloigneraient de la cète« l'intention do lieutenant 
de Temay était de réarmer les vaisseaux deux à deux, et 
de profiter d'un teni|)s iW l)rnnH' ou cl'un vent favorable 
pour les faire sortir. Ces propubiiions furent accueillies 
avrr f.tvpnr. Les vaisseaux et les frégates qui étaient dans 
la Vilaine furent désarmés et remontés dans la rivière, mais 
ils ne sortirent pas cette année. 

Quelques joui'S après la bataille que je viens d'esquissi»r, 
l'amiral Hiwke détacha le capitaine Ouvry |Miur iravadlei 
au sauvetage des canons des vaisseaux ie HoleU^Hoyal eiie 
Uérat. Cet officier ût savoir que, ces canons étant la pro- 
priété de l'Angleterre, il canonnerait, bombarderait et 1î* 
vreraît aox flammes les villes et les villages qu'il pourrait 
apjirn( h.'i . A un neul boulrt ùtait envoyé aux It.nimentâ de 
S. M. Britannique pendant qu'ils travail leraieni a les enle- 
ver. Les menaces du capitaine Ouvry n'effrayèrent pas plus 
le marquis de Broc, qui commandait sur cette partie de la 
côte, que les raisonnements de ramirat anglais ne l'avaient 
convaincu. Il r» [Mnidii que si quelque bâtiment at i»s se 
rapprochait «lu rivage, il emfibierait tous len tiio^nis eu 
son (K)uvoir pour lui faire prendre le large. Le marquis de 
Broc tint sa parole. Les bâtiments ennemis n'ayant fait 
aucun cas de son averiissement, il fit tirer sur eux. Le 
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capitaine Oaviy , il faut le dire à sa louange, ne mit pas aoo 
arrogante menace à exécution. 

Cette circonstance donna Ueu« toutefois, à une corres- 
pondance assez suivie entre le duc d'Arginllon et l'amiral 
Hawke. I/nmiral anglais iiouvait extrauriuiiaire qu'on eût 
tire sur ceux de ses vaisseaux qui, d'après ses or. 1res, ai- 
llent travailler au sauvelage de Fartillerie du SoUH-Bc^al 
et du fférot, artillerie qui, d'après les lois anglaises* était 
la propriété des marins de son année. Bien gue différant 
d'opinion sur cette quesiiou avec l'amiral anglais, le duc 
d'Aiguillon cooseutit à faire suspendre les travaux de sau- 
vetage qu'il avait lui-même ordonnés, jusqu'à réception 
des instructions du gouvernement* 

D'nn antre côté, la conduite du capitaine de Sausay , du 
lieras, son! va iiiic question de droit qui montia combien 
les prelei'lioiis des Anglais étaient grande^. Leur amiral ne 
se borna pas, eu elFct, à réclamer les canons des vaisseaux 
français jetés volontairement à la côte et détruits par leurs 
propres équipages. Lorsqu'on fit Téchange des prisonniers, 
il voulut Cfuitsitlérer comme tels les marins du Ht ros, ei il 
les réclama « parc - (juc, di-ait-il, ce vaisseau avait amené 
son pavillon pciidaut la bataille, et que, pour s'éloigner, il 
avait profité de la nuit et du mauvais tc^mps, qui avalent 
empêché d'en envoyer prendre possession. 

Les demamles de Tamlral Hawke, (|ue le duc d'Aiguillon 
traita a\ec raison de ])hiis'!titertrsy furent somniscs à i'exa- 
mon a' un coii^eil composé d'oUiciets généraux de la nïarine 
et de capitaines de vaisseau. Ce conseil déclara à l'una- 
nimité les demandes de l'amiral anglais inadmissibles. 
Il émit l'opinion que lei ÀnglaU ne poutaient aroir aucun 
droit sur l'artillerie du Soîoil-Koyal qui uvutt vif hrùlè par 
les Frati^ ais eus-mèmes^ sans que ce vaisseau eût amené son 
paviUon, il repoussa également leur demande en ce qui 
concernait rartillerie du Uiros^ parce que, disait-il, tmii$ 
rpave nfifMirf ienl à la une, et que, $i cei axiome du droU 
maritime était trai pour les neutres, H devrait Cétre à plus 
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forte raîMHi p&ur deg mnemin, Sur le second point, le con- 
seil fut d'avis que, alors mf'ntc (pif fpqi(}ji(i(jc du Htros tùt 
éU fait priêonnier^ ce qui n était pas puisqtu ce miueau 
n'aoaii pot iti amarinéf U HaU du droit dei gens que loul 
priUMifiMT qtU n*a pas mgagé m parole a U droU dê s'èMt" 
der^ ei que le capitaine de Sausay n avait fait qu'user de 
ce droit (1). 

Les Anglais renoncèrent à leurs préteodiis droits et, à la 
fin de rannée, on travailla au sauvetage des canons des 
deux vaisseaux. 



L'arrivée de la division du chef d'escadre d'Aché à l'Ile 
de France, au mois d*octobre de Tannée 1768, avait autant 
contrarié le conseil général de cette lie que son départ de 
la côte avait peiné le conseil général de Pondiehéry. L'De 

de France était à cette (^pnqne, dans le déiiûment le plus 
complet : la division navale, augmentée des vaisse.aux le 
Minotaure^ V illustre et V Actifs qui venaient d'arriver d'£u< 
rope avec le chef d*escadre Froger de TÉguille, l'affama 
bientôt assez pour que son départ fût inomédiatement de- 
mandé au commandant en chef. Les réparations furent 
poussées avec activité et, au mois de novembre, le capi- 
taine chevalier de Ruis put mettre à la voile avec plusieurs 
vaisseaux pour aller chercher des vivres au Cap de Bonne- 
Espérance. Ce^ vaisseaux rapportèrent à la colonie les ac- 
cours dont elle avait un si pressaui besoin; niais ces vivr^ • 
furent ])romptement consommés, et les instances pour W 
départ de la division recommencèrent La situation des 
vaisseaux n'était pas moins précaire que celle de la colo- 
nie ; aussi, a ces demandes, le commandant en chef objec- 
tait-il 11* manque absolu d'approvisionuements et de vivres. 
La situation était telle qu'il fallut, à peu de temps de la, 
confectionner des manceuvres courantes avec des câbles et 



fl] î>e« p1ir«0M ftovliftiée» »mI «truies toitoellêaeoi di M|»perl dt U 
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tenir une partie des vaisseaux échoués, afin de pouvoir 
donner leur matériel aux autres^ Enfin, la division put 
mettre à la voile le 17 juillet 1769 ; elle toucha à Tile Bour- 
bon et àFoulpointe de Madagascar» et fit route ensuite 

pour la côte de Coromandel. Ayant appris en route que 
Tescadre anglaise était à Triuquemalé (1) » le chei d'esca- 
dre d'Aché forma le projet d'aller l'y attaquer. 

Avant d'entreprendre ce nouveau voyage à la côte, le 
commandant en chef avait rendu compte au ministre de la 
marine de la triste situation des vaisseaux qu'il comman- 
daiL 11 ne partait, écrivait-il, que pour ne pas laisser les 
équipages mourir de faim, il ajoutait qu'il ne fallait rien 
attendre d'important d'une escadre pareille, si des secours 
considérables ne lui étaient pas envoyés, car hommes et 
choses étaient dans un état déplorable. 

Telles étaient les conditions dans lesquelles se trouvait 
Tescadre française lorsque, le 10 septembre» à du ma- 
tin, l'escadre anglaise fut aperçue au vent, entre Porto 
Novo (2) et la Colram {^), Voici la composition des deux 
escadres qui allaient se trouver en présence (h) : 

BSCADItB nUHÇAMK. 

Gaooos. 

i Zodiaque capitaÎDa Gotko. 
comle d'Aehè, chef d'escadre. 
Mùu^ûiire capitiioa Froger Je r£giiill«, ebtf 

d'escadre. 

68 Cmtmtrt — de Surville, aioé. 

I illustre » ebevalier de Roys. 

^* I Actif, — de Beancheue. 

^ . / 58 Conilr- df-Provenee» — de Lachai?e. 

Vaisseaux , y^f^fur — de Cbristy PalUère. 

- . i 1 Samt-Lfjuis — de Joanois. 

Compagoie ( | Diwd'Oriimis. . . . - de SorriUe, cadet. 

Duc'de-Bowgogne. . — de Maby. 

Fortuni^ — de BeMlîeii. 

Frégateà 30" : Sylphide, Pénélope, 



(1) Trioirveiulé, mouillage eicellent sar la côte orientale de lUe dt Caftaa» 
(S) Porto Nuvo, cemptoir hoUaadaii mr la cdto de Garaale, à 10 mittaeai 

Sud de Poudichéry. 

(5) Colram, rivière qui ^o jeUe dans la mer à DcvicoUe. 

(4) M. Rîf ière, Bitt, de la marine ftançaise sous Louis XV, fait errev ii 
dîtaat qaa la compoiitioD dea deu etcadrea fttait la nêoie que précédênaMil. 
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ttCANt 



Canons. 

Eusàim. 

90 NtWCftfTLK* 

60 TlfîFR. . , 



CtpiUiM Richard TiddesM. 



Colin Micliie. 
William BreretoQ. 
Richard KemppnfelJl. 



Charles Sleveu, coDtre-amiral. 
eapiiaÎD* loba HirriMoa. 
fir 6«orfe Poeoek, viee-âiBiral. 



M CuHBrnio'D 

60 SUS0ERU>0. 

90 Wifvoura. 



eapilaiae John Siukely SonorMl. 



- fir WillittB BftiN. 



Dist'v Denl. 
honorable James ColwiiL 



14 QwKinoBOtfCB — ...... 

Le vent soufflait du Nord. L'amiral anglais, qui savait 
fort bien comment les vaisseaux français étaient armés, 

n'hésita pas, malgré son infériorilc numérique, à laisser 
arriver et, à 11'', il ibruia sa ligne de bataille, les amures 
à bâbord comme les Français et dans i ordre indiqué ci* 
dessus. Le combat commença bientôt après et il continua 
avec acbarnement jusqu'à du soir, effort inou! de la 
part des Oijuipages français réduits par les combats, par 
les maladies, et allai blis par des fatigues et des privatious 
de tout genre. L'ëuzabetb combattit VAcUf^ à bord duquel 
le feu se déclara au bout d*un quart d'beure. Cet événe- 
ment donna un grand avantage au vaisseau anglais. Le Mû 
iwitiure vint hcureusemeiii oa secours de son cuiiipviiiiote 
et força l'EuzikRETii à s'éloigner. Le iNkwcAsTLE attaqua le 
Saint'iAmis^ et le Tiger le Minolaure, Les 2 vaisseaux an- 
glais s'adressaient à de rudes adversaires-, bientôt ils fu- 
rent assez maltraités pour que le contre-amiral Stevens ju- 
geât prudent de leur venir en aide avec le Grafton : ce 
dernier vaisseau avait déjà combattu le Vengeur. Le Yar- 
MODTH se plaça par le travers du Zodiaquê. HHuiîre ca- 
nonna le Giimberla2ID. Le Sundebland prêta assistance au 
Sausbcrv qui était écrasé par le Fortuné. Les autres vais- 
seaux français combattirent renncnii là où ils purent le 
joindre. La lutte continua ainsi avec vigueur Jusqu'à ce 
que le Zodiaque sortit de la ligne. Ce vaisseau, privé de son 
capitaine, (]ui venait d'être tué, se trouvait en ce moment ' 
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sons le commandement du seconti, par suite de l'obligation 
dans laquelle s'était trouvé le chef d'escadre d'Acbé de 
quitter le pont pour faire panser une blessure. Les autres 
vûsseaux, qui ignoraient la cause de ce monvemenl, riaii« 
tèrent : il était alors 4^. Les vaisseaux français coururent 
largue pendant quelque temps et fireoL rouie au S.-S.-E. 
Les Anglais semblèrent vouloir les suivre, mais ils avaient 
trop d'avaries pour mettre ce projet à exécution ; les quatre 
premiers de leur ligne étaient entièrement désemparés. 
Les deux escadres se perdirent de vue à la nuit : les An- 
glais allèrent mouiller à Negapatam (1). Cette affaire avait 
été plus chaude qu'aucune de celles qui avaieut encore eu 
lieu entre les deux escadres de Tlnde ; aussi les pênes 
étaient-elles considérables. Le capitaine Hicbie, du Nbw- 
CASTLE, avait perdu la vie. Les capitaines Brereton, du 
TiGEu. et SoniorsLt, du Cumberland, étaient blessés. Du 
côté des Français, les capitaine* Otho, du Zodiaque, Sur- 
ville, du Centaure^ avaient été tués. J'ai dit que le cbef 
d'escadre d'Aché avait été blessé. L*escadre française 
mouilla le 15 à Pondichéry, mais elle ne fit qu*un court 
séjour sur cette rade. Craignant d'y être attaqué par Tes- 
cadre ennemie, qu il savait devoir être renforcée de 4 vais- 
seaux et de 2 frégates» le chef d'escadre d'Aché ne tint 
aucun compte des sollicitations du conseil de Pondicbéry, 
et il appareilla, le 1" octobre, pour l'île de France. Son 
retour mit encore celte colonie dans une position critique, 
et le gouverneur dut l'inviter à repartir immédiatement 
pour Pondichéry où il avait des munitions de guerre à 
envoyer. Il demanda cependant que quelques vaisseaux 
fussent envoyés chercher des vivres nu (-ap de Bonne-Es- 
pérance. Cette mission fut donnée à ceux qui purent re- 
prendre de suite la mer. 



(f ) Negapatam, capitale de» établinementi bellandai» de It eftie de Core- 
mandel^ à n lieues an Sad de Poedieliéry. 
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Le commodora anglais Moore ayant, ainsi que je le 

dirai plus loin , eflectué un débarquemciil dans la baie 
du Forl-Royal de la Martinique, la position du vaisseau 
de 74** le Florissant et des frégates de 32 la Bellone et l'yit- 
gttHt, qui se trouvaient sur rade, ne tarda pas à devenir 
fort critique. La sortie fut résolue, et elle fut effectuée le 
16 janvier, k l'entrée de la nuit. Le blocus de la Laie était 
maiiieureusement trop bien établi pour que ces bâtiments 
pussent passer sans être aperçus. Le f (orisianf, capitaine 
de HaurviUe, fut joint, entre la Guadeloupe et Montserrat^ 
par le vnsseau anglais de 64" le Buckingram, capitaine 
Tyrrel, et la corvette de \h Weazle, capitaine; P. aies. On 
se battit avec acharnement de part et d'autre. CrMo et 
coulant bas d'eau, le FlorùsaiU amena son pavillon à la 
nuit Les avaries du vaisseau anglais avaient porté princi- 
palement sur la mâture et le rendaient incapable de faire 
de la voile; le rapitaine de Maurville ne (arda pas ;\ s'm 
apercevoir. Mettant à profit l'avantii f^e que les circonstances 
lui donnaient, il fit route et, grâce à l'obscurité, il perdit 
bientôt le Bockingham de vue. 



Le capitainede Beauliarnais, qui était sorti de Fort-Royal, 
avec la frégate de 32*' ia Bellone^ le 16 janvier, en même 
temp« que le vaisseau le FUmssant et la frégate VAiqrHte^ 
parvint à se sou?ti :iii e à la poursuite des Anij^laiset fit route 
[)Our l'Kurupe. Le 21 îevrïer, \ 1^ du matin, eu vue du cap 
Finistère, la UAlme fut chassée' par les fi éf^ates anglaises 
Ve>tale de 32% capitaine Samuel Hood, et Tsent de 28, 
capitaine Lindsay, qui se rendaient en Amérique avec le 
contre-amiral Iloiuies ; la Ves i alk atirignii la Bdime. Le 
combat, commencé à l** de l'aprèo-uiidi, coniinua jutïtiu'à 
6^ 30**. A cette heure, la frégate française avait perdu sou 
grand mât et son mât d'artimon, et il ne restait qu'un seul 
officier pour seconder le capitaine : le pavillon fut amené. 
Le dernier mât de ia BtUom s'abattit avec le pavillon La 
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Vbstalb était très-maltraitée et avait perdu ses trois mâts 
de hune. La BélUme prit le nom de Rbpoise dans la marine 

anglaise. 

La Bellone portait 28 canous de 3 

et A — de h. 
La Vbstau avait 26 canons de 12 

et 6 — de 6. 

La frégate V Aigrette parvint à soustraire sa inarclie aux 
recherches de l'ennemi. 



Le () juin, lui iiiuiiieni où elles allaient entrer à Toulon, 
les frégates de '^h" la Pléiade ei Y Oiseau, ca[)iuiiiiesde Mouy 
et Moriès, furent chassées par l'escadre de ramiral Bosca- 
wen et forcées de demander protecUoo aux batteries des 
Sablettes, de SainUElme, et deFanbregas. Le chef d*escadre 
de LacUie, qui connnandait une di\ i.-ion sur rade, fit de 
suite reuiorcer les équipages des frégates et l'armement 
des batteries par des marins de sa division. La précaution 
était sage. La position choisie par les capitaines des fré- 
gates françaises n'effraya pas, en effet, FaroiFal anglais, et 
il détacha le vaisseau Culloden de 7A% capiiaine Sniiili, 
CoNQU£aoa de 70, capitaine Barker, et Jersey de 60. ca- 
pitaine Harland, pour s'embosser sous les batteries. L'at- 
taque de ces vaisseaux fut vive ; elle n*eut cependant pas 
de succès et, à 6^ du soir, la brise étant entièreramt tom- 
bée, l'anuial anglais envoya des embarcations pour les 
retirer du feu; ils avaient, d'ailleurs, de nombreuses ava- 
ries : le CoLLODEN, entre autres, avait perdu son mât de 
perroquet de fougue et sa grande vergue. Dans cette cir- 
constance, les deux frégates durent leur salut au feu éner- 
gique deb batienes de terre; l'escadre anglaise s' éloigna et 
elles purent entrer à Toulon. 
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Les nombreosel constructions de navires de flottille que 

I on faisait au Havre n'étaient pas sans jeter quelques in- 
quiétudes de l'autre côté du détroit. Le 29 août, k;s Anglais 
bombardèrent ce port, mais sanç résultats. Us le tinrent 
ensuite bloqué par une escadre aux ordres de Tamiral 

Rodney, qui avait déjà jeté deâ bombes sur la ville un mois 
auparavant. 



La conquête de l'Ile Royale ne satisfit pas longtemps 
Tambitton de TAngleterre. La France possédait dans les 

mers des Antilles des colonies qui lui portaient ombrage, 
et, entre autres, celle de la Martinique, qui était pour elle 
un objet de convoitise d'autaot plus grande que celte lie est 
« dotée d'une des plus belles rades qui se rencontrent dans ces 
mers. Aussi fut*ce devant la Martinique que le commodore 
Moore paruL le lô janvier de cette année. Les troupes des 
vaisseaux et des trans|)uris qu'ils accumpagnaient, dé- 
barquées dans la baie du Fort-Koyal, marcbërent de suite 
sur la ville; mais, battues dans plusieurs rencontres, elles 
durent se rembarquer le 17. 

Cet échec, dû en gi ande parue u U sjiuiuanéitê avec la- 
quelle les habitants avaient pris les amies, ne découragea 
pas le commodore anglais; il se dirigea sur la Guadeloupe 
dont il espérait avoir raison plus facilement En passant, il 
canonna les batteries de Saint-Pierre de la Martinique. 
Arr ivée le 22 devant la Basse-Terre de la Guadeloupe, la 
division anglaise lança des boulets incendiaires sur la ville 
pendant la nuit; le lendemain, elle attaqua les forts. Le 
bombardement recommença le soir. Le 2é, les troupes fu- 
rent mises à terre dans le Nord de la ville, et elles y en- 
trèrent sans rencontrer d obstacles : la garnison s'était re- 
tirée dans 1 intérieur de 1 lie. Le connnudore anglais ne s'é- 
tait pas trompé. La conquête de la Guadeloupe fut faite en - 
quelque sorte sans qu'on lui opposât de résistance, et le 
gouverneur capitula le 2 mai, précisément au moment où 
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des renforts lui étaient apportés par l'escadre de 9 vais- 
seaux et S frégates du chef d'escadre Bompard. En appre- 
nant la reddition de Tile, cet officier général ne déiMurqua 
pns même les troupes qui étaient à bord de ses vaisseaoïi 

et il retourna en France. 

La capitulation de la Guadeloupe entraîna celle des Sain- 
tes, de Marie-Gaiaûte et de la Désirade. 



BATIMENTS PRIS, DÉTRUITS OU NAUFRAGÉS 
peodaiil r<iiiDée 1759 

nuvç4is. 

l Soleil-Royal. Détrait à UcAte. 

80 j Formidable Pris par «ne eicadn. 

I Océan 1 

Héros. > Délruiu à la côie. 

Redoutable • • • i 

7( < Tfié.^ée Soobré pendant le combal. 

Téméraire, I « • . 

Centaure | Pn» par Me escadre. 
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ANNÉE 1760 



Re? eaons ans vaisseaux et aax frégates dont les capi- 
taines, peu soucieux du résultat de la bataille engagée dans 

la baie de Quiberon, avaient cbercbé un refuge dans la 
Vilaine, pour se soustraire à une perte qu'ils regartlaieut 
comme inévitable. Le ministre de la marine n'ayant pu faire 
que ces capitaines, qui n'avaient pas hésité à demander un 
abri à une rivière dans les eaux de laquelle jamais vaisseau 
n'avait flotté jusqu'alors, consentissent à sortir, avait or- 
donné le désarmement de ces vaisseaux dans ie haut de la 
rivière. Mais, espérant obtenir de i' amour-propre de ces offi* 
ciers ce qu'il n'avait pas cru devoir exiger d'eux comme une 
obligation, il olTrit le commandement des vaisseaux aux 
oOicii r> (|ui voudraient brs sortir de ia. livière. Ce moyen 
reuâsiu Les demandes qui lui l ui eut adressées par plusieurs 
ofliciers de la Compagnie des Indes allèrent au cœur des 
officiers de la marine royale, et le lieutenant de vaisseau de 
Ternay demanda et obtint le commandement du vaisseau 
le Ih Hjoti; îe vaisseau le hiillant lut donn<^ au lieutenant 
de vaisseau Hector. Quelque eilicace qu'eût éié le procédé 
auquel il avait eu recours, ie ministre crut lui donner en- 
core plus de force en nommant au commandement du Ro* 
btfSie et du Glorieux deux ofliciers de la Compagnie des 
Indes, MM. nufresuc Mariun et Duiioux Desag<:^. '.r^ai iiie- 
ments turent poussés avec activité, et lorsqu'ils lurent ter- 
minés, les à vaisseaux descendirent jusqu'à Tréhtguier, 
mouillage distant de 2 milles de Pembouchure de la ri<- 
vière. Ce mouvement lit manquer !e i>ul '|ue. le lienlenant 
(le vaisseau de Teniay s'était piopu.-îe en desai niant. Les 
Anglais, qui se tenaient dan h* bade de Quil)eron, eurent 
bientdt connaissance des à vaisseaux français, et 9 des 
leurs furent promptement en observation à l'entrée de la 
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Vilaine. On fit alors reaiuiUer le liobuéle et le Glorieux ju^- 
qu'à Vieille-lloclie ; lescadre anglaise se divisa de suite. 

Les circooslaoces de veut et de marée déclarées néces- 
saires pour la sortie du Dragon et du BriiUuU^ qui devaient 
tenter le passage les premiers, se firent attendre longtemps ; 
au mois de juin, le lieutenant de Ternay déclara ne pouvoir 
plus appareiller à cause du peu de durée des nuits qui 
étaient, d'ailleurs, éclairées par la luue. <( Autre nouveUê 
« fatalité^ » écrivait au duc d'Aiguillon le chevalier de War» 
ren qui commandait sur la côte, « ce n*etl plu$ le veni qui 
u nous contrarie; c*eff la lune î » 

L'iiiitiition du licuit ii int de Ternay n'avait jamais été 
de sortir de vive force de la Vilaine. Il considérait cette 
sortie comme une question de ruse et de vitesse; le premier 
expédient manqué, il fallait user du deuxième. L'escadre 
anglaise se tenait à Quiberon ou aux Cardinaux^ et toutes 
les fois que le tem[)s le permeilait, :ses embarcations croi- 
saient devant la rivière. CvXW réunion de bâtiments de 
guerre dans la Vilaine n'était donc pas absolument infruc- 
tueuse, puisqu'elle occupait des forces anglaises qui, pen- 
dant ce temps, ne pouvaient Atre employées ailleurs. Aussi, 
plus tard, fut-ce le ministre lui-même qui ordonna de re- 
tenir les vaiss(.'aux armés dans la \ ilaine Nous \frrons 
qu'ils ne sortirent que dans le courant de Tannée 1761. 

La mésintelligence n'avait pas tardé à s'introduire dans 
cette petite division qui oèéissait A deux chefs. « On a eti 
fort, écrivait le lieutenant de Ternay. df. conter te comman* 
demeid du liobusie cl én Glorieux a drs ofjK iers dt la ( om- 
pagnie; il pourra en résulter qudqiw sotiiH-. » tt plus lard : 
« DéUvreZ'moi du commandant du liobusie. Je ne puU faire 
aucune opération a^e cet homme, lous me$ projets sont 
divuiçués^ parce que je suis olùijc de les lui communiquer. » 
Cette animositc des olliciers de la marine royale contre ceux 
de la Compagnie des Indes était telle, que M. Marion cf ui 
devoir refuser le brevet de licutenantde vaisseau à demeure 
qui lui fut offert. Le duc d'Aiguillon, craignant les suites 
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de i'aîgrear toujours croissante qui régnait entre lee deux 
chefs, écrivit au lieutenant de Temay. La réponse de cet 

officier peindra, mieux que ce que je [xiurrais dire, la 
nature des reiaiious qui existaient à celte époque entre les 
officiers des deux marines. « Vousme jugez Irop êévèremem^ 
lui disait-il; je ii*at jutqukà prêuni^ de la marine 

en généraU que des tùrts qui me f<mi Honneur et que fawme 
par In ut. Je .<nifi ires-!nen que ce même corps que je cherche à ' 
méuaycr ndurait pas pour moi la même indulgence. On 
naime, peut-être dam aucun eorpi, tes pereannes qui cher- 
ehent à se mettre en Mdence. Il seraUdoneriiieule à moi d*en 
reehereher f amitié; t estime meeufit. Dan$ ce mmieni, loule 
la manne a les yeux sur moi. Si je vivais intimement avec 
MM. Marion et Vesages^ on croirait que je peux être pour 
quelque choee dans leur nomtnaiton ai» commandement du 
Robuste et du Glorieux ; je ne peux trop faire pour éloigna' 
cette idée. «Tôt cependant été voir M. Marion à ton bord : 
peut-être me saura-t-on tnauvais gré de cette visite de politesse 
que fai (aUe avec M, Hector; tnais je veux mênaQcr la ma- 
rine eans en éire t esclave; ses idées sont parfois trop bizarru 
pour que je m'y soumette aveuglément (1). » Pour mettre 
an terme à cette guerre de bouton, on prit le parti de dés- 
armer les vaisseaux dont le commandemeui avait été donné 
aux otliciers de la Cou)|)agaie des Indes, et l'on arma les 
frégates. 



Le système d'armements mixtes employés dans les der- 
nières années du rèpne de Louis XIV fut coi.uiiuu sous son 
successeur. Pendant qu'eu Bretagne le maréchal de Belle* 
Istle et le maréchal de Cooflans faisaient les préparatifs de 
rexpédition de l'Irlande, on armait à Duukerque une petite 



(1> Toute«i p'iriM-' ?niiîi::niHV^ «nnt ••\lr iilR5 îPTÎnell. rricol de la coites- 
poiiiiiàoce «lu lieuicuaul de Tt;rQay,«le{»o>«:c aux ancbive^ do dep4l dMCâitct ti 
fl«M 4« aiiriilèrt dtift MTiM. 

1. S7 
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division destinée à faire diversion sur un au ire point du 
Royaume^UnL Le capitaine Thurott corsaire célèbre de œ 
poitt el alovs oepitaioe de flûte, en aveit le commendemett. 
iflOO bominee de troupes, sons les ordres du brigadier 

Flabert, lurent embarqués sur celle divisiou qui, ^race 
à un coup de vent de Sud, put sortir et faire route le 15 ec- 
tobre 1769. £lle étail composée des frégates de : 

Canons. 

44 Moréehai de BeUe-Iêle» , eipilaioe Thural. 

3n Uéf/on — 

Si Itlonrif — Lnrrffray. 

iU Terpsichore — DesDaudais. 

{ AnttttatUhe, — ..... 

** IMieofi — 

Le passage suivantt emprunté à V Histoire d'Angleterre 
de Smoleti (l), ihonirera quelle était la réputation du chef 
de cette expédition : « Aussitôt que le ministère anglais eut 
connaissance de la sortie du mpilaine Thurot^ il expniia dn 
courriers à tous les commandants des troupes de la partie 
septentrionale de la Grande-Bretagne; ils eureiû ordre de 
tenir les fortifications âes côtes dans le meilleur étal ie dé- 
fense et S être prêts à repousser les Français partout où ils 
se présenteraient. Le plus grand éloge que fon puisse faire 
de ce fameux corsairef est de rapporter les alarmes que son 
petit arfiiei?i€nf causa en Angleterre, n 

Après beaucoup de contrariétés et une série de mauvais 
temps, la division arriva, le 30 janvier 1760, en vue de 
Londonderry, à l'extrémité iNoid de l'Irlande, mai^>saiisla 
frégate la Bègon qui avait été perdue de vue pendant le 
mauvais temps. La force du vent empêcha le débarquement 
et, le 11 février, le capitaine de YAmaranthe quitta la di- 
vision sans autorisation. La longueur presque ine3q[>licable 
de !a traversée et de petits sentiments de rivalité d'autant 
moins excusables que chacun avait accepté le rùie qui lui 



ii) A compte te history of England* 
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avait été fait, avalent aigri le caractère des capitaines des 

frégates françaises. Les officiers de troupes ne cherchaient 
pas à dissimuler leur iii;niv;iist' liuuieur, et la coruliiite 
dei'oilicier géiiùral qui les commandait, envers le capitaine 
Thiiiotf contnlNia beaucoup à augmenter tme anittioslté qui 
ne demandait que des occasions pont se fUre jour. La di- 
vision, réduite comme je viens de le dire, mouilla, le 
21 mai-9, devant le lac Belfast, dans le canal du Nord. Le 
jour mùme, 600 hommes furent mis à terre et firent capi- 
tuler la ville de Carrik Fergos et sob cbâtean. Mats les 
contrariétés sens nombre <{à avaient retardé la division 

et, par suite, le commencement des opérations, et surtout 
le désasue (.ii maréchal de Coiiflaub, rendaient inutiles les 
tentatives que pouvait faife cette poignée de Fraurais. Les 
troupes furent rembarqoées et les frégates appareillèrent 
le 27^ par une grande brise de N.-O. Elles avalent dépassé 

l'ile du Man cl laisaieni route au Sud, lorstju'clles aperçurent 
S fr^ate3 anglaises. Ces frégates, sorties de Kingsale de- 
puis quelques jours pour se mettre à leur recbercbe étaient : 

CattoBi. 

I Pai lai oapiUiM Hichaol Clematli» 

f ItRiLLAirr — James hozic. 

Si Eou » — John F.lli^'t. 

Les frégates françaises prirent chasse sans ordre; bientôt 
cbaqtie«capitaine gouverna à sa guise, et les signaui de 
ralUeAent ne purent empêcher celui de la terpêichore et 

celui delà Uiondc de s'éloigner, llestcc seule en arrière, la 
frégate le Maréchal de BeUe-hie fut jointe et attaquée. In- 
capable de soutenir la lutte contre trois adversaires* le 
capitaine Tfaurot manœuvra pour aborder rEolns; U ne 
put malbeureusement pas choisir sa position ti fut réduit 
à engager It* beaupré de >a frcij;ato dans les lja.n);ins d'ar- 
iimou de la frégate anglaise ; celle-ci, qui avait une grande 
vitesse, rompit le l)eaupré de son adversaire et se dégagea. 
Cet abordage acheva de hacher le grément du Maréchal 
âê BelU^hlê ; ses mâts de btme et son mât d^artimon ne 
tardèrent pas à b abattre sur le pont. Le capitaine de la 
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Terpsichore se décida alors à obéir au signai de railiemect 
qal flottait à bord de la frégate du commaDdaot depuis le 
GommenGement du combat, c'est-à-dire depuis one lieore. 
Il était trop tard; le capitaioe Thorot venait de perdre la 
vie et son second amena le pavillon. Poursuivies et jointes 
par les frégates anglaises, la Terpsichore et la iiionde se 
rendirent après une faible résistance. 

Telle fut l'issue de cette expédition qui inquiéta un mo* 
ment l'Angleterre; et quoique son importance fAt devenue 
presque nulle depuis le désastre de Qaiberon, on doit 
n oire qu'elle eut causé bien des alarmes sans la roésintel- 
iigcuce qui ne ces^a d exister entre l'olDcier expérimenté 
qui la dirigeait et le commandant des troupes. Cette més- 
intelligence paralysa entièrement, ches le premier, une 
ardeur énergique contre laquelle ne cessa de lutter la riva^ 
iité jalouse des officiers de la marine royale qui avaient 
consenti à seivir sous ses ordres. 



J'ai dit que le chef d'escadre d'Aché avait quitté Pondi- 

chéry pour se rendre à l'île de France et que son retour 
avait, une fois encore, affamé celte malheureuse île. Un 
ouragan qui eut lieu à la lin du mois de janvier 1700, vint 
augmenter les embarras de la colonie: tous les navires qui 
étaient sur la rade de Saint-Louis furent jetés à la côte. On 
put relever les vaisseaux, mais ils étaient tous plus ou 
moins endommagés, et l'on n'avait rien pour les réparer. 
La position n'était plus tenable. il fut décidé qu'où met- 
trait quelques vaisseaux en état de naviguer au moyen des 
agrès et des voiles des autres, et qu'à mesure qu'ils se- 
raient prêts à prendre la mer, on les enverrait vivre au 
jour le jour à Madagascar. 

A pjirtir de cette époque, la France fut impuissante a 
lutter contre sa rivale dans cette partie du monde. Au 
mois de janvier, les Anglais s'empaûrèrent de Pondicbéry 
et eu détruisirent les ibrti6cations( et lorsque, au mois de 
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décembre, le chef descadre d*Aché retourna en France, 
laissant an chef d'escadre Froger de l'ÉguilIe le comraaii- 

dementde quclcjucs vaisseaux qui» faute de câbles, étaient 
échoués dans la rade de Saint-Louis, \o\\< les comptoirs que 
la France possédait sur la cùte de Coromandel étaient au 
ponvoir des Anglais. 



Profitant de l'éloignenient de l'escadre anglaise occupée 
à seconder les opérations de l'armée de terre sur la côte 
de Coromandel, le maréchal de camp comte d'Estûng partit 
de nie de France pour Mascate, au mois d^octobre 1759 (1) , 
avec le vaisseau de la Compagnie des Indes de 50' le 
Condé et la corvette de S*" Y Expédition. Après s'être em- 
paré d'un vaisseau de la Compagnie anglaise qui était 
mouillé sous les batteries de la place, la petite division 
française se porta sur Benderabassy , mouillage voisin de 
Maiicate, et où les Anj^lais venaient de cousliuire le fort de 
Gombroon. Vnc frégate anglaise s'y trouvait à l'ancre; elle 
appareilla dès qu'elle aperçutles bâtiments français; mais, 
chassée par le Candi, elle fut abandonnée de son équipage; 
toute son artillerie avait été jetée à la mer. Après l'avoir 
amarinec, le Condè alla s'eiiibosser devant le fort sur lequel 
il ouvrit immédiatement son feu et le fit capituler ; les 
canons en furent enlevés et le comte d'Ëstaing fit voile 
pour Sumatra (2) avec ses deux bâtiments. Il débuu dans 
ces parages par enlever, le 7 février 1760, le fort Mai Ibo- 
rou^li qui était défendu par une forte garnison et for<;a, le 
iS, les retranchements de Tanapooly (3). Le comte û Ks- 
taing attaqua et saccagea avec le même succès plusieurs 



(I) Naicate, n\\ê ûê rOnai» m U cMt S. E.d« VAiMê, è rMtré« d« 

gnlfe Pf»r'«iquc. 

{È) Sumatra, udo d«« ilcs do l i Snode. 

(3) Taïupoolf . Tille sur U côie occiUooUU- d« 2»ti0iaira, a ià Lauleur de la 
Httilt Ut Mat. 
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Wtrea comptoirs anglrâ et retourna ensuite l'Ile de 

frapce. 

Cette expédition fit la fortune du maréchal de camp 
Je ne pouvais omettre de la relater, car ce fut 
elle qui te décida à entrisr dans la mariiie et motifa 
sa DomiDation au grade de chef d^escadre» Je |** octobre 
762. 



Quelques combats particuliers, sans avantages bien mar- 
qués de part ni d'autre, furent livrés pendant Tannée. 

Les frégates la Malieieuse de 36% capitaine de Goimpy, 
et YOpàlê de 32, capitaine Dars, en croisière sur la côte 

du Portugal pour intercepter un convoi qui devait sortir de 
Lisbonne, s'emparèrent, le 28 mars, de la corvette anglaise 
de 20* Penguin, capitaine Harris, et la livrèrent aui flammes. 

Le à airrii» ces deux fr^ates furent chassées par les yais- 
seaux angids FtAxsoROUGH et Biddbpobd, capitaines Skin- 
ner et Kennedy. Trop failtlcs pour soutenir un combat en 
règle avec ces vaisseaux, les capitaines français proOtèrent 
de la marche supérieure de leurs frégates pour boroo' 
rengagement à une canonnade qui dura plusieurs heures* 
et pendant laquelle le capitaine du Biddbfobd fut tué. 



Vers le milieu du mpi^ de mad, le capitaine de pr?ognoB 

réussit à sortir (|*une manière fort heureuse d'une posi- 
tion assez criticjue dans laquelle se trouvait le vai<spau 
de le Diadème, qu'il commandait. A peine en dehors 
de la rade de la Martinique avec quelques navires qu'il 
escortait en France, ce vaisseau fut observé par une fré- 
gate anglaise. Impatienté de la persistance de cet im- 
portun qui le suivait depuis plusieurs jours, et qu*il sut 
être la Niger de 32% le capitaine de Breugnon prit le parti 
de s*en débarrasser, le 16 roai« au moyen de quelques vo- 
lées. Le but du capitaine anglids était rempli ; les coups de 



I 
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canon écIiaDgés furent entendus, et le IHadéme et son petit 
coDToi furent ebassés par les S ?aias«aax anglais Aigo, 
SmtwsBimT et Pallas. Le dernier seul réossit à joindre le 

vaisseau français; mais, rudement étrille, il abandonna la 
partie sans avoir pu faire au Htademe uae avarie capable de 
ralentir sa marche. 



L'ex*-conrette angifûse de 12* Virgin, capturée an mois de 

mai. fut prise au mois de septembre, ainsi que 7 navires du 
commerce mouillés avec elle sur ia l adc de 1 île de la Gre- 
nade, par le vaisseau aoglûs Tehfu et ia corvette Gainm. 



Les frégates de 32*" la Sirène, capitaine Macartiiy, la 
Fkuf'^e^Lys^ capitaine Doizy, et la corvette de 20 la Va- 
leur, capitaine Talbot, furent chassées, le 17 octobre, à 
leur . ortie dn Cap Françus de Saint-Domingue, par t b&- 

timCDts que la faiblesse do la brise ne leur permit j as de 
reconnaitre avant la nuit : c'étaient le vaisseau anglais de 50'' 
Uaiipsbire, capitaine G. Norbury, et les frégates de 3â Bo* 
MAS, capitaine 8. Uvedale et Livblt de 24, capitaine ho* 
norable T. Maitland, de Tescadre de la Jamaïque, aloro 
commandée par Je coiiLre-ani.ral Holmes. Lu veut souillait 
de i KsL et par grains. Ail*" du soir, ia Boue as était assez 
rapprochée de la5trrfn« pour que celle-ci, en faisant une arri- 
vée, pût lui envoyer sa bordée de b&bord : ce fut le signal 
do combat. Après trois quarts d'benre, la frégate ennemie se 
laissa culer et la sirène continua sa rouie à l'Ouest. Au jour, 
la frégate anglaise était àenviron 4 uiiUes de Tarrière ; plu- 
sieurs autres voiles étaient en vue à l'horizon. A midi 30", 
la distance entre les 2 frégates avait beaucoup diminué 
et elles purent échanger une cinquantaine de boulets de 
chasse et de retraite. Fatigué de l'obstination de ses ad- 
versaires, le capitaine Macarthy fit diminuer dévoiles et, 
à 1'' 30*", placé par le travers de la Bossas, il engagea une 
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canonnade des plus vives. Elle durait depuis deux heures, 
lorsqu'un événement imprévu vint donner une physionomie 
nouvelle au combat. Un canon de la batterie de la SirètM 
creva, tuaon blessa quatorze bomme&t démonta deui pièces 
de cette batterie et, sur les galUards, une troisièsie à la* 
quelle les éclats arrivèrent en défonçant le pont Cet évé- 
nement jeta la coDsternation et TeiTroi parmi l'équipage de 
la frégate française, dans un moment où il eût fallu un 
redoublement d'ardeur* Pour comble d'infortune, le feu prit 
à bord. Ce nouveau désastre occupa la majeure partie des 
hommes de la Sirène. Totalement dégréée et coulant bas 
d*eau, la frégate française n'était plus en état de lutter 
contre un ennemi dont l'énergie était d'autant plus grande 
que les embarras de son adversaire augmentaient. Le ca- 
pitaine Macarthy fit amener le pavillon. Le cap Saint-Nicolas 
de Saint-Domingue restait alors à2A milles dansle Sud. La 
6irêne fut remorquée à la Jamaïque. 

La Vaieur fut jointe par la Livelt, à 7^ 30*" du soir, et 
amena son pavillon après un combat de cinq heures. Elle 
fut également conduite à la Jamaïque. 

La Flettr-de-Lys, poursuivie par le Hampshire, se jeta 
à la côte prèa du Port de Paix ; elle y fut incendiée par son 
» propre équipage. Le vaisseau anglais envoya ensuite quel* 
ques boulets à deux navires du commerce qui s'étaient pla- 
cés BOUS la protection des frégates françaises. Un d'eux 
entra à Port de Paix; l'autre fut incendié à la côte. 



BAÏIMËNTS PRIS, DÉTiaiTS OU fiAUFRAGÉS 
peodaot i'aoDèe 1760. 




9nn par «oe frég«l«. 

'Ly$ Détruite à la c4le. 



SO Vafpnr. 



PrifPft par uq* frégate. 



INCLUS. 



90 Ramiubs. . 
70 Co^torcROR, 



Naufragé 8ur la côtp d'Anglalarre. 
— dans l'indc. 
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5fi Ct «ttruLAW» — aux Antille«. 

50 Hahhjck — dans la luer du Nord. 

fi Mkiiiiau» — aax Aotilies. 

[ l*i»coi3t Pria paril«itt frégalti. 

I GniFPOir. Ntnfragé aux Antilles. 

SO / Lyme — dans la mer du Nord. 

I LowEsTom — sur la côte d'AmériqQa. 

' Eimos — en Amérique. 



* L'aatèrifqm iadiqoa w biUment prit à ranaani. 
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ANNÉE 1761. 



Ce fut le 6 janvier 1701 seulement, c'est-à-dire quinze 
mois après la bataille de Quiberoo, que les vaisseaux le 
Dragùn et le Brillant dont le commaudement, od doit se 
le rapppeter» avait été donné aux lieutenants de vaisseau 
chevalier de Ternay et Hector, franchirent la inirre de Ja 
Vilaine. Ce jour-là, la brise était (raidie tlu iN.-K. et une 
i)rume très-épaisse favorisa la sortie île ces deux vaisseaux 
qni purent «e soustraire à la surveillance soutenue de 10 
vaisseaux anglais; ils arrivèrent à Brest le 10 du nèaoe 
mois. La corvette la Calypso, les frégates la VesiaJe et YÀi- 
greitc^ comniaiidées par les lieutenanti? de vaisseau Ducliaf- 
fault, Boisbeitbelot et Debl'orges» sortirent ie 7. La première 
entra à Brest en même temps que les vaisseaux. 
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La frégate de 35' la Vestale lut chassée et attaquée, 
le 8 janvier, par le vaisseau anglais Ukicobn, capiiaioe 
Hunt Le capitaine Boiaberthelot parvint à ae débarrasser 
de son adversaire et entrai Brest Cet offider avait en une 
jambe emportée dans cet engagement et il moamt le len> 
demain de sua ai rivée. Le capitaine an^^laia avtûi aussi 
reçu une blessure. 

La frégate de 36" VÀigrette eut un engagement, le 10 jan- 
vier, avec la Irégate anglaise Sbabobss, c^iitaine James 
Smith. Ayant rénssi à mettre son ennemi hors d*élat de 
rinquiéter, le capitaine Desforges contînna sa roate et il 
atteignit Brest sans faire d'autre rencontre. 

Les lieutenants de vaisseau de Teroay et Hector retour- 
nèrent dans la Vilaine et sortirent encore VÊveiUi et le 
Bohuit0» Poursuivis par 8 vaisseaux anglaiSt ib relacbè- 
lODt à la Gorogne, où ils furent bloqués jusqu'à la fin de 
Tannée; ils n'arrivèrent a Brest que le 0 janvier 1762. Le 
tîO avril de cette même année 1762, le lieutenant de vais- 
seau Hector et le lieutenant de vaisseau cbevalirr de Pré- 
ville sortirent les deux derniers vaisseaux» le GUmtux et 
le Sphinx, Cette fois encore» les vaisseaux forent aperças 
et poursuivis, mais ils échappèrent aux 6 vaisseaux an- 
glais qui leur donnèrent la chasse, et entrèrent à Brest le 
30 avril. 

VUibi sortit aussi de la Vilaine. Je ne saurais toute- 
fois dire à quelle époque, quoique certaines relations fas- 
sent mention d'nn engagement de cette corvette avec la 

frégate anglaise FoRii Nb. 



Les ressources de la France étaient épuisées, Cetle 
année 1701 vit à peine quelques bâtiments isolés sortir 

des ports, et tous furent capturés. 

La frégate de S'i"^ la I Virt i/r, i apitaine Donne!, partie 
de Clierbourg pour la Martiui<]ue, fut attaquée le 23 jan- 
vier, avant d'être sortie de la llanrhe, par la frégate an- 
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glaise de 32* RrcniiOND, ca[)itaine Elphiiistone. Le capitaine 
Donnel gouverna sur ia terre et alla échouer sa frégate 
auprès du cap la Hague; le capitaine anglais imita sa 
manœuvre. Cette détermination ne fit pas cesser le combat; 
mais l'avantage resta aux An^^lais dans cette lutte entre 
deux bâtiments qui avaient cessé d'ôtrc des citadelles flot- 
tantes. Le capitaine Donne! ayant élé tué» le pavillon de 
la FiUeiU fat amené. Les deux frégates parent être remises 
à flot 



Le vaisseau de 60'" le Wartcick, armé en flûte avec 3A% 
capitaine Leveyer de Belair, qui se rendait dans Tinde 
avec des troupes et des approvisiomiements, fat attaqaé« 
le 28 Janvier à 10^ da matin, par la frégate anglaise de 82 
MiREiVA, capitaine Alexander Hood. Démâté, peu de temps 
après, de seî^ (U ux mdts de hune, le vai^^fau tomba sur la 
frégate et l'aborda par le bossoir de tribord. La mer était 
grosse et les deux bâtiments se séparèrent : la frégate dé- 
mAta presque immédiatement de son beaupré et de son mât 
de misaine. Après quelques heures employées à dégager le 
peut et les batteries, le combat recommença : trois quarts 
d'heure plus tard, à à** Aâ", le H^anoidc amena son pa- 
villon. 



La frégate de 32* la Brune fut prise, le SO janvier, après 
on combat de deux heures, par les frégates anglaises Venus 
de 86* et Jumo de 82. 



Le vaisseau de 62* ÏAchillei capitaine chevalier de Ray- 
mond Modène, sorti de Cadix le 10 février, avec U frégate 
de321ai^ott/fonne, rencontra, à 120 milles de ce port, une 
division anglaise composée des vaisseaux Thundeser de 7â*, 

capitaine C. Probv, Modi:m de <>A, rapi laine honorable 
A. Boy le, et des fi égaies Tubm et FAVouaiiL. Le capitaine 
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de Hodèue ii*eut pas la témérité d'essayer de se mesurer 

avec de pareils adversaires; il s'arrêta au sage parti de 
piendre chasse sous toutes voiles et dans une direction 
autre que celle qu'il signala à la frégate. Cette tactique 
lui réussit : les bâtiments ennemis se divisèrent et leur 
marche inégale les distança bientét les uns des autres. Le 
Thunderer parvînt seul à atteindre V Achille^ et le lende- 
main à 5" du matin, les deux vaisseaux échangèrent une 
première bordée; à 2*^ de l'après-midi ils se séparèrent. 
Les pertes étaient insigniûantes. 

L*auteur anglais Beatson, auquel j*ai parfois recours 
comme contrôle des relations françaises, donne à ce 
combat la date du 6 juillet. Il préttiitl ffue lo Thundfhlb 
aborda Y Achille et que le vaisseau français amena son pa- 
villon. 11 ajoute que la Taetis parvint à atteindre la Boi»/- 
fonne^ et que l'arrivée du Modest décida le capitaine fran- 
çais à amener son pavillon. Les documents officiels de cette 
époque sont malhetireusement fort rares; le rapport de 
cette affaire n'existe pas. 11 ne m'est donc pas possible 
de contester les faits avancés par l'historien anglais. Toui 
ce que je puis dire, c'est que les relations françaises n*ea 
parlent pas. 



Le IG mars, la frégate la Comète fut prise par le vaisseau 
anglais Bedford, après une chasse de seize heures. 



La corvette de i6« le Faisan fut prise également par la 
corvette anglaise AtBAiiT. 



Le vaisseau de 60< VOrifiamme^ armé en flûte avec AC, 
fut attaqué, le l'' avril à 6^ du soir, sur la c6te septen- 
trionale du Maroc, par la iVéïxate anglaise Isis, capitaine 
Wheler, qui l'aborda et le fit amener h lO**. Le capitaine 
anglais avait été tué dès le commencement de Talfaire. 
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Ud corps de troopes anglaises, arrivé sur Dnc division 
aux ordres da commodoie Keppel, attaqua Belle-Ile le 

8 avril, et fit capituler cette lie Te 7 juin. Le commodore 
an ç! lai s se porta ensuite sur i'iie d'Aiz et eu détruisit les 
forùiicatiûQS. 



Les entreprises du goQTemement anglais ne se bor- 
nèrent pas à rattaqoe de quelques points do littoral euro- 
péen. Dans le courant du mois de juin, ses troupes 
s'emparèrent de l'ile de la Dominique, l'une des Antilles, 
et du port de Mabé, sur la côte de Malabar, dans Tlnde. 
Les Français s'étaient établis dans cette province en 1722. 



BATm£.NTS Plus, DLTiU'ITS UU i\ALFiUGtS 
p«DdaDl l'anL-it) Util. 

60 Wwrwiek\ Pris par U9 frègila. 

M Oriflamme. OD flftta* • . . Prit par «H taifIMI. 

^îf^Ër.::- :::::] 

*^ I ComHe, Priaa par «■ vaisNai. 

I BnÊHe. Prise par osa earralta* 

41IGUIS. 

U Do€ ft'AiMnTàiiit \ 

^ Sor»,^RL^>o f jj^f^^, ^ Yi^^ 

>(KU<:\.NlLE. I 

su Ql<k.i..sBOHUb&U / 

16 PatAtAUT.. Naofragé dias la Maieha* 

10 SnnwtLL Prisse au moaiUaga. 

' L'aUéfisqaa iadiqua u bltuiaBi pris à l'aaaaiaî. 
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COMBATS PARTICULIERS. — 1762. 



Le 15 août 1761 , les rois de France, d'Espagne, des Deu.x- 
Siciles et le duc de Parme signèrent le traité d'alliance 
connu sous le nom de Pacte de famiUe, Cette grande con- 
ception arriva trop tard pour changer la tîace des choses. 
Cë fui en vain que les États de Bourgogne et du Ladguedoc, 
rordre du clergé, la ville de Paris, les banquiers du roi et 
les compagnies des gens de finances olFrirent les fonds né- 
cessaires pour construire plusieurs vaisseaux ; en vain que le 
ducde Choiseul» réunissant le ministère de la marine à cdd 
de la guerre ) voulut donner aux afTalres une impui»oo 
énergique; les rares bâtiments qui prirent la mer furent 
capturés et Ton ne put sauver les colonies qui restaient 
encore à la France. 

Voici, d'après d'Expilly (1), la liste des vaisseaux qui 
furent donnés au roi dans cette circonstance : 



GanoDf. 

90 La Ville-ffr-Parit,. Û90hè par la rillo de Paris. 

I l> Lnngxtedoc. ... — par les Etats do Languedoc. 
^ {Le Saint-Esprit. . . — par l'ordre dti Saint-Espnl. 

iLeZUé, — ptrksmeTeimgftiiéraïudMSuMtt. 

Le Bùwrgogne, ... — par les Etats de Beorgegne. 
Le Marseillait., . . — par la chambre de commerce de HaiMille. 
Le Diligent — par les régisseurs de la poste. 

Let Six-Corps. ... — par les marcbaotb de Paris. 
Mm CUoym pir lee basqnien de li tom, \9$ Iréte- 

riefe g éDéraax de Textraordioaire im 
gucrrc>, de rartillnrir' rt lo muitiei-' 
nairo des Titres de Tarmée. 
64 L'Union — par diverses offres rèniiies. 



(1) tHeiimumire géographique, historique et poiitique des Guuies et de 
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U firme j ^ fflimtort gtoèian. 

Le Flamand, ...» Donné par tes filais de FItiidfe. 

U Bordelaiê* ... — par le parlement et la fUle de BerttM». 

U VÀrlitUtmu ... « par lee ÊUIa d'Artois. 



Attaqué, le IS août, près de Tile d'Aurigny, parle rais- 
seau anglais de 56*= IIochester, les fi ci^'ates de 32" Maid- 
STOiiE et laKENOMMÈE, la frégate de 20° la Guirlande^ capi- 
taine Denis de Trobriant de Kérédern, se vit dans la 
aéoesalté d'amener son pavillon après nne (amonnade de 
trois heures. 



La guerre maritime fut close par le combat livré le 2S oc- 
tobre, dans la Méditerranée, par la frégate de 26* TOî- 
itfau, ca[)i laine chevalier de Raymond Modène, à la frégate 
anglaise la Brune, capitame Tonyn. Apiù^ une lutte éiier- 
gique dans laquelle le capitaine de Modène eut un bras 
emporté par un boulet, le pavillon de la frégate française 
fut amené. 



Le 7 janvier» 16 vaisseaux anglais, sans compter les fré- 
gates et les bâtiments de moindre force, sous les ordres du 

contre-amiral Rodney, débarquèrent 13,000 hommes de 
troupes à la Martmique. Le gouverneur capitula le lA fé- 
vrier. 

Sainte-Lucie se rendit le du même mois. 

Le ômars, ce fut le tour de la Grenade et des Grenadins» 



La manne de la France donna un dernier signe de vie 
vers le milieu de cette année 1762. Un oflkier d'énergie, le 
chevalier de Ternay, partit de Brest pour aller détruire les 

établissements anglais de l'ilc de Terre-Neuve. Le 2A juin, 
cet oflicier supérieur parut devant Saint-Jean avec 2 vais- 
seaux et 2 fr^ates et s'empara iacUement de cette ville, 
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dont les habitants étaient loin de s'r.ttendi'e & une pa* 
reille agression. Mais l'arrivée d'un secours obligea le capi- 
taine de Ternay à évacuer la position, laissant à terre 
1,600 hommes de troupes qui durent promptement capi* 
iuler. Cette expédition coûu à l'Angleterre la corvette 
GRAiiifONT qui fut prise sur rade, et à son commerce A60 na- 
vires coulés et brûlés avec tous les établissements de pècbe. 



Les Tiégociatioiis entamées avt^c l'Angleterre à la mort 
de Georges il, amenèrent les préliminaires de paix arrêtés 
à Fontainebleau entre les puissances signataires du pacte 
de famille et TAogleterre. Le tr^té de paix fut signé à 
Paris le 10 février 1768. Par ce truté, la France cédait et 
garantissait à la Grande-Bretagne, eu toute propriété, le 
Canada, l'île du Cap Breton, toutes les autres îles et côtes 
dans le golfe et dans le fleuve Saint-Laurent* les lies de la 
Grenade et des Grenadins, le fleuve du Sénégal avec tous 
les droits et dépendances, la rivière et le port de Mobile et 
ses possessions sur la rive gauche du Mississipi, à l'excep- 
tion de la ville de la Nouvelle* Orléans. La France renon- 
çait encore à toute prétention aux acquittions qu'elle avait 
faites sur la côte de Goromandel et d'Orixa. En dédommage» 
ment, l'Angleterre cédait à la France, en toute propriété, 
les îles Saiut-Pierre et Miquelon, sur la côte de Terre- 
Neuve. Les mêmes puissances contractantes se partagèrent 
les lies du Vent : Saint-Vincent, la Dominique et Tabago 
restèrent à la Grande Bretagne ; Sainte-Lucie fut restituée 
à la France. 



AAT1M£NTS PRIS, DETRUITS OU NAUFRAGES 
pendaoi TaoïiéA 176a. 

PBAIIÇàl8« 

Canons. 

I Guirianae Prise par uoe frégale. 

^ I Oitaoïf. • . PrîM pir nue diiiiioi. 
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A!ICUIS. 



70 i } Maafngè» daaa ia mw 4m lade*. 

l 1 KHrUfca ••••••••••9 

«4 RiAfOHâlLl. J Nauliugc. aux AaUlles 

( Chkstkkfiel». I 

40 J Si x Casth î R^of^j, „ Océuit. 

18 HosiAkft. .«••••.• .1 

SO BiDLirofcT f N*ttfrH4i Mtt AaUUèi. 

i ScutiriDN Naufragé» dans la mer di Naid. 

l Pekïcri.ne _ un Antilles. 

14 Epastnra — en Amérique. 

S SkfASMm — en Awglelene. 

CorrtU» GKAmonT Prisa à Tarre-Namra. 
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aÉCAPlTULATlON GÉNÉRALE DES BATIMENTS PRIS, DÉTULiTS 
OU INCENDIES DE 1755 A 1763. 











IXUUltS 


1 












ou 




VOfTAU 










aaufragéi. 






raAX^Ais. . Vaisseaux. 






ii 


1( 


3 


ss 


Frégate! . • 






M 


3 


» 


19 


B.ilirncDtt 


da 


maiadre 








force. . 






m 


» 


» 


3 


AVaiAlf. . . Vaiisseaux. 






i 


le 


1 


19 


Frégates. . 






1 




» 


• 


BàtiineDlï 


de 


noiodre 
















i 






»0 



La situation fut quelque peu ii.uuiiiLt ]h j.uaiii la seconde 
guerre mantime qui eut )icu &ou3 le rCguc de LuuisXY, 

1 18 
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On ouvrit les yeux à révidence; le nombre des vaisseaux 
fut augmenté et les escadres furent moins exposées à être 
enveloppées et écrasées à la sortie du port Hais il faut le 

dire, le choix des olTiclers généraux qui fureut placés :i h 
tête des forces navales de la France laissa à Htsii er ; et biea 
que, dans cette périodOt les chances furent moins défavo- 
rables, il n'est guères possible d'assigner une place d'hon- 
neur à l'un de ces officiers généraux. 

Serait-ce, en effet, au chef d'escadre Bai in de la Gaii^- 
sonnière que cette place pourrait être donnée? Oû ne peut 
constester à cet officier général d'avoir réussi dans la mis- 
sion qu'on lui avait confiée devant Mahon ; mais on ne sau- 
rait voir dans ce succès lè résultat d'une combinaison 
savante ou audacieuse, elles circonstances vinrent grande- 
ment en aide au commandant en chef. Le chef d'escadre de 
la Galissonniére ne commanda du reste plus jusqu'à la fin 
de la guerre. 

Ce n'est pas au cbef d'escadre Dnchaffault de pesné, qui 

n'eut qu'un simple engagement avec une division ennemie 
dont le chel ne seniblait pas plus désireux de combattre 
qu'il ne l'était lui-même. 

Ce n'est pas davantage au cbef d'escadre de iaciuet i|pi 
montra, pendant toute la durée de son commandement, une 
faiblesse dont les suites auraient été prévues par un gou- 
vernement quelque peu attentif à surveiller les actes des 
chefs dans lesquels il plaçait sa confiance. 

{ln<^rB mmns au maréchal de Gonflanst auquel la France 
doit la page la plus triste et la plus accablante de son bis* 

toire maritime. 

Entre tous, le chef d'escadre, Comte d' Acbé, qui lutta avec 
avantage contre les Anglais dans l'Inde» eut le plus d'oc- 
camons de déployer ses talents et son activité» liais placé 
à un point de vue trop exclut, il n'bésita pas à sacrifier 
l'intérêt général aux intérêts particuliers, et cette conduite, 
peu digne d'un chef haut placé» ne permet pas de lui don- 
ner une place hors ligne dans un siècle où cbacun semblait 
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«voir adopté pour devise les paroles trop célè)M«s du roi. 

Il iaut se bovn&f i constater quelques succès, sao^ cfiof:- 
cher à les ^ttrU>uer à une amélioration dans la situation de 

la marine en général, sans chercher à attribuer ces suc- 
cès à tel QU (el fueoïbre (Je i!éf^f-ioajor la flotte par- 
cuiier» 



Le traité de paix qui venait d'être signé à Paris, au mois 
de février 1703, permit à la France de dispuser des quel- 
que^ bâtiments qu'elle tenait armés, pour essayer de mettre 
un terme aux pirateries des Harocàins. Ces audacieux for- 
bans ne cessaient de molester les navires de commerce qui 
naviguaient dans la Méditerranée, avec de petits navires 
auxquels un faible tirant d'eau assurait toujours un refuge 
dans les rivières et même dans les enlonccraents de la côte. 
Dans le courant du mois de mai 1765» le ciief d'escadre 
DttcbaffauU reçut Tordre d'aller les podrsuivre et* de edâ^ 
lier les villes dans les ports desquelles ils trouvaient nii 
abri. La division placée sous ses ordres fut composée comme 

suit: 



Dê Iftflf.* capitaine de Latotiebe Bcauregard. 

Dachaffault de Bewé .chef d'Meadri 

_^ J Terpsichorf CAj^UaiM de Marchaiûvilie. 

^ I Héroïne. comte de Grai»e du Bar. 

H Ucorm. — #i ^ m pn, 

u (fracieutt, — eli9viUir d*A|eko«. 

18 Hiromkiie <— 

^^..J.: ( Singe — do Saffren. 

VMouin ^ Caméléon — cLevaiier de Framoad. 

GliMet J ... , 

i Salamandre 
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Celte division mouilla devant Salé (1) le dernier jour du 
mois; elle oanonna et bombarda les forts et les batteries, 

le 2, le S et le 11 juin. Satisfait du résultat de ces trois 
attaques, le chef d'en^adre Ducliaflault mu suus voiles le 17, 
et le 2ô sa diviâiou jeta l'ancre devant Larrache (2). Le 
vaisseau et les galiotes à bombes ouvrirent leur feu sur les 
fortifications le lendemain, et, à lO** du soir, les embar- 
cations fui'ciu eApudiées, sous la UirccLion du capitaine 
Beauregard, pour détruire un navire qui était mouillé dans 
la rivière Lixa. Le commandant de l'expédition se contenta 
de faire attacher aux flancs de ce navire trois chemises sou- 
frées, qui malheureusement ne brûlèrent pas, et il sortit de 
la nvière saus inêmeaUciidrc le iésultat de cette opéraLion. 
Le 28, la division entière ouvrit son feu sur la ville qui 
fut bientôt abandonnée. Le soir, là embarcations entrèrent 
encore dans la nvière, mais cette fois sous un feu très- vif 
de mousqueterie qui partait du nvage. Cette fusillade n'ar- 
rêta pas les Français; ils atteignirent le navire et le livrè- 
rent aux flammes. Enhardi par ce succès, le capitaine Beau- 
regard ne tint aucun compte de Texaspération dans laquelle 
les bombardements réitérés de la division avaient jeté les 
Marocûns; leur nombre, toujours croissant, couvrait les 
deux rives de la rivière, et il continua à la remonter pour 
détruire un autre navire qu'on apercevait à quelque dis- 
tance. Les balles pleuvaient littéralement sur les embarca- 
tions. Dans quelques-unes, les hommes furent tons, ou 
tués ou blessés assez grièvement pour ne pouvoir plus ma- 
nier les avirons. Ces eiubarc Citions allèrent en dérive. 
furent jetées à la cote où leurs équipages furent tues ou 
faits prisonniers ^ le capitûne Beauregard eut la tête tran- 
chée dans son canot; 500 hommes manquaient à Tappelqui 



(I) Salé, ville situeo à liO millM «Biiroft dn ëétroit de Gibnllar, nr la 

cClc O' cidenlalc du Maroi". 
'•1] Larrachc, ville Miuee la côto ocoaenUlc du Maroc, à une âoiitiitauie 
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fni lait au retour des cmbarcatioDS. L'expédition n*eut pcis 
d'autre suite. 



ANNÉE 1770. 



Une expédiion dut être dirigée, eu 1770, contre une 
aatre paiasance barbaresque à laquelle la France avait de 
Qombreax griefs k reprocher. Cette fois, c'était au bey de 
Tunis qu'elle aUût demander raison de sa conduite. Le ca^ 

pliaine t1e Broves, qui reçut cette mission, mouilla devant 
Biserte, le 30 juin 1770, avec 2 vaisseaux, 2 frétâtes et 
t galiotes à bombes; quelques galères et galiotes de Malte 
se joignirent à lui. La division française canonna et bom- 
barda a]temativ^ment Biserte et Suza et se rendit ensuite 
au mouillage de i imls. La leçon avait prolito : le bcy offrit 
de signer de suite les préliminaires de paix. 



m DL PROUEa VOULUE. 
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